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NOTICE  SUR  LES  JETONS  D'ARTOIS. 


Pl.  I  A  IX. 

Depuis  quelques  années,  la  faveur  du  public  qui  s'oc- 
cupe de  numismatique  s'est  rejetée  sur  les  jetons,  ces 
humbles  monuments  historiques,  si  dédaignés  jusqu'alors, 
et  que  l'on  n'avait  pas  l'air  de  soupçonner  d'offrir  quelque 
intérêt.  Des  ouvrages  spéciaux  ont  été  édités  pour  les 
amateurs  de  jetons.  Je  ne  citerai  que  le  Manuel  de  M.  de 
Fontenay  et  le  savant  ouvrage  de  MM.  J.  Rouyer  et 
Hucher,  qui  n'est  malheureusement  encore  qu'à  la  première 
partie,  et  dont  la  seconde  se  fait  vivement  désirer  par  le 
lecteur.  Mais  outre  les  collections  générales  que  ces  deux 
ouvrages  ont  eu  en  vue,  le  goût  des  collections  locales  s'est 
développé  d'une  manière  considérable,  et  les  jetons,  faisant 
un  complément  indispensable  des  monnaies,  quand  ils  ne 
forment  pas  à  eux  seuls  toute  la  série  numismatique  d'un 
pays,  tous  les  auteurs  qui  ont  entrepris  dans  ces  derniers 
temps  des  monographies  numismatiques  ont  eu  soin  de 
comprendre  à  la  suite,  non-seulement  les  jetons^  mais  aussi 
i'-SKRiK  —  Tome  I.  i 
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les  méreaux  et  les  médailles  de  confréries  concernant  la 
localité  dont  ils  s'occupent.  Le  travail  que  je  viens  offrir 
aujourd'hui  aux  lecteurs  de  la  Revue  numismatique  belge 
est  le  coniplément  indispensable  de  l'histoire  monétaire 
d'Artois;  et  nul  doute  que,  s'il  eut  vécu,  notre  savant  el 
regrettable  ami,  M.  Alex.  Hermand,  n'eut,  dans  une 
seconde  édition  qu'il  préparait  de  son  ouvrage,  traité  cette 
partie  d'une  manière  beaucoup  plus  compétente  que  moi. 
Ce  qu'il  n'a  pu  faire,  j'ai  voulu  l'essayer,  le  lecteur  jugera 
»i  j'ai  réussi. 

Les  jetons  d'Artois  se  divisent  en  deux  catégories  bien 
distinctes  :  ceux  qui  ont  été  frappés  certainement  pour 
l'Artois,  et  je  ne  connais  de  cette  catégorie  que  les  jetons 
des  états,  et  ceux  qui  rappellent  un  fait  historique  relatif  à 
celte  province  :  à  ceux-ci  j'ajouterai  ceux,  en  petit  nombre, 
qui  portent  l'indice  monétaire  de  l'atelier  d'Arras,  quoique 
ne  concernant  pas  l'Artois.  C'est  l'ordre  indiqué  par  ces 
deux  divisions  que  je  vais  suivre. 

JETONS  DES  ÉTATS  0*ARTOIS. 

Je  n'ai  pas  l'intention,  dans  le  cours  de  cette  notice,  de 
faire  l'histoire  des  états  d'Artois;  ce  sujet  a  été  très-savam- 
ment traité,  dans  un  ouvrage  spécial,  par  M.  Filon, 
couronné  par  l'académie  d'Arras.  Je  ne  prendrai  dans  cette 
histoire  que  les  faits  qui  pourront  venir  à  l'appui  de  mes 
hypothèses  sur  les  motifs  d'émission  des  jetons  que  nous 
aurons  à  examiner,  renvoyant  pour  le  reste  à  l'intéressant 
ouvrage  précité  (*). 

(^)  Les  faits  historiques  cités  dans  le  cours  de  cette  notice  sont 
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L'Artois  élait  un  pays  d'états  existant  dès  avant  l'érec- 
tion de  cette  province  en  comté  pairie  par  Louis  IX,  en 
favjBur  de  son  frère  Robert.  Ces  états  se  réunissaient,  à  des 
époques  indéterminées,  pour  délibérer  sur  les  affaires  derla 
province.  Ce  n'est  guère  qu'à  partir  de  1551  qu'ils  parais- 
sent s'être  réunis  avec  une  certaine  périodicité.  A  cette 
année  ne  remonte  cependant  pas  le  premier  jeton  qui 
puisse  leur  être  attribué.  Celui-ci  porte  la  date  de  1579;  il 
nous  parait  être  du  à  l'heureux  résultat  obtenu  par  les 
états  d'Artois  dans  le  traité  de  réconciliation  des  provinces 
wallonnes  avec  Philippe  II.  Il  est  extrêmement  probable 
qu'auparavant  l'on  se  servait  de  ces  jetons,  frappés,  en 
quantité  innombrable,  au  type  du  souverain,  et  portant 
souventpour  légendes  :  GECTZ  •  P*  •  LE  •  BVREAV-  DES  •  ^ 
FINANCES,  ou  P-.  LA  CHAMBRE  DES  COMPTES,  et 
adoptés  vraisemblablement  dans  plusieurs  provinces  des 
Pays-Bas,  tandis  que  celui  de  1579  offre  un  type  tout  à 
fait  spécial  à  l'Artois.  En  voici  la  description  : 

1.  Buste  de  Philippe   II  ,    entouré   de  la  légende  : 

*  PHLS  •  D  •  G  •  HISPA  •  REX  •  CO  •  ARTIIE- 
SIJE. 

Rev,  Écusson  d'Artois  couronné ,   avec  la  légende  : 

*  CALCVLVS  •  (•)  ORDI  •  ARTHESI^  •  1579.  (PI.  I, 
n""  1).  Ces  jetons  étaient  évidemment  destinés  à  compter,  et 
ils  étaient  à  l'usage,  soit  des  comptables  eux-mêmes,  soit  des 
vérificateurs  aux  comptes.  Dans  le  sein  des  états  d'Artois, 

extraits  de  cet  intéressant  ouvrage.  Je  me  dispenserai  en  conséquence 
d*en  faire  un  renvoi  spécial  à  chaque  fois. 

(*)  Le  mot  CALCTLVS,  qui  se  trouve  sur  ce  jeton ,  est  la  traduction 
latine  de  gectz,  et  de  lui  dérive  le  mot  calculer. 
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des  députés  étaient  désignés  spécialement  pour  ces  dernières 
fonctions^  et  un  article  des  résolutions  de  l'assemblée,  de 
cette  même  année  1579,  s'en  occupe.  Il  est  décidé  :  «  que 
«  doresnavant  les  auditeurs  des  comptes  qui  se  rendront 
u  extraordinairement,  ne  seront  assimilés  aux  comis  et 
<t  députés  ayant  vaquîé  aux  affaires  du  pays,  ains  seront  les 
«  sallaires  des  peines  et  vagations  desdits  commis  fixés  par 
«  messieurs  les  estais  quy  en  ont  réservé  l'autorité.  »  Bien 
que  les  registres  ne  donnent  pas  plus  de  détails  sur  |e  taux 
des  salaires  des  députés  aux  comptes,  nous  savons,  par  une 
délibération  postérieure,  qu'on  donnait  à  chacun  d'eux  une 
bourse  de  jetons  indépendamment  d'un  traitement  en 
argent.  C'était  tellement  l'usage  de  donner  une  bourse  de 
jetons  aux  auditeurs  des  comptes,  ce  qui  leur  était  indis- 
pensable pour  pouvoir  opérer  une  vérification  efficace, 
qu'il  est  probable  que  le  fait  n'aurait  pas  été  mentionné 
dans  la  délibération  de  cette  année,  quand  bien  même  elle 
eût  été  plus  détaillée  (*). 

Le  jeton  que  nous  venons  d'examiner  n'est  pas  très- 
commun.  Fut-il  employé  à  Tusage  que  j'ai  indiqué?  La 
coïncidence  de  sa  date  avec  celle  de  la  délibération  que  je 
signale,  où  l'on  s'occupe  du  salaire  des  députés  aux 
comptes,  le  ferait  supposer.  Il  est  au  reste  impossible  de 
savoir  s'il  fut  longtemps  en  usage.  Quoi  qu'il  en  soit,  de 

(*]  «  L'usage  de  compter  avec  des  jetons  prévalait  eDCore  à  la  fin  du 
xTie  siècle  ;  le  mot  gectz  employé  sur  les  jetons  est  Tabrégé  du  mot 
jeter.  —  Les  chiffres,  malgré  les  avantages  qu'ils  présentaient,  sous  le 
rapport  de  la  facilité  et  de  la  simplification  des  opérations,  ne  parvin- 
rent réellement  à  faire  une  concurrence  sérieuse  aux  jetons,  que  vers 
la  fin  du  xvi«  siècle.  »  (Histoire  du  jeton,  par  MM.  J.  Router  et  Uucoer.} 
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1579  à  1597,  je  ne  cannais  pas  de  nouveau  jeton  portant 
l'indication  qu'il  fut  frappé  spécialement  pour  les  états 
d'Artois.  Peut-être  dans  cet  intervalle  firent-ils  servir  au 
même  usage  ceux  que  nous  verrons  plus  loin,  émis  par 
l'atelier  monétaire  d'Arras.  Le  fait  n'est  pas  improbable, 
mais  on  comprend  que  je  ne  puisse  le  donner  que  comme 
simple  hypothèse,  surtout  en  l'absence  de  documents  écrits 
qui  viennent  l'appuyer.  En  effet,  jusqu'en  1597,  nous  ne 
trouvons  dans  les  registres  des  états  qu'une  seule  délibéra- 
tion relative  aux  compies.  Elle  est  de  1 595,  et  porte  en 
substance  que  lorsque  quelqu'un  du  corps  de  la  noblesse 
manquerait  à  l'audition  des  comptes  par  absence  pour  des 
besoins  légitimes,  le  député  ordinaire  de  la  noblesse,  con- 
jointement avec  l'autre  gentilhomme  député  aux  comptes, 
pourrait  y  appeler  quelque  noble  le  plus  à  la  main,  et  qu'un 
gentilhomme  ne  pourrait  être  choisi  pour  député  aux 
comptes  ou  député  ordinaire,  qu'il  n'eut  été  initié  dans  les 
affaires  du  pays  et  n'eut  été  reçu,  quelques  années  aupa- 
ravant, en  l'assemblée  des  états.  Même  délibération  du 
corps  du  clergé. 

J'ai  déjà  donné  dans  ce  même  Recueil,  1. 1,  S"*  série,  le 
jeton  des  états  de  1597;  néanmoins,  pour  rendre  aussi 
complète  que  possible  la  monographie  que  j'ai  entreprise, 
j'ai  jugé  convenable  de  le  reproduire  et  d'en  donner  une 
nouvelle  description  abrégée,  renvoyant  à  Farlicle  précité 
pour  plus  amples  détails. 

2.  La  Foi,  l'Espérance  et  la  Charité,  entourées  de  la 
légende  :  DEO  ♦  REGI  ♦  ET  ♦  PATRICE  ♦. 

Rev.  Ecusson  d'Artois,  timbré  d'un  casque  à  visière 
grillagée  et  d'une  milre.  Leehampcst  occupé  par  une  rcpré- 
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senlation  abrégée  de  la  ville  d'Arras.  A  droite  de  Tëeusson^ 
on  aperçoit  le  haut  clocher  de  la  cathédrale,  à  gauche, 
la  pyramide  de  la  sainte  chandelle.  Ces  deux  monuments 
caractéristiques,  Tun  de  la  cité,  l'autre  de  la  ville  propre- 
ment dite,  sont  séparés  par  une  porte  flanquée  de  tours  et 
munie  d'une  herse,  représentant  probablement  la  porte  de 
la  cité  :  sur  Tarrière-plan  à  gauche,  on  aperçoit  un  moulin, 
indice  des  faubourgs  d'Arras.  On  avait  ainsi  un  symbole 
abrégé  des  trois  états,  la  noblesse,  le  clergé  et  les  villes 
représentant  le  tiers-état.  La  légende  qui  entoure  cette 
représentation  est  ainsi  :  CALCVL  «  STAT  ♦  ARTES  ♦, 
1397».  (PI.  I,  n«2.) 

Ce  jeton  est  ep  argent.  Je  n'en  connais  pas  d'exemplaire 
en  cuivre  {*).  A-t-il  été  frappé  pendant  longtemps?  C'est 
ce  qu'il  est  impossible  de  déterminer  :  cependant  sa  grande 
rareté  me  porte  à  penser  qu'il  fut  frappé  seulement  pour 
la  circonstance  que  j'ai  indiquée  dans  la  noté  précitée, 
c'est-à-dire  pour  marquer  la  fidélité  des  états  à  Philippe  II. 
Le  métal  dans  lequel  il  existe  vient  confirmer  ma  pensée  ; 
car  on  sait  que  les  jetons  d'argesnt  étaient  donnés  en 
étrennes  ou  en  cadeaux.  La  quantité  de  jetons  de  toute 
espèce,  frappés  pendant  la  période  des  troubles  des  Pays- 
Bas,  était  assez  considérable  pour  suffire  aux  besoins  des 
états  d'Artois,  sans  qu'ils  se  donnassent  la  peine  d'en  faire 
fabriquer  de  spéciaux  pour  eux.  Quoi  qu'il  en  soit,  on  n'en 
trouve  pas  qu'on  puisse  leur  attribuer,  jusqu'au  moment  de 
la  rentrée  de  l'Artois  sous  la  domination  française. 


(*)  Co  jelOD  appartient  à  AI.   Dewismes,  de  Saint-Omer.  Je  ne 
connais  que  ce  seul  exemplaire. 
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L'arliste  qui  a  gravé  le  jeton  doiU  nous  nous  occupons 
s'est  inspiré  évidemment  du  sceau  des  états  d'Artois,  que 
nous  trouvons  employé  en  cachet  à  toutes  les  lettres  signées 
par  les  députés  généraux  et  ordinaires,  employés  à  l'expé- 
dition des  affaires.  Je  donne,  sous  le  n"*  3,  de  la  planche  I, 
le  dessin  de  ce  cachet  que  j'ai  rencontré  dès  1578.  La 
légende  :  *  CACHET-  DES  •  TROIS  ESTAS  •  DV  •  PAYS- 
ET  CONTE-  DARTOIS  ,  entoure  un  écusson  portant  une 
représentation  semblable  au  revers  du  jeton  précédent; 
seulement  elle  est  plus  générale  que  sur  celui-ci,  car  on 
n'y  voit  pas  6gurées  ni  la  cathédrale,  ni  la  sainte  chandelle, 
monuments  spéciaux  à  la  ville  d'Arras;  mais  la  partie  infé- 
rieure du  champ  où  se  trouve  Técusson  d'Artois,  timbré 
d'une  mitre  et  d'un  heaume,  est  occupée  par  la  représen- 
tation d'une  ville  quelconque. 

La  ville  d'Arras  et  quelques  autres  villes  de  l'Artois  étant 
tombées  au  pouvoirde  la  Franceen  1640,  la  réunion  des  états 
ne  pouvait  plus  se  faire,  comme  par  le  passé,  dans  la  capitale 
de  la  province.  La  guerre  dont  ce  pays  fut  le  théâtre  pen- 
dant un  certain  temps  empêchait  d'ailleurs  cette  réunion. 
Une  partie  des  membres  dévoués  à  TEspagne  s'assembla 
à  Saint-Omer  ;  mais  ces  assemblées,  d'ailleurs  très-irrégu- 
liéres,  ne  pouvaient  traiter  que  des  affaires  du  pays  resté 
fidèle  à  la  couronne  espagnole.  Ce  ne  fut  qu'après  la  paix 
des  Pyrénées,  en  1660,  que  l'ordre  se  trouva  un  peu  rétabli; 
la  province  fut  séparée  en  deux  parties,  l'Artois  cédé  et 
l'Artois  réservé,  qui  eurent  chacun  leurs  états.  Ceux  de  la 
première  résidèrent  à  Arras,  et  ceux  de  la  seconde  à  Saint- 
Omer.  Chacun  d'eux  eut  son  scel  particulier.  J'ai  repré- 
scnlé,  sous  le  n°  4,  celui  des  états  réunis  à  Arras,  sous  le 
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n*"  5,  le  scel  des  étals  réunis  à  Saint-Omer  (^).  Cet  état  de 
choses  dura  jusqu'à  la  prise  de  Saint-Omer  en  iG??,  et  la 
conquête  du  reste  de  l'Artois  par  la  France. 

Je  ne  connais  pas  de  jetons  frappés  par  l'ordre  des  états, 
relatifs  à  cette  période.  Ainsi  que  je  l'ai  dit  précédemment, 
il  est  probable  que  les  jetons  décrits  sous  les  n"*  1  et  2  ont 
été  frappés  pour  des  circonstances  exceptionnelles,  et  que, 
jusqu'en  1640,  les  jetons  de  compte  ne  devaient  être  autres 
que  ceux  émis  en  si  grand  nombre,  au  nom  des  souve- 
rains espagnols.  Après  1660,  il  était  facile  de  pressentir 
que  la  paix  des  Pyrénées  ne  pouvait  consacrer  un  ordre  de 
choses  définitif,  et  que,  tôt  ou  tard,  la  France  ou  l'Espagne 
devraient  s'efforcer  de  reconquérir  l'Artois  tout  entier.  Aussi 
Ton  conçoit  que  les  états  de  chacune  des  parties  de  la  pro- 
vince ne  devaient  pas  être  empressés  de  faire  célébrer,  par 
un  jeton  spécial  ordonné  par  eux,  un  événement  quelcon- 
que arrivé  dans  cet  intervalle.  Ils  durent  se  contenter  de 
faire  usage,  pour  leur  service,  des  jetons  usuels  émis  chaque 
année  avec  profusion  par  la  France  et  par  l'Espagne. 

Avec  la  conquête  définitive  de  l'Artois  par  la  France, 
en  1677,  commença  une  nouvelle  ère  pour  les  états  de  la 
province  réunie  de  nouveau  sous  les  auspices  d'un  seul  et 
même  maître.  Leur  réunion  eut  lieu  désormais  à  Arras,  et 
continua  sans  interruption  jusqu'en  1789.  11  ne  parait  pas 
pourtant  que,  dans  le  commencement^  les  états  aient  jugé 
convenable  d'avoir  des  jetons  spéciaux  ;  du  moins  on  ne 

(>)  Les  matrices  de  ces  deux  sceaux  existent  au  musée  d*Arras.  J*ai 
rencontré  souvent  le  n®  5  employé  en  cachet  aux  lettres  émanées  des 
députes  généraux  et  ordinaires  des  étals  réunis  à  Saint-Omer,  parmi  la 
correspondance  du  magistrat  de  cette  ville. 
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trouve  dans  les  comptes  du  receveur  que  des  mentions 
semblables  à  la  suivante,  extraite  du  compte  de  1697. 

«  Autres  mises  et  paiements  faits  pour  les  journées  de 
«  MM.  les  députez  à  Taudition  du  premier  compte,  et 
«  gages  du  comptable  et  MM.  les  auditeurs  du  pnt  compte 
«  et  receveur  pour  leurs  jelz  et  au  comptable  pour  les  frais 
tf  et  gages,  et  au  greffier  pour  les  apostilles,  le  tout  mon- 
«  tant  à  la  somme  de  huit  mil  sept  cent  vingt-six  livres.  » 
—  8,726  liv. 

Postérieurement,  et  même  après  Tadoption  de  jetons 
spéciaux,  les  mentions  des  comptes  sont  encore  plus  res- 
treintes, car  les  honoraires  des  députés  aux  comptes  sont 
en  bloc  avec  tous  les  frais  relatifs  auxdits  comptes  sans 
aucune  distinction. 

Ce  n'est  pas  avant  1705  que  nous  voyons  paraître  ces 
jetons  si  connus  par  leur  type,  portant  au  revers  Fécusson 
d'Artois,  ayant  pour  supports  un  lion  et  une  levrette,  et 
syrmonté  d'une  couronne  de  comte,  timbrée  d'une  mitre 
et  d'une  crosse,  d'un  heaume  ayant  en  cimier  un  bras 
tenant  un  glaive,  et  d'un  autre  heaume  dont  le  cimier  est 
formé  par  la  représentation  d'une  ville,  figurant  les  trois 
états  de  la  province,  le  tout  entouré  de  la  légende  COMITI A 
ARTESL£.  Ce  type  avait  déjà  été  adopté  dans  le  nouveau 
cachet  des  états  {voy.  pK  I,  n°  6)  qui  apparaît  dès  l'origine 
de  la  réunion.  Quant  au  motif  de  cette  émission  de  jetons, 
je  n'en  ai  trouvé  nulle  part  l'explication ,  mais  on  peut 
peut-être  le  deviner.  Les  députés  aux  comptes  recevaient, 
avons-nous  dit,  indépendamment  de  leurs  honoraires,  une 
bourse  de  jetons  qui  avaient  une  certaine  valeur,  estimée 
en  1 762  deux  cents  livres  pour  chaque  auditeur  des  comptes. 
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Il  est  évident  que  les  jetons  donnés  n'avaient  pas  celte 
valeur  intrinsèque,  mais  que  les  possesseurs  devaient  les 
rapporter  au  receveur  des  états,  qui  en  échange  leur 
payait  la  somme  représentant  ce  supplément  d'honoraires. 
Or,  ces  bourses  de  jetons  n'étaient  délivrées  qu'aux  députés 
présents  et  en  proportion  du  temps  passé  à  l'audition  des 
comptes  ;  et,  à  ce  sujet,  les  états  étaient  souvent  obligés 
d'intervenir.  Ainsi,  en  1686,  on  les  voit  décider  qu'à  l'ave- 
nir on  comptera  trente  jours  pour  les  deux  comptes  géné- 
raux, cinq  pour  le  compte  des  casernes,  et  douze  pour  celui 
des  fourrages,  sans  que  l'on  puisse  excéder  ladite  fixation 
sous  aucun  prétexte  que  ce  puisse  être  (*).  Puisqu'il  y  avait 
eu  abus  sous  ce  rapport,  on  peut  aussi  raisonnablement 
admettre  que  les  députés  commis  aux  comptes  n'agis- 
saient pas  toujours  avec  une  extrême  délicatesse  pour  les 
jetons,  et  qu'il  profitaient  de  ce  que  ces  jetons  étaient  ceux 
employés  généralement^  pour  en  annoncer  un  nombre  plus 
considérable  que  celui  qu'ils  avaient  réellement  reçu.  Ce 
fut  peut-être  pour  éviter  cela  que  les  états  se  décidèrent  à 
avoir  des  jetons  spéciaux.  Une  preuve  des  abus  qui  exis- 
taient, et  que  l'on  avait  probablement  en  vue  d'éviter,  c'est 
la  résolution  que  l'on  trouve  à  la  fin  du  cahier  des  points 
de  1706,  contenant  entre  autres  choses  u  que  les  journées 
u  des  auditeurs  des  comptes  ne  seront  passées  qu'aux  pré- 
«  sents,  à  moins  qu'ils  ne  soient  malades  dans  la  ville 
«  d'Arras,  et  qu'il  en  sera  tenu  notice  par  le  greffier  ou 
«  son  comis.  (*)»  Il  résulte  de  cette  mention,  que  les  jetons 


(')  Cahier  des  points  présenté  à  l'assemblée  générale  de  i686. 
(*)  Id.  Id.  1706. 
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servaient  aussi  en  quelque  sorte  de  jetons  de  présence,  car 
il  est  possible  que  le  contrôle  exigé  par  les  états,  en  pres- 
crivant l'inscription  des  assistanls  par  le  greffier,  avait  pour 
but  de  s'assurer  si  les  députés  aux  comptes  n'apportaient 
pas  plus  de  jetons  que  ceux  auxquels  ils  avaient  réellement 
droit. 

Le  jeton  des  étals  frappé  en  1705  porte  la  lète  de 
Louis  XIV,  avec  la  légende  :  REGI  PROAVO.  (Voy.  pi.  H, 
n"  7.)  C'est  le  seul  qui  porle  une  date.  Il  est  très-commun, 
et  il  y  a  des  exemplaires  en  cuivre  rouge  et  en  cuivre 
jaune.  Il  n'est  pas  probable  qu'on  ait  émis  de  nouveaux 
types  jusqu'à  la  fin  du  règne  du  grand  roi  5  il  est  vrai- 
semblable que  celui-ci  fut  en  usage  pendant  les  premières 
années  du  règne  suivant,  et  je  serais  assez  disposé  à  croire 
que  c'est  à  la  première  émission  du  règne  de  Louis  XV  que 
se  rapporte  la  mention  suivante,  extraite  du  compte  pré- 
senté à  rassemblée  générale  du  2S  août  1722  : 

«t  Pour  plusieurs  emplettes  faites  à  Paris  de  diverses 
«  sortes  de  papiers  grand  et  petit,  cire  d'Espagne,  jetons, 
«  bourses  et  bougies,  2,398  liv.  » 

Le  revers  des  jetons  de  Louis  XfV  servit  aux  premiers  qui 
furent  émis  au  nom  des  étais  d'Artois,  sous  le  règne  de 
Louis  XV.  Il  accompagne  différents  types  de  tète.  Il  est  assez 
difficile  de  les  classer  par  ordre,  car  ils  ne  portent  pas  de 
date  d'émission.  II  faudrait  pour  cela  avoir  à  sa  disposition 
une  nombreuse  série  de  jetons  relatifs  aux  événements  de  ce 
règne,  afin  de  voir  à  quelles  dates  correspondent  les  divers 
types  employés,  car  il  est  évident,  d'après  la  comparaison 
que  j'ai  pu  faire  de  quelques-uns,  que  les  états  n'avaient 
fait  graver  que  le  coin  du  revers,  et  que  le  coin  de  la  tète 
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était  celui  des  jetons  en  usage  à  1  époque  où  ils  fuisaieni 
faire  une  émission.  L'ordre  dans  lequel  je  les  ai  placés 
n'est  peut-être  pas  celui  qui  convient;  dans  tous  les  cas,  je 
pense  que  le  fait  a  peij  d'importance.  En  voici  d'ailleurs 
la  description  : 

8.  Buste  de  Louis  XV  enfant,  la  tête  ceinte  d'une  cou- 
ronne de  laurier;  légende:  LUDOVICVS  •  XV  •  D  •  G  • 
FRAN  •  ET  •  NAV  •  REX  •  (PI.  II,  n*  8.) 

J'ai  placé  ce  jeton  en  tète,  parce  qu'il  porte  une  légende 
différente  de  tous  les  autres. 

9.  Buste  de  Louis  XV  revêtu  du  costume  royal,  la  cou- 
ronne en  tête;  légende  :  LUD  •  XV  •  REX  •  CHRISTIA- 
NISSIMVS  •  (PI.  II,  n"  9.) 

La  confection  de  ce  jeton  aurait-elle  eu  pour  motif  de 
rappeler  le  sacre  de  Louis  XV,  qui  eut  lieu  en  1722, 
le  25  octobre?  Le  fait  est  possible,  cependant  je  ne  puis 
l'affirmer. 

10.  Buste  habillé  du  roi,  avec  le  grand  cordon  et  la  tête 
nue;  légende  :  LUD  •  XV  •  REX  CHRISTIANISS.  Sous  le 
buste,  le  nom  du  graveur  Du  Vivier.  (PI.  II,  n"  10.) 

Je  connais  un  jeton  de  Louis  XV  avec  cette  même  tête, 
de  l'année  1736. 

1 1 .  Tète  du  roi,  ceinte  d'une  couronne  de  laurier,  entou- 
rée de  la  légende  :  LUD  •  XV  •  REX  CHRISTIANISS. 
Sous  le  buste,  dont  la  partie  inférieure  est  entourée  d'une 
draperie,  on  lit  :  Du  Vivier.  (PI.  II,  n*  11.) 

12.  Tète  nue  de  Louis  XV,  avec  la  même  légende  que 
les  deux  numéros  précédents.  Sous  la  tète,  un  monogramme 
du  graveur,  dans  lequel  on  distingue  un  D  et  un  R;  lequel 
n'est  autre  probablement  que  celui  du  graveur  Du  V^ivicr 
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qui  a  signé  de  son  nom  entier  les  deux  jetons  n°'  iO  et  1 1 . 
Le  style  de  la  ffravure  tend  à  confirmer  cette  attribution. 
(PI.  II,  n^  12.) 

Tous  leé  jetons  qui  précèdent  existent  en  cuivre  jaune  :  je 
ne  connais  que  le  n''  12  dont  il  y  ait  des  exemplaires  en 
argent  (*).  Cette  raison  me  Ta  fait  placer  le  dernier  de 
cette  série,  ceux  qui  suivent  ayant  un  revers  différent.  Je 
ne  veux  pas  prétendre  cependant  qu'il  n'existe  pas  des 
exemplaires  des  autres  en  argent.  Le  même  motif  qui  a  fait 
frapper  celui-ci  a  pu  amener  également  l'émission  en  argent 
des  précédents. 

Les  cahiers  et  les  comptes  des  états  ne  nous  ont  fourni 
aucun  renseignement  sur  le  motif  de  cette  fabrication. 
La  première  fois  qu'il  y  est  fait  mention  de  jetons  d'argent^ 
c'est  en  1748.  Une  circonstance  assez  singulière  accom- 
pagne celte  émission  et  donne  à  penser  que  l'usage  des- 
dits jetons  dargent  n'était  pas  encore  définitivement  adopté 
au  sein  des  états  d'Artois.  L'art.  1 3  du  cahier  des  points 
soumis  à  l'assemblée  générale  de  1 749  dit,  en  parlant  de 
ces  jetons:  «  résolu  de  faire  rapporter  le  prix  des  jetons  con- 
«  formémentà  la  soumission.  «<  Mais  cette  résolution  n'ayant 
point  eu  l'effet  qu'on  en  attendait,  dans  sa  réunion  de  1751, 
l'assemblée  est  obligée  de  revenir  sur  ce  sujet,  et  il  est 
résolu  que  le  receveur  général  des  états  est  autorisé  à  faire 
«  toutes  poursuites  et  contraintes  nécessaires  à  cette  effet.  » 
La  conclusion  à  tirer  de  cela,  c'est  que  les  jetons  d'argent 

(*]  Un  exemplaire  en  argent  de  ce  jeton  est  dans  le  cabinet  de 
M.  Dewismes.  Il  est  à  remarquer  que  les  jetons  en  argent  ont  la 
tranche  cannelée,  ce  qui  peut  servir  à  les  faire  distinguer  des  exemplaires 
en  cuiyre  argenté. 
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donnés  dans  une  circonstance  exceptionnelle,  à  l'occasion 
de  la  paix  d'Aix-la-Chapelle,  peut-être  en  remplacement 
des  jetons  de  cuivre,  ayant  nécessairement  une  valeur  plus 
grande,  on  exigeait  le  remboursement  de  l'excédant  afin  de 
ne  pas  dépasser  la  valeur  qui  leur  était  attribuée  d'habitude. 
Peut-être  aussi  avaient- ils  été  distribués  non-seulement 
aux  auditeurs  des  comptes,  mais  même  à  tous  les  membres 
des  états.  Seulement  dans  ce  cas  l'on  ne  comprendrait  pas 
pour  quel  motif  on  les  aurait  fait  payer  par  ceux  à  qui  on 
les  aurait  dohnés. 

Le  jeton  dont  il  vient  d'être  question  est  vraisemblable- 
ment le  suivant. 

13.  Tête  nuede  Louis  XV,  ceinte  d'un  ruban  ;  entourée 
de  la  légende  :  LVD  •  XV  •  REX  CHRISTIAMSS.  Sous  la 
lêle,  les  initiales  du  graveur  en  monogramme,  sm. 

Rev.  Écusson  d'Artois  d'une  forme  différente  des  précé- 
dents. La  couronne  offre  aussi  quelques  légères  variantes. 
Ce  qu'il  y  a  de  plus  saillant,  ce  sont  le  lion  et  le  lévrier, 
servant  de  supports,  qui  ne  sont  plus  debout,  mais  couchés 
sur  une  saillie  faisant  partie  de  rornementation  qui  entoure 
récusson.  La  légende  est  toujours  :  COMITIA  ARTE- 
S1.«;(*).(P1.  m,  nM3.) 

Il  y  a  encore  deux  autres  jelons  de  Louis  XV,  avec  le 
même  revers  : 

14.  Buste  habillé  du  roi,  avec  le  grand  cordon,  et  la  tête 
ceinte  d'une  couronne  de  laurier.  Légende  :  LVD- XV  • 

(')  L'exemplaire  de  ce  jeton,  d'après  lequel  j'ai  fait  mon  dessin,  appar- 
tient au  musée  de  Saiat-Omer.  ^  J'ai  eu  entre  les  mains  des  jetons 
de  4743  et  4749  avec  la  même  tête,  ce  qui  me  fait  supposer  que  c*est 
celui-ci  dont  il  est  question  dans  le  passage  cité  plus  haut. 
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REX  CIIRISTIANISS.  Sous  le  buste,  les  initiales  d.  v., 
du  nom  de  Du  Vivier.  (PI.  III,  n*  14.) 

15.  Tète  nue  de  Louis  XV,  ceinte  d'une  couronne  de 
laurier.  Sous  la  tète,  la  lettre  m,  initiale  du  graveur,  qui 
pourrait  être  le  même  que  pour  le  n°  13.  Même  légende 
qu'aux  précédents.  (PI.  III,  n**  IS.) 

L'usage  des  jetons  d'argent  n'était  pas  encore  adopté 
définitivement  dans  le  sein  des  états,  car  les  exemplaires  en 
cuivre  des  deux  derniers  sont  extrêmement  nombreux, 
tandis  que  ceux  en  argent  sont  relativement  rares,  et  même 
je  n'en  connais  pas  du  n*"  15  en  ce  métal.  Il  n'est  pas  facile 
de  déterminer  la  valeur  qu'on  leur  attribuait,  car  les  comptes 
ne  renferment  rien  à  cet  égard.  Les  honoraires  des  députés 
aux  comptes  étaient  portés  en  bloc  :  ainsi  pour  n'en  citer 
qu'un  exemple,  dans  le  compte  de  1726,  nous  trouvons 
cette  mention  :  «  Pour  les  journées  de  MM.  les  députés  à 
«  l'examen  des  trois  comptes  généraux,  dix  mille  quatre 
«  cent  livres.  :>  La  résolution  de  l'assemblée,  générale 
de  1762,  dont  j'ai  parlé  précédemment,  fixe  bien  cette 
valeur  des  jetons,  mais  on  ne  peut  savoir  si  elle  a  toujours 
été  la  même,  et  si  elle  n'a  pas  varié  suivant  que  les  députés 
faisaient  partie  du  corps  de  la  noblesse,  du  clergé  ou  du 
tiers-état.  Voici  en  effei,  les  termes  de  cette  résolution  : 

«  Attendu  que  les  députés  du  corps  du  clergé,  à  la  red- 
«  dition  des  comptes  généraux,  ne  reçoivent  que  vingt- 
«  cinq  livres  par  jour,  et  ceux  du  cprps  de  la  noblesse,  la 
«  somme  de  trente  livres  non  compris  les  jetons,  résolu 
«  que  ceux  du  corps  du  tiers-état  ne  doivent  être  payés  que 
»  sur  le  pied  de  vingt  livres,  et  pour  les  jettons,  la  somme 
«  de  deux  cents  livres.  » 
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Les  députés  du  tiers-état  s'opposèrent  à  cette  résolution, 
et  soutinrent  que  l'usage  immémorial  devait  être  maintenu. 
Cette  affaire  revint  en  i763.  II  est  dit,  dans  lé  cahier  des 
points,  que,  pour  ne  pas  entraver  la  marche  des  affaires,  on 
avait  admis  le  payement  des  honoraires  des  députés  du 
tiers-état  sur  l'ancien  pied  provisoirement,  moyennant  une 
réserve  mise  sur  le  compte  général  par  ceux  de  la  noblesse 
et  du  clergé,  et  une  autre  signée  des  députés  du  tiers  état. 
L'assemblée  prend  la  résolution  d'en  user  comme  il  a  été 
fait  à  la  dernière  reddition  des  comptes,  jusqu'à  ce  que 
l'assemblée  générale  y  ait  statué  définitivement. 

Comme  on  le  voit,  c'est  loin  d'être  clair.  Et  cependant 
il  était  indispensable  que  les  jetons  eussent  une  valeur 
déterminée,  que  mes  recherches  ne  m'ont  pas  Tait  décou- 
vrir, car  avec  la  tendance  qu'avaient  les  députés  à  aug- 
menter le  nombre  des  journées  passées  à  l'audition  des 
comptes,  le  chiffre  des  honoraires  qui  leur  étaient  payés 
eût  dépassé  toute  proportion.  Les  états,  dans  leur  réunion 
périodique,  avaient  bien  du  mal  à  résister  à  cette  tendance, 
et  plusieurs  fois  des  résolutions  furent  prises  pour  y  parer. 
Ainsiy  outre  celles  que  j'ai  déjà  citées,  en  1724,  on  trouve 
à  l'art.  5  d'un  règlement  adopté  par  les  états,  en  ce  qui 
concerne  les  comptes,  la  prescription  suivante  :  «  Les  règle- 
«c  ments  de  17i6  et  1717  seront  exécutés,  selon  leur  forme 
«  et  teneur^  touchant  l'examen  des  comptes  généraux, 
«  adjoutant  que  la  présence  de  MM.  les  auditeurs  des 
«  comptes  sera  assidue  pendant  les  stations,  et  qu'à  cet 
»  effet  les  susdits  règlements  seront  lus  à  l'ouverture  de 
<c  chaque  séance.  » 

Nonobstant  ces  sages  prescriptions,  les  abus  étaient  deve- 
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nus  tellement  grands,  en  1784,  que  sur  les  représentations 
qui  lui  furent  faites,  l'assemblée  générale  des  états  jugea 
qu'il  était  née^saire  de  faire  une  nouvelle  réglementation 
de  la  matière.  Bien  que  les  détails  de  cette  affaire  n'aient 
trait  qu'indirectement  au  sujet  que  je  traite,  les  jetons 
d'Artois,  comme  ils  sont  très-curieux  en  tant  que  détails 
de  mœurs  de  nosanciennes  assemblées  représentatives,  j'ai 
cru  intéressant  de  les  insérer  ici. 

Les  résolutions  adoptées  dans  les  assemblées  générales 
de  1686  et  1763,  avaient  déterminé  que  l'on  compterait 
vingt  jours,  pour  la  vérification  du  compte  général  des 
impôts,  non  compris  les  fêtes  qui  peuvent  se  rencontrer 
dans  la  durée,  et  que  l'on  payait  en  supplément.  Le  compte 
des  centièmes  devait  tenir  dix  jours,  aussi  non  compris  les 
fêtes.  Le  compte  des  fourrages  était  admis  pour  douze 
jours,  en  y  comprenant  les  fêtes  j  enfin,  il  y^vait  cinq  jours 
pour  le  compte  des  casernes,  et  pareil  nombre,  pour  celui 
du  contrôle,  également  en  y  comprenant  les  fêtes.  Cela 
devait  faire  en  tout  cinquante-deux  jours,  plus  les  dimanches 
et  fêtes,  qui  pouvaient  se  rencontrer  dans  la  durée  de  la 
vérification  des  deux  premiers  comptes.  L'ordre  dans  lequel 
se  devait  opérer  cette  vérification  n'étant  pas  indiqué,  les 
députés  aux  comptes  en  profitaient  pour  faire  coïncider 
celle  des  comptes  généraux  avec  l'époque  où  se  trouvaient 
le  plus  de  dimanches  et  de  fêtes;  et  l'on  sait  qu'avant  1789, 
le  nombre  de  jours  fériés  était  beaucoup  plus  considérable 
qu'à  présent.  Ainsi,  en  1784,  les  comptes  ayant  été  remis 
le  19  janvier,  leur  examen  bien  conduit  devait  se  ter- 
miner le  S  mars.  Au  lieu  de  cela,  les  députés  commencè- 
rent par  le  compte  des  fourrages  qui  conduisit  jusqu'au 

4«  Skrii.  —  Tome  i.  % 
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50  janvier.  Le  31,  Ton  s'occupa  du  compte  général  des 
impôts  dont  la  vérification  dura  jusqu'au  28  février,  en 
tout  vingt-neuf  jours,  dont  neuf  jours  de  dimanches  et 
fêtes.  Si;  au  contraire,  on  avait  commencé  par  les  comptes 
généraux,  l'on  aurait  eu  quatre  jours  fériés  de  moins,  les- 
quels avaient  cependant  été  payés  aux  auditeurs.  Cet 
exemple  suffit.  Aussi,  après  avoir  exposé  ces  faits  à  l'as- 
semblée générale,  les  députés  généraux  et  ordinaires  con- 
cluaient-ils ainsi  :  «  La  cause  immédiate,  ou  plutôt  la  cause 
«  efficiente  de  cet  abus,  résulte,  conune  on  le  dit,  de  ce 
«  que  l'honoraire  de  MM.  les  députés  aux  comptes,  au 
«  lieu  d'être  déterminé  par  proportion  au  travail,  est 
«  dérivé  d'un  temps  fixé,  abstracdvement  de  la  besogne 
«  véritable,  d'où  il  suit  que  pour  soutenir  cet  honoraire,  on 
«  suppose  un  temps  de  travail  qui  n'existe  pas,  qui  n'a  pas 
«c  été  employé,  et  qui  même  n'a  pu  l'être,  puisque  au  lieu 
«  d'avoir  besoin^  par  exemple^  de  cinquante-deux  journées 
«  pour  les  cinq  comptes,  il  a  suffi  en  dernier  lieu,  de  douze 
«  jours,  y  compris  le  dimanche,  n  Ils  proposaient  en  con- 
séquence d'adopt^un  règlement  où  l'on  fixerait  Tordre  de 
la  vérification  des  comptes,  et  le  taux  des  honoraires 
proportionnel  au  travail  réellement  fait. 

Frappée  de  ces  représentations ,  l'assemblée^  renvoya 
l'affaire  à  une  commission  composée  de  deux  députés  de 
chaque  corps,  joints  aux  députés  ordinaires,  chargée  de  la 
formation  d'un  projet  de  règlement  sur  ces  objets,  projet  qui 
serait  représenté  à  l'assemblée  générale  de  l'année  sui- 
vante ;  ce  qui  fut  fait.  Le  règlement  l'ut  adopté  tel  qu'il  fut 
présenté  par  la  commission.  J'en  donne  textuellement  les 
articles  qui  concernent  plus  particulièrement  le  sujet  que  je 
raile. 
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Les  art.  1  el  2  fixent  l'époque  de  la  présentation  des 
comptes  et  Tordre  invariable  dans  lequel  se  fera  leur 
vérification. 

Par  l'art.  3^  il  est  déterminé  que  cette  vérification  n'oc- 
cupera jamais  plus  de  trente  jours,  y  compris,  les  diman- 
ches et  féteS;  et  que  chaque  jour  il  y  aura  deux  séances  de 
trois  heures  chacune,  l'une  le  matio;  l'autre  le  soir. 

Article  i. 

«  Les  honoraires  des  dépqtés  m%  copiptes  seront  et 
«  demeureront  aussi  fixés  irrévocablement ,  savoir  :  à 
«  l'égard  des  pré)ats  et  nobles^  à  la  somme  de  nepf  cens 
«  livres,  dont  deux  tiers  pour  les  comptes  généraux  des 
«  impôts  et  autres  qui  doivent  être  rendus  dans  le  même 
M  temps,  et  l'autre  tiers  pour  les  comptes  des  centièmes; 
«  et  à  l'égard  des  députés  des  chapitres  et  des  villes,  leurs 
«  honoraires  seront  fixés  (pour  la  difiérence  du  tiers,  telle 
«  qu'elle  a  été  fixée  jusqu'ici),  à  la  somme  de  six  cens 
«livres,  divisible  comme  dessus;  au  moyen  desquelles 
a  sommes  lesd.  députés  ne  pourront  rien  exiger  pour 
c  jettons,  sauf  ceux  en  nature  qu'il  est  d'usage  de  leur 
«  remettre,  i» 

Article  S. 

j^  Ne  seront  compris  parmi  les  députés  des  villes  dont  il 
«  est  parlé  dans  l'article  précédent,  les  deux  membres  de 
u  l'échevinage  d'Arras  que  les  officiers  municipaux  de  cette 
«  ville  sont  en  possession  d'envoyer  à  l'audition  et  passa- 
it tion  desd.  comptes,  lesquels  échevins  députés  recevront 
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«  cumulativement  la  somme  de  neuf  cens  livres,  comme 
a  elle  sera  payée  aux  prélats  et  nobles,  sans  autres  jeltons 
«  que  ceux  en  nature.  » 

L'art.  6  prescrit  la  retenue  à  faire  aux  députés  qui,  étant 
arrivés  à  Arras  pour  l'audition  des  comptes,  négligeront, 
sans  motif  valable,  d'assister  aux  séances. 

Enfin,  l'art.  7  indique  que  le  règlement  ne  sera  exécu- 
toire qu'après  la  fin  de  l'exercice  des  <léputés  aux  comptes 
nommés  par  la  dernière  assemblée. 

Les  art.  4  et  5,  que  je  viens  de  transcrire  ci-dessus,  indi- 
quent bien  que  les  jetons  distribués  étaient  maintenant  des 
véritables  jetons  de  présence.  Et ,  en  effet,  par  leur  acte 
réquisitorial  du  8  janvier  1780,  les  députés  aux  comptes 
avaient  demandé  des  jetons  d'argent  à  la  place  de  la  bourse 
de  cent  jetons  de  cuivre  évalués  à  13  livres;  ce  qui  leur 
avait  été  accordé.  Dans  ces  conditions,  les  jetons  étaient 
distribués,  probablement  au  commencement  de  chaque 
séance,  aux  présents,  et  le  bénéfice  qui  pouvait  en  résulter 
pour  ceux  qui  étaient  assidus,  était  encore  assez  considé- 
rable, puisque  le  nombre  de  jetons  qui  leur  était  accordé 
en  vertu  du  règlement  précédent,  pouvait  s'élever  à  qua- 
rante environ,  et  que  chacun  d'eux  valait  au  moins 
2  livres. 

Cette  décision  de  n'avoir  plus  que  des  jetons  d'argent, 
est  sans  doute  cause  que  le  nombre  des  types  de  ceux  de 
Louis  XVI,  au  revers  COMITIA  ARTESIiE,  est  si  consi- 
dérable, en  comparaison  de  ceux  du  règne  précédent, 
proportionnellement  à  leur  durée  respective.  Les  états,  en 
effet,  pour  ne  pas  se  mettre  trop  en  avance,  ne  devaient 
faire  frapper  qu'un  petit  nombre  de  jetons  d'argent;  tandis 
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que^pour  les  jetons  de  cuivre,  ils  pouvaient  en  demander  à 
la  fois  une  quantité  plus  considérable.  Ainsi,  tandis  que 
nous  avons  eu  huit  types  différents  pour  le  règne  de 
Louis  XV,  qui  dura  cinquante-sept  ans,  nous  en  trouvons 
cinq  pour  le  règne  suivant,  dont  la  durée,  jusqu'à  la  con- 
vocation de  l'assemblée  constituante,  et  par  suite  de  la 
cessation  des  états  provinciaux,  ne  fut  que  de  quinze  ans. 
Je  ne  connais  pas  d'exemplaires  en  cuivre  des  jetons  de 
Louis  XVI,  frappés  pour  les  états  d'Artois;  ceux  que  j'ai 
eus  sous  les  yeux  sont  tous  en  argent  ;  en  voici  la  descrip- 
tion : 

16.  Buste  de  Louis  XVI,  à  droite,  avec  la  légende  : 
LUD  •  XVI  •  REX  •  CHRISTIANISS  5  sous  la  tête,  la 
signature  du  graveur  :  n.gat.f.  (PI.  III,  n**  16.) 

17.  Buste  habillé  du  roi,  avec  le  grand-cordon,  et 
signé  au-dessous  :  n.  gatteaux.  Légende  comme  ci- 
dessus.  (PI.  m,  nM7.) 

18.  Buste  habillé  du  roi,  avec  un  costume  différent  du 
précédent;  légende:  LUDOVXVIREX  CHRISTIANIS- 
SIM.  Le  jeton  est  signé  duviv.  (PI.  III,  n**  18.) 

19.  Tète  à  droite  de  Louis  XVI,  avec  la  même  légende 
que  celle  des  n"^  16  et  Ift,  signé  du  même  nom  que  le  pré- 
cédent, DDviv.  (PI.  n"  19.) 

20.  Buste  de  Louis  XVI,  tourné  à  gauche,  avec  la 
légende  :  LUDOV  •  XVI  •  REX  CHRISTIANISS.  Au- 
dessous  du  buste,  la  signature  du  graveur,  r.droz.f. 
(PI.  III,  n°  20.) 

J'ai  cru  devoir  placer  ce  jeton  le  dernier  à  cause  de  la 
position  de  la  |tète  qui  diffère  de  tout  ce  que  nous  avons 
vu  jusqu'ici,  et  qui  est  analogue  au  jeton  quinous  reste  à 
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examiner.  Mais,  auparavant,  j'ai  quelques  mots  à  dire 
sur  le  motif  qui  fit  abandonner  ce  type  par  les  états 
d'Artois. 

J'ai  dit  plus  haut  que  les  députés  aux  comptes  avaient 
réclamé  des  jetons  d'argent.  Il  avait  été  arrêté  d'abord  que 
chaque  jetoQ  d'argent  ne  vaudrait  que  40  sous  ;  mais  eomm'e 
il  aurait  fellu  faire  graver  un  nouveau  coin  de  revers,  on 
avait  pris  le  parti  d'aller  jusqu'à  45  sous,  valeur  intrin- 
sèque, pour  pouvoir  se  servir  du  vieux  coin.  En  1787,  ce 
coin  était  dans  un  tel  état  de  caducité,  ou  plutôt  de 
vétusté,  qu'il  paraissait  difficile  d'en  continuer  l'emploi. 
La  cause  principale  de  cette  défectuosité  provenait  du  peu 
d'empreinte  qui  résultait  de  la  faible  quantité  de  matière 
employée.  Les  députés  ordinaires  avaient  écrit  aux  députés 
à  la  cour.  De  nouveaux  modèles  avaient  été  proposés  de 
part  et  d'autre.  En  représentant  ces  faits  à  l'assemblée 
générale  de  1 787,  les  députés  ordinaires  exposaient  que, 
quel  que  fut  le  modèle  adopté,  il  serait  nécessaire  d'aug- 
menter la  matière.  Cette  augmentation  paraissait  ne  devoir 
pas  excéder  15  à  20  sous;  mais,  ajoutaient-ils,  kie  vaut-il 
pas  mieux  quatre  bons  jetons  que  huit  mal  faits  et  mal 
frappés.  L'assemblée  décida  de  renvoyer  l'affaire  à  MM.  les 
députés  ordinaires. 

C'est  probablement  à  cette  résolution  des  états  qu'est  du 
le  jeton  octogone  (pi.  IV,  n**  21),  dont  on  ne  connaît  que 
des  exemplaires  en  bronze.  Ce  jeton  porte,  d^un  eôté,  le 
buste  habillé  de  Louis  XVI,  tourné  à  gauche ,  avec  la 
légende  :  LUDOVÏCUS  •  XVI  •  REX  CHRISTIANISS. 
Au-dessous  du  buste  est  la  lettre  b,  initiale  de  la  signa- 
ture du  graveur.  Le  revers  est  au  même  type  que  les  autres 
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jetons^  avec  quelques  différences  qu'il  est  facile  de  distin- 
guer. 

Le  peu  de  temps  qui  s'éooula  jusqu'à  la  dissolution  des 
états  provinciaux,  à  la  suite  de  l'assemblée  nationale  de  1 789« 
est  cause  probablement  qu'il  n'y  eut  pas  de  jeton  de  ce  type 
émis  en  ar|;ent.  11  termine  donc  la  série  des  jetons  que  l'on 
peut  attribuer  avec  certitude  aux  états  d'Artois. 

JETONS  OD  COITC  ET  DE  Là  COITESSE  O'âRTOIS. 

L'un  des  frères  de  Louis  XVI  avait  été  désigné,  à  sa 
naissance,  sous  le  nom  <|e  comte  d'Artois.  Les  jetons  quf 
portent  son  nom,  quoique  n'ayant  pas  rapport  à  cette 
province,  intéressent  néanmoins  les  amateurs,  et  font  partie 
naturellement  de  la  collection  numismatique  artésienne. 
C'est  à  ce  titre  que  je  les  décris. 

Le  comte  d'Artois,  depuis  Charles  X,  épousa,  en  1773, 
Marie  Thérèse  de  Savoie.  Leur  maison  fut  constituée,  et  il 
est  probable  que  c'est  à  celte  occasion  que  furent  frappés 
les  jetons  qui  portent  celte  date. 

22.  Buste  habillé  du  comte  d'Artois,  en  costume  mili- 
taire, avec  le  grand-cordon,  tourné  à  droite  et  entouré  de 
la  légende  :  CHARLE*  PHILIPPE  COMTE  D'ARTOIS. 
Sous  le  buste,  le  nom  de  l'artiste  :  gatteaux. 

Rev.  Écusson  de  France,  avec  une  bordure  de  gueules, 
remplaçant  probablement  les  lambels  de  l'écusson  d'Artois. 
11  est  entouré  des  colliers  de  la  Toison  d'or,  de  Saint- 
Michel  et  du  Saint-Esprit,  repose  sur  des  drapeaux,  et  est 
timbré  d'une  couronne  royale.  Légende  :  MAISON  DE 
MONS"LE  COMTE  D'ARTOIS.  (PI.  IV,  n^  22.) 
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23.  BusCe  habillé  de  la  comtesse  d'Artois,  tourné  à 
gauche,  entouré  de  la  légende  :  M.THER.DE  SAVOIE, 
COMTESSE  D'ARTOIS.  Sous  le  buste ,  la  signature 

DUVIV. 

Rev.  Écussons  accolés  d'Artois  et  de  Savoie,  surmontés 
d'une  couronne  royale.  L'entourage  est  terminé  au  bas 
par  deux  palmes  croisées.  L^nde  :  MAISON  DE  MAD" 
LA  COMTESSE  D'ARTOIS.  (PI.  IV,  n«  24.) 

24.  Variété  du  même  jeton,  consistant  en  ce  que  la 
coiffure  de  la  princesse  ne  porte  pas  l'aigrette  qui  est  au 
sommet  de  la  tète. 

25.  Autre  variété  dans  laquelle  les  deux  palmes  enla- 
cées au  bas  des  écussons  du  revers  n'existent  pas. 

26.  Jeton  composé  avec  la  tète  du  n*"  22  et  celle  du 
n*23.  (PI.  IV,  n*»23.) 

Ces  jetons  existent  en  argent,  en  cuivre  rouge  et  en 
cuivre  jaune. 

27.  Jeton  octogone,  portant  les  armoiries  du  comte 
d'Artois,  comme  sur  le  revers  du  n"  22,  avec  addition  de 
deux  branches  de  laurier  au-dessous  de  l'écusson.  Le  tout 
est  entouré  d'une  bordure  d'oves. 

Rev.  Une  couronne  de  laurier,  portant  au  milieu  l'in- 
scription :  JETTON  DE  MONSEIGNEUR  LE  COMTE 
D'ARTOIS,  1773.  (PI.  IV,  n'^SS.) 

Ce  jeton,  très-finement  gravé,  est  signé,  du  côté  de 
l'écusson,  LOR.F,  ce  qui  indique  qu'il  a  été  fait  par  le 
graveur  Lorthior,  qui  avait  fait  aussi  le  sceau  du  comte 
d'Artois  (*). 

(')  Je  possède  un  cliché  en  bronze  ciselé  de  ce  sceau  ;  il  représente 
le  comte  d* Artois  en  costume  militaire,  Tépée  nue,  monté  sur  un  cheval 


Digitized  by 


Google 


—  25  — 

28.  Autre  jeton  semblable  pour  Tannée  1775,  offrant 
quelques  variélés  de  coin.  Entre  autres,  la  bordure  du 
revers  est  formée  d'oves,  comme  la  face,  au  lieu  d'avoir 
des  feuilles  d'eau.  La  couronne  est  plus  épaisse,  les  lettres 
sont  plnsgrandes. 

39.  Jeton  octogone,  portant,  d'un  côté,  deux  écussons 
accolés  aux  armes  du  comte  d'Artois  et  de  Marle-Thérése 
de  Savoie,  et,  au  revers,  l'inscription  :  JETTON  DE  MA- 
DAME LA  COMTESSE  D'ARTOIS,  dans  une  couronne 
de  feuillages.  (PI.  IV,  n«  26.) 

30.  Variété  du  même  jeton ,  consistant  en  quelques 
changements  du  côté  des  armoiries,  et  surtout  dans  la 
suppression  de  deux  branches  entrelacées  accompagnant 
le  bas  des  écussons.  (PI.  IV,  n"  27.) 

Aucun  des  deux  derniers  jetons  n'est  signé.  Ils  ressem- 
blent cependant,  pour  la  gravure,  à  ceux  du  comte  d'Ar- 
tois. Cependant,  je  n'oserais  affirmer  qu'ils  soient  dus  au 
graveur  Lorthior. 

C^  quatre  jetons  sont  en  bronze. 

L'inscription  de  ces  jetons  et  la  comparaison  de  ceux 
octogones  avec  les  premiers  me  portent  à  croire  que,  pour 
ceux-ci,  il  n'y  a  eu  que  le  côté  des  têtes  gravé  par  les 


galoppaat  à  gaache  au-dessus  d^un  trophée  formé  de  canons,  de  fusils, 
d'un  tambour,  d'une  cuirasse,  d*un  casque  et  de  drapeaux.  Dans  le  fond 
un  rempart  crénelé.  En  exergue  :  MDCGLXXUI.  La  légende  est  CHAR. 
PHIL.  FILS  DE  FRANCE,  COMTE  D'ARTOIS,  COLONEL  GÉNÉRAL 
DES  SUISSES  ET  GRISONS.  La  plinthe  qui  soutient  le  terrain  sur 
lequel  galoppe  le  cheval  porte  LoaTHioE.  f.  Ce  graveur  était  renommé 
surtout  pour  les  armoiries;  il  a  travaillé  sous  les  règnes  de  Louis  XV  et 
Louis  XVI.  La  dimension  de  ce  sceau  m'a  empêché  de  le  reproduire. 
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artistes  qui  les  ont  signés  :  les  armoiries  du  revers  de  ces 
pièces  sont  tellement  semblables  à  celles  des  autres,  qu'il 
est  à  croire  qu'elles  ont  été  aussi  faites  par  Lortbior.  Ceci 
n'aurait  d'ailleurs  rien  d'insolite  ni  d'extraordinaire;  on 
pouvait  être  très-bon  graveur  de  figures  et  ne  pas  savoir 
composer  des  armoiries.  On  ne  peut  nier  cependant  que 
le  sceau  du  comte  d'Artois,  gravé  par  Lortbior,  ne  pré- 
sente un  aspect  satisfmsant,  sauf  le  cheval,  dont  les  propor- 
tions ne  sont  pas  bien  observées.  Au  reste,  ceci  n'est 
qu'une  simple  bypothèse  à  laquelle  je  ne  tiens  nulle- 
ment. 

JETONS  FRâPPÉS  PEiOANT  Là  OOMIIIâTIOll  DES  ROIS  D'CSPâONE  ET 
âYâNT  PU  SEAVm  DE  JETONS  OE  COIPTE. 

Beaucoup  des  jetons  suivants  ont  été  publiés  par  Van 
Loon  ou  d'autrqs  auteurs.  Je  leur  emprunte  les  motifs 
pour  lesquels  ils  ont  été  émis.  Une  partie  a  dû  être  frap- 
pée par  les  ordres  mêmes  des  états  d'Artois,  et  l'on  conçoit 
que,  dans  ces  circonstances,  ils  ont  pu  servir  de  jetons  de 
compte,  préférablement  à  d'autres  qui  n'étaient  pas  spécia- 
lement relatife  à  cette  province.  Tous,  ou  du  moins  beau- 
coup d'entre  eux,  doivent  exister  en  argent,  en  même 
temps  qu'en  cuivre.  Je  n'en  ai  eu  sous  les  yeux  qu'un  seul, 
le  n"*  34,  qui  est  dans  le  riche  cabinet  de  M.  Dewismes. 
Les  jetons  de  ce  métal  étaient  donnés  en  étrennes  ou  en 
cadeaux. 

Passons  à  la  description  de  ces  jetons. 

Le  premier,  par  ordre  de  date,  est  le  suivant,  que  nous 
empruntons  à  un  article  de  M.  R.  Chalon,  inséré  dans  le 
t.  III  de  la  3"  série  de  la  présente  Revue,  p.  67. 
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30.  ÉcusdOD  aax,  armes  d'Artois^  surmonté  d'une  cou- 
ronne royale  fermée,  ei  ayant  denx  lions  pour  supports  : 
légende  : +:PH1L+II+HIS*11EGE  +  C0+ATRË. 
Rev.  Femme  debout,  tenant  une  palme  de  la  main  droite, 
et  appuyant  le  bras  gauche  sur  une  colonne  :  '^  SëGVRI- 
TATl  +  •  •  PATRICE*-  +  ^.  Dans  le  ckamp  t  1570. 
Argent.  Collection  de  M.  de  Coster.  (PI.»  V>  W  28.) 
Ce  jeton  fait  évidemment  allusion  à  la  tranquillité  dont 
jouissait  FArtois,  pendant  que  les  autres  provinces  des 
Pays-Bas  étaient  en  proie  à  la  révolte  contre  iPbilippe  II.  Je 
partage  à  cet  égard  complètement  l'avis  de  M.  R.  Chalon. 
Remarquons  aussi  le  titre  donné  au  roi  d'Espagne  :  cornes 
atrebatensiSf  et  non  cornes  artesiœ,  ainsi  que  le  portent 
les  premiers  produits  de  Fatelier  monétaire  d'Arras. 

3t  •  L'écusson  aux  armes  d'Artois,  au-dessus  de  quelques 
épis  de  blé  brisés  et  renversés  par  le  souffle  de  deux  aqui- 
lons. Légende  :  STERILIS  •  TRISTES  •  REDDIT  •  AGER. 
Dans  le  champ  :  la  date  de  1587. 

Bev.  L'écusson  d*Arloîs,  entre  le  soleil  et  la  lune, 
au-dessus  de  cinq  épis  vigoureux  et  bien  remplis.  Légende: 
SEDLAETVSEGENOS.  1588.  (PI.  V,  n»29.) 

Publié  par  Van  Loon.  Suivant  cet  auteur,  ce  jetoh  aurait 
été  frappé  en  1588,  en  souvenir  de  la  disette  de  1587,  qui 
affligea  l'Artois,  et  de  la  défense  faite  aux  autres  provinces 
d'exporter  leurs  denrées,  ce  qui  les  rendait  aussi  pauvres 
que  celles  en  proie  à  la  famine. 

32.  0  •  CLÀRIOR  •  E  •  NEBVLIS  •  89.  Les  deux  chiffres 
séparés  par  im  rat.  Le  soleil  sortant  des  nuages  éclaire  un 
champ  où  l'on  aperçoit  deux  épis. 
Rev.  ATTRITA-RECRESCO.  Bellonne  marchant  au 
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milieu  d'un  champ  dont  les  tiges  sont  debout  et  en  pleine 
fleur.  Allusion  à  la  prospérité  qui  suecéda  aux  désastres^ 
lorsque  le  succès  vint  de  nouveau  récompenser  les  armes 
espagnoles. 

Ce  jeton  n'est  pas  dans  Van  Loon;  il  a  été  copié  sur^n 
exemplaire  un  peu  fruste^  appartenant  à  M.  Dewismes. 
(PI.  V,  n*  30,) 

33.  Même  face  que  le  précédent. 

Rev.  Un  personnage  que  Van  Loon  désigne  sous  le 
nom  du  duc  de  Parme,  à  genoux  dans  un  jardin,  les 
regards  élevés  vers  le  ciel,  où  apparaît  le  Sauveur  dans  une 
gloire.  Légende  :  NIL  •  DESPERANDVM  •  AVSPICE  • 
CHRISTO  •  1  •  5 .  • .  8  •  8,  en  exergue. 

Jeton  frappé  à  l'occasion  des  victoires  du  duc  de  Parme, 
après  ses  revers  de  Tannée  précédente.  (PI.  V,  n**  Z\.) 

Publié  par  Van  Loon. 

34.  Gomme  au  n""  32. 

Rev.  Écusson  aux  armes  d'Espagne,  entouré  du  collier 
de  la  Toison  d'or,  avec  la  légende  :  GECT  •  DV  •  BVREAV* 
DES  •  FINAN  •  1578.  (PI.  V,  n*  32.) 
'  Inédit.  Ce  revers,  par  sa  date,  indique  l'emploi  d'un  vieux 
coin. 

On  trouve  encore  le  même  accolé  avec  deux  autres  types 
différents,  et  formant  ainsi  deux  nouvelle^  variétés  non 
comprises  dans  Van  Loon. 

38.  Écusson  d'Artois,  entouré  de  la  légende  incom- 
plète, et  par  conséquent  inintelligible: OTEVITVR" 

ARTHESIA.  (PI.  V,  xf  33.) 

Il  m'est  impossible  de  deviner  le  sens  de  cette  légende, 
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n'ayant  d'ailleurs  vu  qu'un  seul  exemplaire  de  ce  jeton  dans 
le  cabinet  de  M.  Dewismes^  de  Saint-Omer. 

36.  Ëeusson  ovale  aux  armes  d'Artois,  dans  un  entou* 
rage  d'arabesques,  avec  la  légende  :  PHS  •  D  •  G  •  HISPN  • 
Z  •  REX  •  COM  •  ART.  (PI.  V.  n*  34.) 

Ces  deux  jetons  ont  peut-être  été  frappés  en  1 S78,  et 
leur  type  semble  prouver  qu'ils  ont  été  émis  spécialement 
par  ordre  des  états  d'Artois. 

37.  Le  dernier  type  accolé  au  revers  du  jeton,  n""  33. 
(Pl.V,  n*»35.) 

Collection  de  M.  Octave  Hermand. 

38.  Tètes  affrontées  d'Albert  et  Isabelle,  entourées  de  la 
légende  :  ALB  •  ET  •  ELISAB  •  D  •  G  •  ARCHID  •  AVS  • 
En  exergue  :  AVSPICIIS. 

Rev.  DVCES  •  BVRGVNDIiE  •  ET  •  CO  •  ARTESI^  • 
entourant  une  couronne  formée  de  deux  branches  de  lau- 
rier, renfermant  ces  mots  :  MVNIFICENTIA.  P.P.  1600. 
(PI.  V  ,  n«  36.) 

Cabinet  de  M.  Dewismes. 

Van  Loon,  cite  trois  dimensions  de  cette  pièce,  les  unes 
d'un  diamètre  de  0",051  ;  les  autres  de  0",027,  ce  sontcelles 
que  je  viens  de  décrire;  et  enfin  les  dernières  ont  0'°,024. 
Ces  pièces  furent  jetées  au  peuple,  à  l'enUrée  des  deux 
archiducs,  dans  la  ville  d'Arras,  le  13  février  1600.  II  existe 
des  jetons  semblables  pour  plusieurs  autres  provinces. 

jnONS  RELATIFS  â  Là  PRISE  O'âRRAS. 

La  rentrée  partielle  de  l'Artois,  sous  la  domination  de  la 
France^  avait  eu  lieu  en  1640.  Il  eût  été  étonnant  qu'un 
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événement  aussi  important  n'eàt  pas  été  célébré  par  l'émis- 
sion de  quelques  jetons,  qui  eussent  rappelé  au  moins  la 
prise  d'Arras.  Les  reebercbes  de  M.  i.  Rouyer,  insérées 
dans  le  t.  VI  de  la  nouvelle  série  de  la  Revue  numisma" 
tique  française,  p.  578  et  suivantes,  nous  en  ont  fait  con- 
naître deux,  qu'on  peut  attribuer  à  cette  circonstance.  Je 
crois  intéressant  de  reproduire  ici  la  description  qu'en  a 
donné  cet  auteur  (*). 

39,  «  *  .  MEDUS  •  SIC  •  TVTA  •  PROCELLIS.  Un 
«t  vaisseau,  la  fortune  de  l'État,  battu  par  les  vents  et  les 
.  <K  flots,  résistant  aux  efforts  de  la  tempête,  grâce  à  son 
a  ancre  arrêtée  dans  des  insignes  héraldiques  et  bonori- 
«  fiques  personnifiant  Richelieu.  Ces  insigpes  se  compo- 
«  sent  d'un  écu  aux  armes  du  ministre  ('),  surmonté  de  la 
«  couronne  de  dqc  et  du  chapeau  de  cardinal,  et  entouré 
a  des  colliers  des  ordres  du  roi,  le  tout  se  détachant  sur 
<c  un  manteau  ducal.  » 

«  Rev.  VINCET  •  DVM  •  PROTEGE!  •  ARAS.  Épée 
u  droite,  sur  un  autel  orné  de  la  croix  de  l'ordre  du 
«  Saint-Esprit.  A  l'exergue  :  1641.  «  (PI.  Vf,n"38.) 

«t  Le  sens  qui,  eu  égard  à  ce  type,  paraitrait  le  plus 
«c  naturel  dans  la  légende  du  revers,  est  que  fépée  de  la 
«  France  vaincra  aussi  longtemps  qu'elle  protégera  les 
a  autels.  Mais,  sans  nous  arrêter  à  rechercher  ce  que  la 
«  devise  ainsi  comprise  pourrait  avoir  d'applicable  aux 
«  faits  et  à  la  politique  de  Richelieu,  et  sans  contester  non 

(')  M.  J.  Rouyer  a  bien  yodIu  m*autoriser ,  d'une  manière  très-gra- 
cieuse, à  reproduire  sa  description  et  ses  dessins. 

O  «  Xes  armes  de  Richelieu  étaient  (^argent,  à  trois  chevrons  de 
gueules,  » 
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«  plus  la  pensée  que  l'auteur  aura  eue,  même  par  ses  allé- 
«  gorîes  à  ce  poînl  de  vue  (*),  d'être  agréable  à  son  héros, 
«  ce  n^(  rien  avancer  de  trop  que  de  dire  qu'il  a  particu- 
«  lièrement  voulu  équivoquer  sur  le  dernier  mot  de  la 
«c  phrase,  et  donner  à  entendre  que  l'épée  de  la  France 
u  continuera  de  vaincre  en  même  temps  qu'elle  protégera 
«  Arras.  Il  revenait  assurément  à  Richelieu,  comme  on  Ta 
«  vu  ci-dessus  ('),  une  part  assez  large  dans  le  succès  de 
K  la  prise  d'Arras,  pour  que  l'on  pût  faire  allusion  à  cet 
«  événement  sur  les  jetons  du  puissant  ministre  ;  et  la  prise 
«  d'Arras  est  même  explicitement  attribuée  presque  en 
«  entier  à  sa  prévoyance,  par  certains  auteurs  du  temps(>).  » 

c  Le  second  des  jetons  dont  nous  nous  occupons  a  été 
«  frappé  pour  le  grand  conseil. 

«  40.  •  •  NIL  NISI  •  •  œWSILIO..  L'écu  de  France, 
«  couronné,  et  entouré  des  ordres  du  roi. 

«  Rev.  PHOE  {bus)  •  NA  (scitur)  •  ET  •  TAVRVS  • 
M  ACCESSIT  -  AD  -  ARAS  *  Soleil  éckiirant  un  autel 
»  antique,  sur  lequel  se  consume  un  taureau.  A  l'exergue  : 
»  1641.(P1.  VI,  n*39.) 

«  La  dernière  légende  vise  au  style  poétique,  mais  nous 
«  ne  supposons  pas  qu'on  ait  eu  l'intention  d'en  faire 
tt  un  véritable  vers;  il  faudrait,  pour  cela,  y  admettre  trop 
<tde  licences.  Prise  dans  son  sens  liuéral,  elle  semble 

(^)  «  On  sait  tout  ce  qa*à  fait  Richelieu,  sinon  pour  la  protectiOD  de 
«  la  religion  catholique,  du  moins  pour  rabaissement  du  calvinisme.  Le 
«  siège  de  la  Rochelle  est  connu  de  tout  le  monde.  » 

(')  Voir  la  notice  précitée  de  M.  Rouyer. 

(")  «  Declumes,  Abrégé  de  Vhistoire  des  guerree  des  Pays-Bas, 
«  Paris,  4654,2e  partie,  i^.  484  et  482,  et  3«  page  de  la  table.  » 
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«  dire  assez  peu  de  chose,  mais  il  est  possible  qu'elle 
u  renferme  bien  des  allégories,  astrologiques  ou  autres, 
«  qui  l'auront  fait,  à  l'époque  de  sa  composition,  trouver 
«  belle  par  les  initiés.  Il  est  d'ailleurs  évident  que  l'on 
«  a  encore  voulu  ici  jouer  sur  le  mot  qui  termine  la 
«  phrase ,  et  que  la  manière  principale  d'envisager  la 
a  devise  complète  est  d'y  reconnaître  le  soleil  de  la  France 
«  se  levant  sur  ArraSy  ainsi  que  le  triomphe  des  armes 
«  du  roi  devant  la  même  ville,  symbolisé  par  l'holocauste 
«  du  taureau.  » 

Nous  devons  des  remerciements  à  M.  J.  Rouyer,  pour 
avoir,  par  ses  savantes  recherches,  et  ses  judicieuses  obser* 
vations,  enrichi  de  deux  nouvelles  pièces,  la  numisma- 
tique artésienne,  assez  pauvre  par  elle-même.  Nul  doute, 
suivant  moi,  que  l'attribution  du  n"  39  ne  soit  exacte. 
Tout  puissant  que  fut  Richelieu,  l'histoire  nous  le  montre 
s'efTorçant  de  ne  pas  exciter  l'ombrageuse  susceptibilité  de 
son  maître,  et  certainement  Louis  XIII  ne  put  se  trouver 
blessé  de  la  manière  dont  la  légende  de  ce  jeton  rappelait 
le  fait  célèbre  dû  pour  ainsi  dire  complètement  aux  talents 
de  son  ministre.  L'attribution  du  second  n'est  pas  aussi 
incontestable;  mais  une  fois  sur  la  voie,  et  la  date  aidant, 
je  suis  tout  disposé  à  me  ranger  à  l'avis  de  M.  J.  Rouyer. 
J'ai  d'ailleurs  à  décrire  un  autre  jeton  qui  ne  laisse  aucun 
doute,  et  que  son  heureux  possesseur,  M.  de  Goster,  a  eu 
l'obligeance  de  me  permettre  de  publier;  lequel  jeton  vient 
à  l'appui  de  l'attribution  à  la  prise  d'Arras  de  ceux  qui 
précèdent. 

41 .  Écussons  accolés  de  France  et  de  Navarre,  timbrés 
d'une  couronne  royale.  Entre  les  pointes  des  écussons 
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un  L  couronné.  Le  tout  est  entouré  du  collier  de  la  Toison 
d'or,  et  de  celui  du  Saint-Esprit.  L^ende  :  »  ORDINAIRE 
DESGVERRES*. 

Rev.  Représentation  (un  peu  fantastique)  de  la  ville  d'Ar- 
raSy  ainsi  que  le  dit  le  nom  ARAS  inscrit  au-dessous.  Dans 
la  campagne^  au-dessus  de  la  ville,  un  trophée  à  gauche  et 
un  autel  à  droite,  le  tout  éclairé  par  une  auréole.  En  exergue, 
1 641 .  Légende  :  •  VICTOR!  •  ET  •  IVSTO  •  (PI.  VI,  n»  37.) 

Argent. 

Il  n'y  a  pas  d'indécision  possible  pour  l'attribution  de  ce 
jeton.  C'est  bien  la  ville  d'Arras  qu'on  a  voulu  représenter. 
La  manière  dont  le  nom  est  écrit,  vient  à  l'appui  de  ce  que 
dit  M.  Rouyer  à  ce  sujet,  dans  sa  dissertation,  il  n'est  pas 
jusqu'à  la  légende,  dans  laquelle  on  pourrait  trouver  aussi 
une  espèce  de  calembour  macaronique,  dans  le  goût  de 
ceux  qui  se  trouvent  sur  les  jetons  précédents.  On  peut  y 
lire  ;  Victori  et  jnsto  Aras,  des  autels  pour  le  juste  et  le 
victorieux,  légende  confirmée  par  l'autel  et  le  trophée  qui 
sont  au-dessus  de  la  ville,  et  qui  n'est  certes  pas  plus  éton- 
nante que  celles  des  deux  jetons  précédents.  Comme  je  le 
disais  donc,  le  jeton  que  nous  examinons  en  ce  moment, 
vient  à  l'appui  de  la  détermination  des  deux  autres. 

JETONS  DE  LOUIS  XIV  âVEC  LE  TITRE  OE  COITE  D'âRTOIS. 

La  soumission  d'Arras,  ainsi  que  d'une  partie  de  l'Artois 
à  la  France,  ne  créait  qu'un  état  de  choses  provisoire. 
L'Espagne  ne  perdait  pas  l'espérance  de  recouvrer  ce  qui  lui 
avait  été  enlevé,  et  le  3  juillet  1654,  ses  armées  investis- 
saient la  capitale  de  la  province.  La  place  fut  ravitaillée 
malgré  les  efforts  du  prince  de  Condé,  qui  commandait 

4«  siRie.  —  ToMi  I.  3 
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l'armée  espagnole ,  et  celle-ci  fut  obligée  de  lever  le  siège. 
Cet  événement  fut  rappelé  sur  des  jetons  de  Tannée  1655^ 
suivant  l'usage  de  frapper,  pour  les  services  divers,  de  ces 
pièces  portant  l'indication  des  événements  les  plus  remar- 
quables empruntés  à  l'année  qui  venait  de  s'écouler.  Voici 
leur  description  : 

42.  Buste  de  Louis  XIV,  couronné  de  lauriers,  entouré 
delà  légende  :  LVD-  XIIIID  •  G  •  FR  •  ET  •  NA-  REX  • 
COMESARTESIiE.  En  exergue  :  PART  •  CASVELLES. 

Rev.  Choc  de  cavalerie.  Dans  le  lointain  la  ville  d'Arras, 
désignée  par  son  nom  ARRAS.  Légende  :  H^EC  •  SVNT  • 
PRiELVDIA  •  PACIS.  En  exergue„1655.  (PI.  VII,  n*»  40,) 

Publié  par  Van  Loon,  mais  avec  la  tète  du  n"  44. 

43.  Ce  revers  est  encore  joint  à  un  autre  avers  ainsi 
qu'il  suit  : 

Écusson  couronné  aux  armes  de  France,  entouré  des 
colliers  de  Saint-Michel  et  du  Saint-Esprit,  avec  la  légende  : 
L.  LONGVET  T'  (trésorier)  G'  (général)  DE  L'EX  (traor- 
dinai)"'  D(es)  GVERRES  ET  CAVA"«  (PI.  VII,  n»  41.) 

44.  Buste  de  Louis  XIV,  couronné  de  lauriers,  entouré 
de  la  légende  :  L(udovictis)  14  •  F(ranciœ)  •  E(t)  ^(avarrœ). 
MONARCHA-  HISPA(norttw).  VIC(f  or)  •C0M(e5)-ARTE- 
SI^.  En  exergue,  les  armes  d'Artois  composées  d'un  semé 
de  fleurs  de  lis,  et  d'un  lambel  à  quatre  pendants  chargés 
des  trois  tours  de  Castille. 

Rev.  Le  roi  vêtu  à  la  romaine,  recevant  une  couronne 
que  lui  présente  une  femme  tenant  une  palme  de  la  main 
gauche.  Dans  le  fond,  la  représentation  de  laVilie  d'Arras. 
Légende:  LIBERATORIDEBITAM-REPENDO.  (PI.  VII, 
n*  50.)  Publié  par  Van  Loon. 


Digitized  by 


Google 


~  55  — 

45.  Même  (éle  qu'au  n*"  42. 

Rev.  CANTANS-FVGAT.  Un  coq  faisant  fuir  un  lion 
par  son  chant.  Dans  le  fond  une  ville  fortifiée.  Exer- 
gue, 16S8  :  (PI.  Vil,  n°  42.) 

Van  Loon,  en  publiant  cette  pièce,  dit  qu'elle  a  été  fabri- 
quée pour  rappeler  la  levée  du  siège  du  Quesnoy,  où  le 
prince  de  Gondé,  commandant  Farmée  espagnole,  dut  se 
retirer  sans  combattre  devant  l'armée  française  commandée 
par  Turenne  et  la  Ferté.  Cependant,  si  l'on  remarque 
que  le  siège  du  Quesnoy  eut  lieu  en  1655,  et  que  les 
jetons  ne  rappellent  les  èvénemei)ts  que  de  l'année  précé- 
dente, nous  sommes  conduits  à  reconnaître  que  le  revers 
de  ce  jeton  est  plulôt  relatif  à  la  levée  du  siège  d'Arras. 
L'allusion  est  la  même,  puisque  les  Espagnols  durent 
quitter  leur  entreprise,  lorsque  la  place  eut  été  ravitaillée. 

46.  Même  tête  qu'au  n^  42. 

Rev.  MERITIS  •  TRIBVENDA  •  REFVNDO.  Trophée 
composé  d'une  èpée  en  pal,  au  fourreau  fleurdelisé,  de 
deux  bâtons  de  maréchal  et  deux  pennons  également  fleur- 
delisés. Exergue  :  1655.  (PI.  VU,  n«  43.) 

Ce  jeton  me  parait  avoir  rapport  au  même  fait  que  le  pré- 
cèdent, et  faire  allusion  à  la  levée  du  siège  d'Arras  secouru 
par  l'armée  commandée  par  le  maréchal  de  Turenne. 

47.  Même  tète. 

Rev.  NOS  •  CREAS  •  ET  •  RECREAS.  Le  soleil  éclairant 
la  mer  dans  laquelle  nagent  deux  poissons,  à  droite  un 
arbre,  à  gauche  un  rocher.  (PL  VII,  n**  44.) 

Je  n'ai  pu  découvrir  le  fait  auquel  ce  jeton  fait  allusion. 
Peut-être  est-ce  simplement  un  jeton  banal. 

48.  Écusson  couronné  aux  armes  de  France,  entouré 
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des  colliers  de  Saint-Michel  et  dti  Saint-Esprit.  Légende  : 
.  NIL  .  NISI  .  CONSILIO-  (PI.  VII,  n*  43.) 

Jeton  du  grand  conseil. 

Van  Loon  signale  encore  un  jeton  avec  la  même  tète  de 
Louis  XIV.  En  voici  la  description  : 

49.  iETERNO  •  FOEDERE  •  IVNGAM.  Les  deux  ponts 
jetés  sur  la  Bidassoa,  joignant  les  rives  avec  Tile  des  Fai- 
sans, et,  dans  cette  ile,  le, plan  de  la  loge  qu'on  y  avait 
construite. 

Bien  que  ce  jeton  ne  porte  pas  de  date,  comme  il  est 
semblable  à  d'autres  ayant  en  exergue  1660,  c'est  à  cette 
année  qu'il  doit  être  classé.  Il  rappelle  les  conférences  qui 
précédèrent  la  paix  des  Pyrénées. 

Viennent  ensuite  les  jetons  avec  la  tète  du  n""  44.  Outre 
le  revers  décrit  sous  ce  numéro,  nous  connaissons  encore 
les  suivants  : 

80.  Même  revers  que  le  n"  48.  (PI.  VII,  n"46.) 

Jeton  du  grand  conseil. 

51 .  Un  trophée  d'armes  et  un  olivier,  au-dessus  desquels 
une  main,  sortant  des  nuages,  laisse  tomber  des  pièces  de 
monnaie.  Légende  :  NERVVS  •  PACIS  •  BELLIQVE.  En 
exergue  :  1653.  (PI.  VII,  n'  47.) 

Ce  jeton  doit  être  du  bureau  des  finances.  11  fait  allusion, 
sans  doute,  aux  dépenses  nécessaires  pour  entretenir  la 
guerre  et  acquérir  la  paix  en  subventionnant  les  puissances 
neutres;  politique  pratiquée,  comme  on  le  sait,  par  le 
grand  roi,  notamment  pour  la  guerre  de  Hollande,  pendant 
laquelle  il  payait  un  subside  au  roi  d'Angleterre,  afin 
d'obtenir  sa  neutralité. 

52.  Un  astre  rayonnant  au  milieu  du  champ.  Légende  : 
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LVMINE  •  SIGN/IT  •  ITEIl.  En  exergue  :  1656.  (PI.  IV, 
n«  48.) 

Ce  jeton  est  une  allusion  très-transparente  aux  victoires 
de  Louis  XIV  pendant  Tannée  1655;  mais  je  n'ai  pu 
découvrir  à  quel  fait  particulier  il  peut  être  relatif. 

55.  Bassin  circulaire  d'où  s'échappent  cinq  jets  de 
liquide.  Légende  :  COLLIGIT  •  VT  •  SPARGAT.  En 
exergue  :  1656.  (PL  VII,  n*»  49.) 

Ce  doit  encore  être  un  jeton  du  bureau  des  jBnances  ou 
de  la  trésorerie,  faisant  allusion  aux  impôts  que  le  gouverne- 
ment centralise  pour  les  répartir  ensuite  sur  divers  services. 

Là  se  bornent  les  jetons  de  Louis  XIV,  relatifs  à  l'Ar- 
tois, que  j'ai  pu  recueillir.  Les  exemplaires  que  j'ai  eus 
sous  les  yeux  sont  tous  en  cuivre,  mais  nul  doute. qu'il 
n'en  existe  en  argent  (^).  Je  n'ai  rien  pu  trouver  qui  rap- 
pelât la  prise  de  Saini-Omer,  en  1677,  et  qui  eut  rapport 
à  la  rentrée  définitive  de  l'Artois  sous  l'obéissance  des  rois 
de  France. 


JETONS  DES  60UVERMEURS  (TARTOIS. 

Les  jetons  que  je  donne  ci-après  n'ont  pas  été  tous  frap- 
pés pour  les  personnages  qui  y  sont  désignés,  à  cause  de 
leurs  fonctions  de  gouverneurs  d'Artois.  J'ai  cru  devoir 
néanmoins  les  donner,  pour  tâcher  d'augmenter  la  série 

(*)  Le  n«  45  existe  en  argent  dans  la  collection  de  M.  0.  Hermand. 

Les  jetons  décrits  par  moi  ne  sont  pas  très-rares,  c'est  pourquoi  je 
n'ai  pas  indiqué  dans  quel  cabinet  ils  se  trouvent.  Néanmoins,  je  dois 
dire  que  tous  mes  dessins  ont  été  faits  d'après  les  exemplaires  apparte- 
nant à  M.  Dewismes,  sauf  le  no  43  qu'il  n'a  pas  encore. 
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relative  à  celte  province,  si  pauvre  en  monuments  numis- 
matiques  de  toute  espèce. 

84.  LAMORAL  •  P  •  D  •  GAVRE  •  CO  •  DEGMONT. 
Écusson  aux  armes  du  comte  d'Egmoilt,  timbré  d'une 
couronne  de  comte,  et  entouré  du  collier  de  la  Toison 
d'or. 

Rev.  Les  armoiries,  en  losange,  de  la  femme  du  comte 
d'Egmont,  fille  de  Jean,  comte  palatin  de  Simmeren,  et  de 
Béatrix  de  Bade.  Légende  :  SABINE  •  PAL  •  DVCESSE- 
EN  •  BAVIERE.  (PI.  IX,  n*»  58.) 

Publié  par  Van  Loon.  Collection  de  M.  Dewismes. 

Ce  jeton  parait  avoir  été  frappé  à  l'occasion  même  du 
mariage  du  comte  d'Egmont.  Ce  seigneur  avait  été  établi 
gouverneur  d'Artois,  par  Philippe  II,  en  1S60,  après  la 
paix  de  Cateau-Cambrésis. 

55.  Une  main,  sortant  d'un  nuage,  est  saisie  par  une 
vipère  qui  s'élance  d'un  fagot  jeté  sur  le  feu.  Légende  : 
QVIS  •  CONTRA  •  NOS  •  R  •  DE  •  MELEVN. 

Rev.  Ecusson  aux  armes  de  Robert  de  Melun,  portant 
d'azur  à  sept  tourteaux  de  gueules  posés  trois,  trois  et  un, 
et  au  chef  d'or  ayant  une  étoile  en  franc-quartier.  Il  est 
timbré  d'une  couronne  de  n^arquis,  et  entouré  de  la 
légende  :  MARCQVIS  •  DE  •  ROVBAIS.  (PI.  VIII.  n«  51.) 

Publié  par  Van  Loon  et  par  M.  Vanhende  (Numisma- 
tique Lilloise). 

Van  Loon  indique  pour  Robert  de  Melun  d'autres  armoi- 
ries que  celles  rappelées  sur  ce  jeton  :  il  lui  donne  une 
bannière  de  gueules  sous  un  chef  d'hermines.  Je  ferai 
remarquer,  à  cet  égard,  que  François  de  Melun,  prévôt  de 
Saint-Omerde  1499  à  1521,  et,  en  même  temps,  évèque 
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de  Thérouanne,  qui  était  de  la  même  famille,  pprtait  les 
armoiries  indiquées  sur  le  jelon  précédent ,  sauf  l'étoile 
mise  en  franc-quartier  (*). 

Ce  jeton  paraît  avoir  été  émis  pour  conserver  le  souvenir 
des  services  rendus  par  Robert  de  Melun  à  la  cause  espa- 
gnole, et  après  l'érection  de  sa  terre  de  Roubaix  en  mar- 
quisat. Ce  seigneur  fut  désigné  comme  gouverneur  d'Artois 
en  1577, 

Une  variété  de  ce  jeton  consiste  en  ce  que,  au  revers 
précédent,  se  trouve  accolé  l'avers  du  n**  58.  Elle  appar- 
tient à  M.  Alex.  Piat,  de  Roubaix. 

56.  M  •  A  •  RYE  •  MAR  •  VAREMB  •  GV  •  ARTH  • 
Armoiries  du  marquis  de  Varembon,  gouverneur  d'Artois, 
entourées  du  collier  de  la  Toison  d'or. 

Rev.  Nuage  d'où  sort  une  main  tenant  le  gouvernail 
d'un  vaisseau  ,  au  flanc  duquel  est  attaché  l'écusson 
d'Artois.  Le  tout  entouré  de  la  légende  :  HINC  6b  SECV- 
RITAS  6b  1591.  (Bo^)  (PI.  VIII,  n*  52.) 

57.  Variété  du  même  jeton.  Le  côté  des  armoiries  est 
le  même,  sauf  deux  différences  dans  la  légende  pour  les 

deux  derniers  mots,  qui  sont  écrits  ainsi  : G  *ARTHE  ' 

(PI.  VIII,  n*  53.) 

Allusion  très-transparente  et  flatteuse  pour  le  marquis 
de  Varembon,  à  qui  Ton  dit  ainsi  que  l'Artois  peut  être 
tranquille  et  ne  craindre  aucune  surprise  de  l'ennemi,  tant 
qu'il  sera  gouverneur' de  la  province. 

Publiés  par  Van  Loon. 

(')  Voyez  Histoire  sigillaire  de  Saint-Omer. 
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JETONS  DE  La  GHMBRE  ECHEVIHaLE  D'IRRaS. 

La  ville  d'Arras,  chef-lieu  de  la  province  d'Artois,  où 
se  réunissaient  les  états,  devait  se  ressentir,  plus  que  tout 
autre,  des  agitations  politiques  de  Tépoque  :  aussi,  n'esl-on 
pas  étonné  de  voir  des  jetons  portant  l'indication  qu'ils  ont 
été  frappés  pour  la  chambre  échevînale  d'Arras ,  renfer- 
mer des  allusions  aux  événements  qui  se  passaient.  Au 
reste,  il  fallait  ce  temps  de  troubles,  où  tous  les  partis 
cherchaient,  à  l'envi,  à  faire  connaître  leurs  sentiments, 
pour  que  le  magistrat  d'Arras  ait  jugé  à  propos  de  faire 
frapper  des  jetons  spéciaux  pour  son  usage,  ce  qui  n'eut 
lieu  que  pendant  peu  d'années  :  car,  jusqu'à  ce  moment, 
l'existence  de  jetons  particuliers  ne  s'était  pas  encore  mani- 
festée, et  l'on  n'en  rencontre  plus  après  la  cessation  de 
l'émission  de  ceux  que  nous  allons  examiner. 

58.  Un  guerrier  armé  de  la  lance  et  du  bouclier,  entre 
deux  dragons,  dont  les  tètes  sont  levées  contre  lui.  En 
exergue  :  1582;  légende  :  EN  •  ESPOIR  •  lATTENS. 

Rev.  Écusson ,  portant  un  lion  debout,  ayant  au  flanc 
l'écusson  d'Artois,  le  tout  formant,  comme  on  le  sait,  les 
armoiries  de  la  ville  d'Arras,  entouré  de  la  légende  : 
GETZ  »  POr  la  CHAMB  :  ESCHEVINALE.  (PI.  VIII, 
n"  54.) 

59.  Variété,  avec  le  nom  ARRAS,  inscrit  au-dessus  de 
lecusSon.(PI.VIII,  n^  55.) 

Publiés  par  Van  Loon. 

60.  Variété  du  n"  59,  consistant  en  ce  que  la  légende 
commence  au  haut  de  la  pièce,  au  lieu  de  commencer  par 
le  bas. 
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Colleclion  de  M.  0.  Hermand.  • 

D'après  Van  Loon,  ces  jetons  auraient  été  frappés  pour 
rappeler  le  secours  en  hommes  et  en  argent,  envoyé  aux 
villes  wallonnes  par  TEspagne,  pour  tâcher  de  ne  pas  les 
laisser  entraîner  dans  le  parti  de  la  France  ou  des  états 
généraux.  Les  deux  dragons  représenteraient  le  prince 
d'Orange  et  le  duc  d'Alençon,  et  Thomme  armé,  la  pro- 
vince d'Artois,  résistant  aux  sollicitations  des  deux  partis, 
et  n'ayant  confiance  que  dans  ses  armes. 

61 .  Un  lion,  debout,  portant  au  flanc  l'écusson  d'Artois  ; 
au-dessus  :  ARAS  ;  dans  le  Q[iamp,  la  date  1S8i.  Le  tout 
entouré  de  la  légende  :  «  GET  •  POVR-  LA*  CHAMBRE  • 
ESCHEVIN.        ^ 

Rev.  Armes  d'Espagne,  remplissant  tout  le  champ,  avec 
la  légende  :  «  VIVE  •  DIEV  •  ET  •  LE  •  ROY  •  DE&- 
PAINGNE.  (PI.  VIII,  n"  56.) 

Jeton  rappelant  l'amour  des  Artésiens  pour  leur  religion 
et  le  roi  d'Espagne 

62.  Lion,  debout,  portant  au  flanc  Técasson  d'Artois. 
Légende  :  ♦  GET  •  POVR  •  LA  •  CHAMBRE  — . 

Rev.  m  ËSCHEVINALE  .  DARRAS  .  8S  .,  entourant 
l'écusson  d'Artois.  (PI.  VIII,  n^  57.) 

Ce  dernier  jeton  ne  fait  allusion  à  rien;  il  exprime 
simplement  l'objet  pour  lequel  il  a  été  frappé. 


Je  terminerai  cette  notice,  déjà  trop  longue,  par  la 
description  d'un  jeton  qui,  bien  qu'il  n'ait  aucun  rapport  k 
l'Artois,  figure  néanmoins  dans  la  collection  de  celte  pro- 
vince, parce  qu'il  a  été  frappé  à  Arras. 


Digitized  by 


Google 


—  42  - 

65.  Jeton  frappé  en  souvenir  de  la  prise  de  Tournai 
par  le  prince  de  Parme.  PHLO  •  RE  •  HISP  A  •  LVSITAI  • 
POTITO  •  ALEX  •  PR  •  PARME.  Dans  le  champ, 
au-dessous,  un  rat;  le  complément  de  l'inscription  se  trouve 
en  légende  :  ♦  TORNACVM  :  SVB  :  EGIT  .1581. 

Rev.  Les  armes  d'Espagne  occupant  tout  le  champ, 
entourées  de  la  légende  :  *  VIVE  •  DIE V  •  ET  •  LE  •  ROY  • 
DESPAINGNE.  (  PI.  IX,  n*»  59.) 

Ce  jeton  a  été  frappé  en  1584.  En  effet,  la  monnaie 
d'Arras  n'ayant  été  établie  qu'en  1582,  il  n'a  pu  être 
fabriqué  en  1581 ,  et  c'est^  sans  doute,  un  souvenir  de 
gratitude  à  l'égard  d'Alexandre  Farnèse,  que  les  états 
voulurent  rappeler  ainsi. 

Une  autre  remarque.  Van  Loon  prétend  que  la  marque 
de  la  monnaie  d'Arras  tire  son  origine  de  la  crosse  de 
Sainte-Gertrude,  qui  fait  partie  des  armes  épiscopales  de 
cette  ville,  et  sur  laquelle  on  voit  toujours  représentées 
quelques  souris  qui  montent  le  long  du  bois.  Van  Loon 
me  parait  avoir  pris  pour  des  souris  les  crochets  feuillus 
qui  ornent  les  crosses.  Quant  au  rat,  on  sait  qu'il  existe  sur 
le  scel  de  la  ville  d'Arras.  Il  se  trouvait  aussi  sur  le  scel 
de  la  cité,  que  j'ai  vu  dans  la  collection  de  feu  le 
D'  Rigollot. 

Les  jetons  que  je  viens  de  décrire  dans  le  cours  de  cette 
notice  ne  sont  pas  très-rares;  ils  existent  en  grande  partie 
dans  beaucoup  de  collections,  c'est  pour  cette  raison  que 
je  n'ai  pas  désigné  à  chaque  pièce  le  cabinet  où  elle  se 
trouvait;  je  n'ai  donné  cette  désignation  que  pour  les  plus 
rares,  et  Ton  remarquera  qu'ils  se  trouvent  presque  tous 
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dans  le  riche  cabinet  de  M.  Dewismes,  qui  les  a  mis  à  ma 
disposition.  Je  saisis  cette  occasion,  pour  témoigner  à  cet 
amateur  distingué  toute  ma  gratitude  pour  l'obligeance  qu'il 
a  montrée,  en  maintes  occasions,  à  mon  égard. 

L.  Deschabips  de  Pas. 
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MOMHAIE  INÉDITE 

DB 

GILLEI-FRANQUEMONT. 


Planche  IX,  n»  2. 

En  passant  en  revue,  pour  la  centième  fois,  peut-être,  les 
monnaies  incertaines  de  ma  collection,  il  m'est  tombé  sous 
la  niain  une  petite  pièce  de  billon  de  bas  titre  et  d*une  con- 
servation médiocre,  mais  dont  un  fragment  de  légende  a 
vivement  excité  ma  curiosité. 

Cette  pièce,  sur  laquelle  on  lit,  4'une  part: ....  NOMISMA 
GI....,  a  pour  type  une  croix  feuillue.  De  l'autre  côté,  la 
légende  :  BENED(tcm«).  QVI  .  VENIT....  (m  nomine 
Domint),  entoure  trois  écussons  réunis  par  le  chef  et  rayon- 
nant du  centre  à  la  conférence.  Un  lion  issant,  une  aigle 
éployée  chargent  les  deux  premiers  écus  ;  le  troisième,  mal 
conservé,  laisse  voir  un  arbre,  je  crois. 

Tous  ces  éléments  paraissent,  au  premier  abord,  bien 
insuffisants  pour  tenter  une  attribution  sérieuse  :  pourtant 
le  mot  NOMISMA  nous  rappelle  un  atelier  monétaire  qui, 
sur  le  petit  nombre  de  ses  rares  pièces  parvenues  jusqu'à 
nous,  a  presque  invariablement  employé  cette  désignation. 
Trois  pièces,  sur  quatre  que  nous  connaissons,  portent  le 
mot  :  NVMISMA,  une  variété  que  j'ai  moi-même  possédée, 
offrait  la  forme  NOMISMA.  De  plus,  si  l'on  remarque  que 
sur  notre  pièce  le  mot  suivant  commence  par  GI...,  on 
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lira,  je  pense,  sans  hésitation,  NOMISMA  GILLEI,  et  Ton 
reconnaîtra  ici  une  variété  nouvelle  de  la  monnaie  de 
Gillei-Franquemont. 

L'autre  côté  de  la  monnaie  est  moins  facile  à  interpréter. 
Je  ne  sais  quel  rapport  il  peut  y  avoir  entre  Gillei-Franque- 
mont et  les  deux  premiers  écussons.  L'incertitude  tombe- 
rait si  le  troisième  écu  montrait  distinctement  les  armes  de 
Gillei,  c'est-à-dire  l'arbre  arraché,  de  sinople;  mais  je 
dois  convenir  que  le  dessin  en  est  très-confus. 

Cette  monnaie  me  parait  fabriquée  avec  l'intention 
d'imiter  plusieurs  types  usités  au  commencement  du 
xvi°  siècle  dans  les  Pays-Bas,  et  notamment  ceux  des  trois 
villes  (Campen,  ZwoU  et  Deventer),  ainsi  que  Hasselt  et 
Zutphen. 

En  vérifiant  avec  soin  toutes  les  pièces  connues  de  ces 
localités,  je  n'en  ai  trouvé  aucune  avec  le  mot  :  NVMISMA 
ou  NOiMISMA. 

Les  divers  ouvrages  de  Van  der  Chijs  (*),  dont  les  tables 
sont  si  complètes  et  si  commodes,  ne  m'ont  rien  révélé  à  ce 
sujet,  et  quant  aux  armoiries  dont  l'affirmation  eût  été  déci- 
sive, je  suis  fondé  à  faire  bon  marché  de  leur  silence  ou 
même  de  leur  négative,  car,  dans  un  précédent  travail  sur 
«  la  monnaie  d'imitation  »  (*),  j'ai  plusieurs  fois  constaté 
dans  les  ateliers  monétaires  où  on  se  livrait  à  cette  contre- 
façon une  grande  indifférence  à  l'égard  du  blason. 

(*)  De  munten  der  heeren  en  steden  van  Overyssel,  HasteU,  pi.  4  7  n«  3  ; 
Campen,  ZwoU,  Deventer,  pi.  9,  d<»  62  à  66.  —  D0  munten  der  heeren  en 
steden  van  Geîderland.  Zutphen,  pi.  6,  n«  2. 

(')  Anzeiger  fur  schtoeôerische  Geschichte  und  AUerthumskunde , 
4862,  p.  74  et  seqq. 
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Les  armes  de  la  monnaie  que  Ton  imite  sont  parfois 
copiées  exactement,  tandis  que  la  légende  subit  quelque 
altération.  D'autres  fois  c'est  un  blason  de  fantaisie  que  Ton 
introduit,  souvent  encore  Fécusson  reste  simplement  en 
blanc. 

Les  petits  États  du  nord  de  Tltalie  ont  excellé  dans  ce 
genre,  et  leur  exemple  a  été  suivi  dans  d'autres  pays.  Les 
barons  de  Gillei-Franqûemont,  qui  ont  contrefait  tant  de 
monnaies  voisines,  peuvent  très-bien  avoir  poussé  leurs 
tentatives  jusque  dans  les  Pays-Bas,  et  en  prêtant  à  Nicolas 
de  Gillei  cette  imitation  de  la  monnaie  des  trois  villes,  ou 

de  Zutphen  ou  d'Hasselt,  je  ne  prête,  comme  on  dit , 

qu'à  un  riche. 

Franquemontest  trop  connu  parles  travaux  de  MM.  Plan- 
tet  et  Jeannez  {Monnaies  de  la  Franche-Comté^  pour  que 
j'en  parle  plus  au  long.  Je  me  bornerai  à  rappeler  que 
l'endroit  où  se  trouvait  cet  atelier  monétaire,  étant  aujour- 
d'hui sur  le  territoire  de  Berne,  la  Suisse  peut  avec  justice 
revendiquer  la  série  des  monnaies  de  Gillei-Franquemont. 

Morel-Fatio. 
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MONNAIE  DES  TÀI-PING  {±^), 

LES  REBELLES  EN  CHINE. 

Plancbb  IX,  N»  4. 

M.  Gustave  Schlegel^  traducteur  du  gouvernement  pour 
la  langue  chinoise  à  Batavia^a  présenté  au  cabinet  numis- 
matique de  l'université  de  Leyde,  déjà  si  riche  en  mon- 
naies orientales,'  une  série  de  monnaies  de  la  dynastie 
Tsing,  actuellement  régnante  en  Chine,  savoir  :  de  Tem- 
pereur  Shun-Tsji  (16U-1661)  ;  Kang-Hi  (1661 -1722); 
Yung-Tsjing  (1722-1736);  Kien-Lung  (1736-1796); 
Kia-King  (1796-1820);  Tao-Kwang  (1820-1851);  et 
Ham-Fung  (1851-1861).  Quant  au  jeune  empereur  actuel- 
lement régnant^  Tung-Tsji ,  il  parait  qu'il  n'en  existe  pas 
encore.  L'hôtel  des  monnaies  à  Canton,  est,  depuis  1849, 
en  ruines. 

M.  Schlegel  a  eu  la  bonté  d'y  joindre  le  dessin  d'une 
monnaie  d'argent  des  Taï-Pingj  les  rebelles  qui  infestent 
l'empire,  soi-disant  céleste^  depuis  nombre  d'aynées. 

Comme  le  travail  continuel  du  neuvième  volume  de 
mon  ouvrage  sur  les  monnaies  des  ci -devant  duchés, 
comtéi^  seigneuries,  etc.,  qui  forment  le  royaume  actuel 
de  la  Néerlande,  ne  me  permet  pas  encore  de  reprendre  la 
rédaction  de  mon  Journal  numismatique,  j'offre  le  dessin 
de  cette  pièce  nouvelle ,  avec  sa  description,  à  la  Revue 
belge. 
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M.  Schlegel  a  fait  ce  dessin  en  Chine,  sur  la  monnaie 
originale,  en  argent,  qui  se  trouvait  alors  dans  la  possession 
d'un  missionnaire  américain,  à  Canton.  Elle  a  environ  la 
valeur  de  1  florin  80  cents  des  Pays-Bas  (*),  et  c'est  pour 
cela  que  je  la  crois  ou  d'un  argent  très-fin,  ou  déplus  grande 
dimension  que  le  dessin  ne  l'indique  (*). 

M.  Schlegel  mande  encore  que  les  lettres  sont  en  relief, 
et  qu'au  milieu  se  trouve  un  trou  carré;  enfin,  que  l'épais- 
seur de  la  monnaie  est  indiquée  par  les  deux  lignes  qui 
joignent  le  dessin  de  l'avers  à  celui  du  revers.  On  lit,  sur 
l'avers  :  Trésor  sacré  ;  sur  le  revers  :  Empire  céleste. 

Il  est  connu  que  les  rebelles  Taï-Ping,  pour  tromper 
les  nations  européennes,  font  souvent  allusion  à  des  expres- 
sions chrétiennes. 

Comme  l'empire  de  Chine  ne  connaît  pas  de  monnaies 
indigènes  d'argent  ni  d'or,  il  est  remarquable  que  les 
Taî-Ping  se  rapprochent  en  cela  des  autres  nations  civili- 
sées du  monde  connu,  ainsi  que  des  Japonais. 

Leyde,  cabinet  Dumismatique  de  Tuniversité,  le  8  novembre  486S. 

P,-0.  Van  der  Chus. 

(«)  Fr.  3-48. 

(*]  Il  fandr^t  peut-être  agrandir  le  dessin  et  y  ajouter  la  bande 
platte  qui  entoure  d'ordinaire  les  monnaies  chinoises. 
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CATALOOUE 


DBS  MOHNàUS 

DE  U  PMNCIPAUTÉ  ET  ÉVÊCHÉ  DE  UÉGE. 


TROISIEME  ARTICLE. 


teAms  SB  LAMAmoL  (1605  a  1538). 

1.  ^t?.  Dans  un  encadrement  formé  de  quatre  arcs  de 

cercle  et  de  quatre  angles  saillants,  l'écusson  de  La- 
marck;  légende  :  *  SR2ÎRD  x  DEx  M2ÎRI^2S  x 
6PS  X  liGODIGR. 
Rev.  Croix  fleuronnée  et  évidée,  ayant  une  rosette  au 
centre;  légende  :^  IXix  I^OG  ^  SIGKO  x  VIR- 
GGSxTîKKaiSlSx. 

ECU  d*or  ou  double  florin.         Collection  de  Coster  et  catalogue  de 

Jonche,  n»  4464,  pi.  11,  fig.  2. 

2.  Av.  Croix  fleuronnée  et  ornée,  cantonnée  de  quatre 

écussons;  légende  :  ^  SR2SRD  ^  DSx  M2ÎR  J 
G2SRDm2î  ^  Z  X  SPS  *  liGO?. 
jRet;.  Saint  Lambert  miiré,  assis  sur  un  trône,  tenant 
de  la  main  droite  une  crosse,  et  de  la  gauche  un 
livre;  à  ses  pieds  l'écusson  de  Lamarck;  légende: 
^SKRGWVS  *  -  liKMBGRfT?  *. 

Florin  d'or  (Saint  Lambrechs       De  Rbnbsse,  pi.  XX,  n»  4 . 
gulden). 
4c  SÉRIE.  —  Tome  I.  ^ 
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3.  Av.  Saint  Lambert  assis  dans  une  niche  dessous  Técus- 

son  de  Lamarck;  légende  :  SKNGHHVS  Ii25M- 

Rev.  Quatre  éeussons  en  croix,  deux  d'Arenberg,  un 
de  Lamarck,  et  le  quatrième  au  lion  à  queue  simple; 
légende  :  >Î<SB2SRD?  DQ . M25R?  G2SRDIN25Î 
Z  •  SPS  ?  liSO. 

Florin  d'or,  ou  Lambertus      Cabinet  impérial  de  Vienne.  (Note 
gulden.  communiquée  par  M.  de  Gosier.) 

4.  Av.  Dans  un  encadrement  formé  de  quatre  arcs  de 

cercle  et  de  quatre  angles  aigus,  l'écussondeLamarck; 
légende:  *  SRKRD'.DG  o  M2S]^1$I$2S  oGPSo 
liSODIG. 
Rev.  Croix  fleuronnée;  légende  :  ♦  IR  o  I^OG  <> 
SIGRO  o  VmCGS  o  2ÎR  o  1513. 

Florin  d*or.  De  Renesse,  pi.  XXl,  n»  %. 

^.  Av.  Une  croix  fleuronnée  traversant  la  légende  et  ayant 
au  milieu  Técusson  de Lamarck; légende:  GB7CRD 
.  D  r  MTÎR  .  GK-DIRTCIi .  Z  -  GPS  .  liGO. 
Rev:  Saint  Hubert  à  cheval,  deyant  lui  le  cerf;  à 
l'exergue  :  R2ÎR  ;  légende  :  S3Î-  RG^VS .  I^V- 
BGRÎPV. 

Florin  d'or.  De  Rbnesse,  texte,  n«  V. 

6.  Av.  Dans  un  encadrement  composé  de  trois  arcs  de 
cercle  et  de  trois  angles  aigus,  un  écusson  portant 
une  croix,  ayant  au  centre  Técu  de  Lamarck  ;  légende  : 
*  GR3ÎRD  l  DQ  .  M25RI$  ;;  GPS  l  liGO- 
DIGRSIS. 
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jR^.  Saint  Lambert  debout,  mitre,  tenant  de  la  main 
gauche  la  crosse,  et  bénissant  de  la  droite;  légende  : 
$  S25RGWVS  *  h  -  KÎHBGRWVS  ♦. 

Florin  d'or  au  type  des  Pos-    De  Rbnbsse,  pi.  XXI,  n»  3. 
tulats. 

7.  Av.  Id.,  id.  que  n"6;  légende  :  *  GR2CBDiDS* 

MKRIîiGPSiliSODI. 
Rev.  Idem;  légende  :  $  —  STÎHGWVS -  liKJIl- 

BSBfPV. 

Cabinet  Vandermeer. 

8.  Av.  Id.,  que  n^  6;  légende  :  id.,  sauf  GPS.LSOD. 

Rev.  Id.,  id. 

Catalogue  de  Jongbe,  no  4462. 

9.  Av.  Croix  fleuronnée,  au  centre  l'écusson  de  Lamarck  ; 

légende  :  SB2ÎBD  !  D  î  MTÎR^  C2ÎDm2SIi  *  Z  • 
©PS  *  liSO?. 
Rev.  Saint  Hubert,  monté  sur  un  cheval  au  galop, 
un  chien  à  côté,  et  devant  lui  un  cerf;  légende  : 
S2SRGWVS  ♦  I^VBSBfP  *. 

ECU  d'argent.  De  Rëhbssk,  texte,  p.  60,  n»  VI,  et 

Maoai,  t.  III,  no  6447. 

10.  Av.  Écusson  de  Lamarck,  sur  une  croix  fleuronnée, 
dont  les  branches  se  terminenten  fruits  ronds,  et  tra- 
versant l'inscription;  légende  :  GR2ÎRD  x  î^' ~ 
M25R  l  C7Î  -  DIRTÎIi  12*-  GPS  l  IiGOD^ 
Rev.  Saint  Hubert,  sonnant  du  cor,  monté  sur  un 
cheval  au  galop,  accompagné  d'un  chien,  devant  lui 
un  cerf,  légende  :  SKR-QîPVS^IîVBG-RmVS. 
Quart  déçu  d'argent  ou  Snap«    De  Rbnesse,p1.  XXXIII,  no  43. 
haen. 
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ii.  Av.  Id.  quen*  iO. 

Rev.  Id.,  id.;  légende  :  STîn-GrpVS^I^V-BSRrn'^. 

I 

De  Rbnesse,  texte,  n»  YIII,  p.  61. 

12.  Av.  La  Vierge  tenant  TEnfanl  Jésus,  et  saint  Lambert 

mitre  et  tenant  une  crosse,  debout.  Entre  eux,  au 
bas  réeusson  de  Lamarck;  légende  ^  :  GR2ÎRD  3 
DG  X  MTÎ-B  ^  SPS  l  LSOD  l  DV2C. 
Rev.  Croix  fleuronnée;  légende  :  >h  SG^S  J  SPI- 
RirpV  J  roSSirp  ^'  ROBIS  i  GR2Î9. 

Double  patard  d'argent.  De  Rbnesse,  pi.  XXII,  n»  7. 

13.  ilt;.  Croix  fleuronnée  et  évidée,  traversant  l'inscrip- 

tion ,  ayant  au  centre  une  quintefeuille ,  et  can- 
tonnée de  deux  lions  et  de  deux  quintefeuilles  ; 
légende  :  SR25RD  ?  -  D^  *  M2ÎR  1  GKRD  i  2  - 

Rev»  Écusson  de  Lamarck,  surmonté  d'un  heaume 
très-orné  et  tenu  par  deux  griflbns  ailés.  5H  *DV2C* 
BVIiORGRS  l  r*  GOM  ^  L0SS6KSI  *. 

Double  patard  ou  griffon  d'ar-    De  Renesse,  pi.  XXI,  n»  5. 
gent. 

14.  Av.  Croix  fleuronnée  et  évidée,  cantonnée  de  deux 

lions  et  de  deux  quintefeuilles^  légende:  ♦GRTÎRD, 
^  D  i  M2ÎR  ;  GKRDm  j[  Z  *  GPS  ^  LGO^ 
Rev.  Écusson  de  Lamarck,  tenu  par  deux  griflbns 
ailés,  au-dessus  la  lettre,  E  ;  légende  :  ^  DVK  ♦ 
BVLORG  *  Z  *  GOMGS  *  liOSSGRSI  *. 

Patard  aux  griffons  d'argent.    De  Renesse,  pi.  XXI,  n^  6. 
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15.  Av.  Croix  flcuronnée  et  évidée,  cantonnée  de  deux 

fleurs  de  lis,  et  de  deux  quinlefeuilles,  au  centre  une 
quintefeuille ;  légende  :  * SR2ÎRD  l  D  l  M2ÎR  „' 
G2ÏRDI|2o'SPSiLS:. 
i{eu.  ■  Ëcusson  de  Lamarck,  penché  vers  la  gauche, 
surmonté  d'un  heaume  orné  et  de  lambrequins; 
légende  :  »  DVX:  o  BVLOnS  i  Z  o'  GOMSS  l 
LOSSGHS». 

Patard  au  heaume  (l*argeot.    De  Rbmbssb,  pi.  XXII,  o»  8. 

16.  Av.  Id.,  saufBVIiOn.' 

Rev,  Comme  le  numéro  précédent. 

Cabinet  Capitaine. 

17.  Av.  Dans  un  encadrement  de  quatre  arcs  de  cercle 

ornés  et  ayant,  entre  chaque  point  de  jonction,  un 
écusson  portant  une  étoile ,  Fécu  de  Lamarck  ; 
légende  :  >Ï<GR2SRD?  DQ  x  M3ÎBGI$K  x  G25R- 

Rev.  Croix  fleuronnée  et  pattée,  traversant  Tinscrip- 
.  tion  ;  légende  :  x  IT2  x  I^OG  -  x  SIGRO  ><  -  x  VIR- 
GSS'^-x  25  1522. 

Patard  d*argent.  De  Renesse,  pi.  XXIII,  n»  U. 

18.  Av.  Écusson   de  Lamarck,   dans  un  cercle,  à  seize 

division;  légende  :  *  SR25I DG  ...  RI^2Î  o 

SPS  ...DIGRS. 
Rev.  Croix  fourchue;   légende  :  ^  112  x  Jr^OG  x 
SIGR.  X  ...GGS  X  KRRO  x  ...  1512. 

Patard  d*argcDt.  Cabinet  Yandermeer. 
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DS  M25RI52C  x  SPS  i  L©ODIS^ 
Rev.  Croix  ornée,  dont  les  bras  sont  fendus  presque 
en  fourchette;  légende  :  â  IH  x  ï^OG  x  SIGRO 
VIIK3GSx2înnOxl512. 
Ud  demi-patard  d'argent.  De  Renbsse,  pi.  XXII,  n»  9. 

20.  A\).  Id.,  sauf  LSODin?. 
Rev.  Id ,  151. 

De  Rbnbssb,  texte,  no  XV,  p.  63. 

21.  Av.  Id.,  saufliSODH'. 
Rev.  Id.,  1517. 

De  Rbnbssb,  id.,  n»  XVI,  p.  63. 

22.  Av,....  LSOOn. 

Rev.  1512. 

Cabinet  Vandermeer. 

23.  Av liGODI©. 

Rev 1517. 

Cabinet  Capitaine. 

24.  Av.  Id.  ;  légende  :  *  GRTîRDx'  DGxM25Rl$25x 

GPS  X  liGODTÎ. 
/lev.  Comme  le  précédent,  sauf  1515. 

Cabinet  Capitaine. 

25.  Av.  Écusson  de  Lamarck;  légende:  >î<6R2ÎRD^DG 

ÎRKRI^K  X  SPS  '  LGOD^ 
Rev.  Croix  ornée  et  fourchettée  ;  légende  :  IRxï^OGx 
SIGRO  X  VIRGGS  x  1512  x. 

Un  quart  de  patard  d'argent.     De  Renesse,  pi.  ^XII,  n»  40. 


Digitized  by 


Google 


—  ^5  — 

36.  Àv.  Comme  le  précédent,  sauf  6PB  x. 

Rev.  m  X  Ï^OG  ^  SIGRO  ^  vmCSS  X  2SRR0 

X  15... 

Cabinet  Capitaine, 

37.  Av.  Écusson  de  Laroarek  dans  un  encadrement  trilo- 

baire,  ayant  dans  les  angles  trois  rosettes;  légende  : 
*  GRTCRD^  DQ  M2ÎRI$2Î  GPS:  IiSO\ 
Rev.  Croix  pattée  dans  un  encadrement  quadrilobaire 
ayant  dans  les  angles  trois  rosettes  ;  légende  :  ^  IRx 
llOG  «  SIGRO  X  vmGGS  ^  25RRO  x  1525. 

Double  dénier  deouiv/e.  De  Reiibssk,  pi.  XXII,  no  44 . 

28.  Variétés.  Av.  *  SR2ÎRD  '  DS  M35RJ^2Î  SPS  ? 

LGODI. 

Rev.  WIR  lîOG  SIGRO  VIRGGS.  Sans  rosettes 

dans  les  angles. 

De  Rbrbsse,  texte,  n»  XVI II. 

29.  Av.  *  LGO^ 

Rev.  Id.. 

Di  Remesse,  texte,  no  XIX. 

30.  Av LGODR. 

Rev.  Id.  ANNO  1510.  Avec  rosettes  dans  les  angles  de 

Fencadrement. 

De  Rbnesse,  texte,  n»  XX. 

31.  Av liGODIR. 

Rev.  "<^'*  Id.  avecid. 

De  Rbnesse,  texte,  n»  XXI. 

32.  Av.  GRTÎRD  l  DGoîRTÎRI^KoGPS  l  liGODII. 
Rev.  «^INoï^OGoSIGNOo  VIRGGSo  ANNO  \  517. 

Sans  rosettes  dans  les  angles.      . 

De  Renessb,  texte,  n»  XXII. 
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33.  Av.  *GR2ÎRDiDSxM3ÎRI$25xGPS^'  liSO- 

OIQ. 

Rev.  m  X  ï^oG  xsiGROxVraGSxAnnox25. 

Avec  quatre  rosettes  dans  les  angles  de  Tencadreinent. 

De  Renessb,  texte,  d«  XXIII. 

34.  Av.  ^  LGO. 

Rev.  *'<|>^IRxi^0GxSIGR0xVmG©Sx3înn0x 
1525.  Avec  quatre  rosettes  dans  l'encadrement. 
Db  Renbsse,  texte,  no  XXIV. 

35.  Av.  *  SR25RDVS  x  DS  x  MKRI^TC  x  GPS  x 

LGODNN. 
Rev.  Comme  n*  34. 

De  Renbsse,  texte,  n»  XXV. 

36.  ^v.  ^GRTÎRDVSxDGxMTÎRIîTîxGPSxLGO- 

DIGR. 
Rev.  É.m^  lîOG  xSIGRO  x  VIOGGS  x  1527. 
Avec  les  quatre  rosettes. 

De  Renesse,  texte,  n«>  XXVI. 

37.  Avers  et  revers,  id.  que  n**  33,  sauf  17. 

Cabinet  Vandenneer. 

38.  Av.  Id.  que  n"  35,  sauf  LGODH. 

Rev.  ^^^et  l'année  1523. 

Cabinet  Vaodermeer. 

39.  Av.  Id.  avec  liGODR. 
Rev.  Id.  avec  1526. 

Cabinet  Vandermeer. 
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10.  Av.  Id.  ©  SR2SRD  i  DQ  ^  MARIAS  i  SPS  5 
L60D©n. 
Rev.  Td.  m  -I^ÛG  •  SIGRO  •  VIRGSS  •  ARRO 

IS... 

Cabinet  Capitaine. 

41 .  Av.  Écusson  de  Lamarck,  de  forme  ronde,  remplissant 

le  champ  j  légende  :  À  SBTSRD^DeiMffiRI^TÎ 
xSPS^'IiSO. 
Rev.  Croix  paltée  ayant  à  chaque  branche  un  annelet  ; 
légende  :  ^  IR  x  I^OG  ><  SIGRO  x  VIRCSS  x 
1525. 
Denier  de  cuivre.  Di  Rbnissb,  pi.  XXIII,  n*  42. 

42.  Av.  Id.   *   6RAR0  >  »  DS  «  MTÎI^K  o  SPS  o 

liSOD  R>. 
Rev.  *  IR  o  I^OG  o  SIGRO  »  VIRGSS  o  1537. 
De  Renbssb,  texte,  n<>  XXVIII. 

45.  Av.  Id.  *  SR35R  .  DSMKRI^ÎS  SPS  liSO  .  . 
Rev.  Comme  n°  42,  mais  1517. 

De  Rbnessb,  texte,  n°  XXIX. 

44.  Av.  Id.  ♦  SR2SRD  ^  DS  •  MKRI^Z:  •  SPS  .' 

IiSODISR. 
Rev.  Comme  n°  42,  mais  1517. 

De  Renbssb,  texte,  d<>  XXX. 

45.  Av.  Id.  *  ER2SRD  J  DQoM'K"'R  SPSoLSOD». 
Rev.  *  IR  .  I^OG  «  SIGRO  o  VIRGSS  o  1517. 

Cabinet  Vandermeer. 

46.  Av.  Id.  *  SRARD  JDS  MARINA  SPS  •  •  •  • 
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Rev.  id.  >î<mxiîOG><siGnoKVinGSS«  isiz. 

Cabinet  Capitaine. 

Toutes  ces  variétés,  du  n**  42  au  n**  46,   n'ont  point 
d'annelets  aux  branches  de  la  croix. 

coKirsii.i.B  OB  smoREs  (1538  a  1944). 

1 .  Av.  Le  Christ  assis  sur  un  trône^  tenant  un  livre  de  la 

main  gauche,  et  bénissant  de  la  droite,  à  ses  pieds 
un  écusson;  légende  :  GOROSLI  •  D3  •.•  — 
BSR  «  SPSLSO  ••• 
Rev,  Dans  le  champ,  un  encadrement  formé  de  trois 
arcs  de  cercle  aigus,  alternant  avec  autant  d'angles 
saillants^  contenant,  au  milieu,  un  écusson  portant 
la  croix  ayant  au  centre  un  petit  écu.  Dans  les  trois 
angles,  les  écussons  de  fomille  de  Tévèque;  l^nde  : 
6b  bVX  6b  BVIi  .  liOR  o^  Sm  e  GO  o'  liOBBK 

Florin  cTor.  De  Renbsse,  pi.  XXIII,  n«  4 . 

2.  Av.  Dans  un  encadrement  formé  de  trois  arcs  de 

cercle  et  de  trois  angles  saillants,  Fécusson  de  Ber- 
ghes  écartelé  d'une  croix  ayant  au  centre  un  petit 
écusson;  légende  :  ::  GORRSL  ::  D©  ::  BSRGS 
::  GPS  ::  LSODI. 
Rev.  Évéque  debout,  mitre,  tenant  de  la  main  gauche 
une  crosse,  et  bénissant  de  la  droite;  légende  : 
S-25nGmVS  —  LTÎîRBSRfTVS. 

Florin  d*or  ou  Postulat.  De  Rbnesse,  pi.  XXIY,  n<>  2. 

3.  Av.  Évéque  mitre,  tenant  une  crosse,  assis  sur  un  siège 

orné;  légende  :  6bG0ïlVe,Ulj>  Do'BERGEoEPVS 
,  LEOOEE  6b  DV2C  —  BVIilO  6b 
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Rev.  Écusson  de  Berghes,  surmonte  d'un  casque  orné 
cl  de  lambrequins;   légende  :  Sb  GV  6b  DEVS  ô 
VOIiVE  —  mm  6b  GOMES  6b  liOSSEN. 
Double  patard  d'argent.  Db  Rbnessb,  pi.  XXV,  n«  9. 

i.  Av.  Ëcusson  orné^  contenant  les  armoiries  de  Berghcs 
divisées  en  trois;  légende  :  *  GORNELIVS  «DE 
.  BSRGIS  o  EPS ,  liSODIE  „ . 

Rev.  Dans  une  épicycloîde  à  quatre  lobes,  dont  les 
angles  intérieurs  sont  ornés  de  trèfles,  une  croix 
ancrée  traversant  l'inscription;  légende  :  DV2^  o  E 
—  VliliO  -  Erp  o  GO  -  liOSS. 

Patard  d*argeDt.  De  Rbnbssb,  pi.  XXIV,  d«  3. 

5.  Jv.  Écusson  de  Berghes  à  trois  divisions,  tenu  par 

deux  griffons  ailés;  légende  :  x  6b  CORNELIVS  «  DE 
.  BERGE  o  EPS  o  LEODIEN  x. 

Rev.  Croix  fleuronnée,  ayant  au  centre  une  rosette  ; 
légende  :  6b  DVX  6b  BVLLONE  6b  ET  6b  COMES 
6b  LOSSEN- 

Double  griffon  d*argent.  De  Rbmbssb,  pi.  XXIV,  no  5. 

6.  Av.  Id.;  légende  :  •CORNELIVS  *  DE  *  BERGE 

*  EPS  *  LEODIEN. 
Rev,  Id.  ;  légende  :  •  *  DVX  *  BVILONE  *  ET  * 
COMES  *  LOSSE  *. 

Double  griffon  d'argent.  Cabinet  VaDdermeer. 

7.  Av.  Id.;  légende  :«) CORNELIVS  .-.  DE  .-.  BERG 

.-.  EPS  .-.  LEODI. 
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Rev.  Id.;  *  DUX  >«  BVILONE:-  ET:»  COMES 
•: .  LOSSE. 

Double  griffon  d'argent.  Cabinet  Vandermeer. 

8.  Av.  Écusson  orné  de  Bergties,  dans  le  champ;  lé- 

gende :  6b  CORNELIVS  û  DE  <fi>  BERGES  6t>  EPS 
<fi>  LEODIENSrS. 
Rev.  Croix  fleuronnée  traversant  la  légende  :  &>  DVX 
&  BVL  —  LONENJ  A  — <a  ET  &  COM  66  —  & 
LOSSEN'. 
Double  patard  d'argent.  Db  Rbnessb,  pi.  OIV,  n»  4. 

9.  Av.  Id.;  légende:  J|»  •; .  GORNELIVS  DE  BERGES 

*  EPS»  *  LEODIENSIS. 

Rev.  Id.  ;  légende  :  id,  ...  ET  *  COM  *  LOSSEN. 

Double  patard  d'argent.  Cabinet  Vandermeer. 

10.  Av.  Id.;  légende  :  CORNELIVS  *  DE  x  BERGES  x 

EPS  X  LEODIE. 
Rev.  Id.;  légende  :  DVX  x  BV  -  ILONE  —  ET  >« 
COM  X  —  LOSSE. 

Double  patard  d'argent.  Cabinet  Vandenneer. 

11.  Av.  Id.  £*3  CORNELIVS  •:•  DE  ;•  BERGES*  EPS;- 

LEODIE. 
Rev.  Id.  DVX  BVI  —  LONEN  —  ET  •:  COME .; — 
LOSSEN. 

Double  patdrd  d'argent.  Cabinet  Vandermeer. 

12.  Av.  Id.  }1||^G0RIVELI  iD  *  BERGES  x  EPS.x 

LEODIENSIS. 
Rev.  Id.  DVX  *  BVL  —  LONEN  —  *  ET  *  COM>— 

*  LOSSEN. 

Double  patard  d'argent.  Cabinet  Vandermeer. 
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ls. Av.  Id.  U;  CORNELIVS  *DE*  BERGES  ♦  EPS* 
LEODIEN. 
Rev.  Comme  n°  12. 
Double  patard  d'argent.  Cabinet  Vandermeer. 

U.  Av.  Id.  CORNELIVS  *   DE  *  BERGES*  EPS  * 
LEODIEN. 
Rev.  Id.  DVX  *  BVL  -  LONEN  *  —  ET  *  COM  ♦ 
—  LOSSEN. 

Double  patard  d'argent.  Collection  Capitaine. 

15.  Av.  Écusson  de  Berghes  à  trois  divisions;  légende  : 

X  CORNELIV?DE  BERGIS  EPS  :  LEOD. 
Rev.  Croix  fourchettée  et  évidée,  au  centre  un  lion  ; 
légende  :  ^  x  0  x  CRVX  x  AVE  x  SPS  x  VNICA 
X  184.0  X 
Denier  de  cuivre.  De  Remesse,  pi.  XXV,  n*  7. 

16.  Av.  Id.;  légende  :  x  CORNELLV'x  DE  x  BERGIS  x 

EPS»  LEO. 
Rev.  Id.  S  X  0  X  CRVX  x  AVE  x  SPES  x  VNICA  x 
1S39. 

Denier  de  cuivre.  Cabinet  Vandermeer. 

17.  Av.  là.;  légende  :  x  CORHELLV  DE  BEGIS  EPS 

LEODI. 

ilet).  Comme  n°  16,  mais  1540. 
Denier  de  cuivre.  Même  cabinet. 

18.  Av.  Id.  ;  légende  :  x  CORNELLV  DE  BERGIS  x  EPS 

LEO. 

Rev.  Comme  n°  16,  mais  1540. 

Denier  de  cuivre.  Même  cabinet. 
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19.  Av.  U.  ;  légende  :  CORHELLV  x  DE  x  BERGIS  x 

EPS  ^  LEOD. 
Rev.  Comme  n"  16,  avec  i539. 
Denier  de  cuivre  Même  cabinet. 

20.  Av.  Id.;  légende  :  CORNELLVDE EPS  LEODI. 

Rev.  Id.  ;  légende  :  â  «  0  x  CRVX  x  AVE  x  SPS  x 

VNICA  X  !540. 

Denier  de  cuivre.  Même  cabinet. 

2t.  Av.  fd.;  légende  :  GORHELIV  x  DE  x  BERGIS 
EPS  X  LEO. 
Rev.  Gomme  n"  16,  avec  1540. 
Denier  de  cuivre.  •  Cabinet  Vandermeer. 

22.  Av.  Id.  *  CORNELLV  x  DE   x  BERGIS  x  EPS  x 
LEOD. 

Rev.  è  0  y'  CRVX  x  AVE  x  SPES  x  VNICA   x 
1840  X. 

Denier  de  cuivre.  Collection  Ul.  Capitaine. 

24.  Av.  M.  X  CORNELIV  xDE  x  BEGIS  x  EPS  x  LEOD. 

iîet>.  Id.  ^  0  X  CRVX  X  AVE  x  SPES  x  VMCA 
X  1540. 

Denier  de  cuivre.  Collection  Ul.  Capitaine. 

25.  Av.  Écusson  de  Berghes  à  trois  divisions,  sur  une 

croix    pattée    traversant    l'inscription;   légende   : 
CORNE  -  LIVS.  DE.  -  BERGIS.  -  EPS  LEO. 
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Rev.  Perron  accosté  de  deux  écussoDs,  celui  de  droite 
parti  de  Liège  et  de  Bouillon,  et  celui  à  gauche  de 
Looz  ;  au-dessus  du  premier  un  clou,  et  sur  l'autre 
une  clef;  légende  :  DVX  BVLLONI  .  COMES  . 
LOS  .  1ÎÎ42. 
Double  denier  de  cuivre.  Or  Rsauss,  pi.  XXIV,  n*  6. 

26.  Av.  Id.  ;  légende  :  CORNE  -  LLV  J  DE  *  BERGIS  - 

EPS'  LEO. 
Rev.  Id.  ;  légende  :  x  DVX  .  .  LLOH  i  COMES  x 
LOS  X  1510  X,  sans  clou  ni  clef  sur  les  écussons. 
Double  denier  de  cuivre.  Cabinet  Vandermeer. 

27.  Av.  Id.  ;  légende  :  CORNE  -  LLV  i  DE  -  BERGI  - 

EPS'  LEO. 
Rev.  Id.;  légende  :  x  DVX  BVLLON  i  COMES  x 
LOS  X  1S41  X,  sans  clou  ni  clef  sur  les  écussons. 
Double  denier  de  cuivre.  Cabinet  Vandermeer. 

28.  Av.  Id.;  légende  :  CORNE  -  UVS  .  DE  -  BERGIS .  - 

EPS  .  LEO. 
Rev.  Id.  ;  légende  :  DVX  BVLLONI .  COMES  LOS  . 
Ibitf  avec  clou  et  clef. 
Double  denier  de  caivre.  Cabinet  Vandermeer. 

29.  Av.  Id.  ;  légende  :  CORNE'- LIVS  -  DE  -  BERGIS  - 

SPS  -  LEO. 
Rev.  Id.;  légende  :  DVX  BVLLONI  .  COMES  . 
LOS  .  1542,  avec  clou  et  clef. 

Cabinet  Vandermeer. 
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30.  Av.  Id.  Comme  n»  26. 

Rev.  Id.,  sauf  DVX  PVLLOEN  1540,  sans  clou  ni 

clef. 

Cabinet  Vandermeer. 

JkomwMx  Bs  BBmoHss  (1697-1568). 

1 .  Av.  Écusson  découpé  el  orné  aux  armes  de  l'évèque, 

divisées  en  trois;  au-dessus  15-57;  légende  : 
o  ROBERTVS  o  A  o  BERGIS  o  EPS  o  LEO  o  D  o 
BVL  o  COM  o  LOS. 
Rev.  Double  aigle  impériale  couronnée;  légende  : 
CAROLVS  o  V  o  ROMANO  o  IMPE  o  SEMP  o 
AVGV. 
Rixdaeldre.  De  Rembsse,  pi.  XXXI,  n»  4 . 

2.  Av.  Id.  ;  légende  :  *  ROBERTVS  ^^  A  *  BERGIS  * 

EPS  î  LEO  J  D  :  BVL  iCOl  LOS^  15-57. 
Rev.  Id.;  légende  :  CAROLVS  *  V  *  ROMANO  î 
IMPE  i  SEMP  i  AVGV. 

Rixdaeldre.  Collection  Ul.  Capitaine. 

3.  Av.  Écusson  de  Berghes  à  trois  divisions,  découpé  et 

orné;  aux  côtés  15-57;  légende  :  x  ROBERTVS  o 
A  o  BERGIS  o  Eps  o  LEO  J  D  J>  BVL  J  CO  J 
LOS  o^ 
Rev.  Double  aigle  impériale  couronnée;  légende  : 
CAROLVS  o  V  o  ROMANO  o  IMPE  $  SEMP  i 
AGV5  00. 
Rixdaeldre.  De  Rbnesse,  pi.  XXXI,  n«  2. 
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4.  Av.  Écusson  de  la  famille  de  Berghes  orné  et  découpé, 

surmonté  d'un  heaume  très-riche  et  de  lambrequins  ; 
aux  côtés  de  l'écusson  la  date  15-58;  légende  : 
ROBERTVS  :  A  :  BERG  -  EPS  :  LEO  :  D  :  BVL  : 
CO  :L-. 
Rev.  Double  aigle  impériale  couronnée;  légende  : 
FERDINANDVS  :  ELEC  :  ROM  :  IMP  :  SEMP  : 
AVG. 
Rixdaeldre.  Ds  Remessb,  pi.  XZXIl,  u»  3. 

5.  Av.  Idem  que  n"  4,  sauf  15-59. 

Rev.  idem. 

Cabinet  Vandermeer. 

6»  Av.  Écusson  de  Berghes  surmonté  d'un  heaume  orné 
et  de  lambrequins;  légende  :  ROBERTVS  *  A  * 
BERGIS*EPS*LEODIE. 
Rev.  Croix  fleuronnée  et  irès-ojnée,  traversant  l'in- 
scription ;  légende  rDVX  *  B  -  VLLON  -  COMES  - 
LOSSE?. 

Double  patard.  De  Renesse,  pi.  XXXII,  oo  4. 

7.  Av.  Id.  ;  légende  :  ROBERTVS  *  A  *  BERGIS  * 

EPS  *  LEODIE?. 
Rev.  id.;  légende  :  DVX  *  B  -  VLLON  -  COM  * 
L  -  OSSEN. 

Double  patard.  Cabinet  Vandermeer. 

8.  Av.  Id.;  légende  :  idem^  sauf  LEODl. 

*   Rev.  id.  ;  légende  :  DVX  *  B  -  VLLON  -  COMES  - 
LOSSE. 

Double  patard.  Cabinet  Vandermeer. 

4*  SÉRIE.  —  Tome  i.  5 
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9.  Av.  Comme  n*  8. 

Rev.  Id,;  légende  :  DVX  *  B  -  VLLOiN  -  COM  * 
L-OSSEN. 

Double  patard.  Cabinet  VaDdermeer. 

10.  Av.  Id.  ;  légende  :  idem,  sauf  LEODfE. 

Rev.  Id.;  légende  :  DVX  *  B  -  VLLON-COM* 
L  -  OSSEN. 

Double  patard.  Gabiuet  Vandermeer. 

11.  Av.  Id.  ;  légende  :  id LEODIE  *. 

Rev.  Id.;  légende  :  DVX  *  B  -  VLLO.X  -  COMES  - 
LOSSE». 

Double  patard.  Cabinet  Vandermeer. 

12.  Av.  Éc4is8on  surmonté  d'un  heaume  orné  de  son 

cimier  et  de  lambrequins;  légende  :  ROBERTVS 
>«  A  X  BERGI6  X  EPS  *  LEODI. 
Rev.  Croix  fleuronnée  traversant  l'inscription  ;  légende  : 
*  DVX  *  -  BVLL  -  COME  -  LOSSE. 
Arg.  Patard.  Cabinet  da  séminaire  de  Saint-Trond. 

13.  Av.  Id.;  légende:  idem LEODIE. 

Rev.  Id.,  mais  point  d'astérisques  daos  la  légende. 

Môme  cabinet. 

14.  Av.  Id.;  légende  :  ROBERTVS  *  A  *  BERGIS  * 

EPS  *  LEOIE  *. 

Rev.  Id.;  légende  :  DVX  *  -  BVLL  *-  COME  *  - 
LOSSE. 

Arg.  Patard.  Cabinet  Vl  Capitaine. 
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15.  Âv.  Double  aigle  couronnée,  lenaot  l'écussQa  de  Ber- 

ghes  ;  légende  :  CAROLVS  .  RO  -  IMP  :  SEMP  . 
.   AVGV. 

Rev.  Croix  fleuronnée  ayant  au  centre  le  perron; 
légende  :  ^  ROBERTVS  .  A  -  BERG  EPS  LEO  : 
D  :  BVL  .  C  .  LOS. 
Arg.  •  /g  rixdaeldre  ou  patard.    Revue  de  la  numismatique  belge,  2e  sé- 
rie, t.  VI,  pi.  XIII,  n»  3,  cabinet 
Justen. 

16.  Av.  Ëcussop  découpé  aux  aripes  de  Berghes  sur  une 

croix  fleuronnée  j   légende  :  ROBERTVS   .  A  . 
BERG  .  EPS  5  LE  ?  D  ?  BVL  5  C  5  LOS. 
Rev.  Double  aigle  couronnée  de  reinpîre;  légende  : 
CAROLVS  .  V  .  ROM  .  IMP  .  SEMP  .  AVGT. 
Va  rixdaeldre  ou  patard.  Db  Rbrbssb,  suppL,  pi.  I,  no  8.) 

17.  Av.  Écusson  de  Berghes,  au-dessus  ©  1 561  o  ;  légende  : 

^ROBERTVS  *  A  *  BERGIS  *  EPS  *  LEO. 
Rev.  Dans  une  épicycloïde  à  quatre  lobes  ornés,  une 
croix   ancrée   traversant    Tinseription  ;    légende   : 
DVX  -  BVLt  -  COME  ^  LOSS. 
Demi-patard.  De  Rembsse,  pi.  XXZII,  n»  5. 

18.  Av.  Id.  ;  légende  :  *  ROBERTVS  *  A  *  BERGIS* 

EPS  l  LEO  :,  au-dessus  d'un  écusson  1561. 
Rev.  Id.  DVX  -  BVLL  -  COME  -  LOSSE. 

Demi-patard.  Cabinet  Vandermeer. 

19.  Av.  Id.  ;  légende:  ♦  comme n""  18,  sur  l'écusson  entre 

deux  rosettes,  1561. 
Rev.  Id.  ;  légende  :  DVX  BVLL  -  COM  -  LOSS. 

Demi-patard.  Môme  cabinet. 
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20.  Av.  Id.  ;  légende  :  ^  comme  n*  18. 

Rev.  Idem. 

Même  cabinet. 

21.  Av.  Id.;  légende  :  Q  ROBERTVS  *  A  *  BERGIS  * 

EPS  i  LEO,  la  date  1561  sur  un  écusson  entre  deux 
étoiles. 

Rev.  Id.  ;  légende  :  DVX  -  BVLL  -  COME  -  LOSS. 

Demi-patard.  Même  cabinet. 

22.  ^v.  Id.  ;  légende  :  5  ROBERTVS  x  A  x  BERGIS  x 

EPS  X  LEOD,  la  date  1561  sur  l'écusson  entre  deux 
étoiles. 
Rev.  Id.  ;  DVX  -  BVLL  -  COM  -  LOSS. 

Demi-patard.  Même  cabinet. 

23.  Av.  Id  ;  légende  :  ^  ROBERTVS  x  A  x  BERGIS  x 

EPS  J:  LEO?,  au-dessus  de  Técusson,  entre  deux 
annelets,  la  date  1561. 
Rev.  DVX  .  BVLL  -  COME  -  LOSS^ 

Cabinet  Vandermeer. 

esomesB  o'aut&ichb  (1644-1667). 

1 .  Jv.  Saint  Georges  debout  terrassant  le  dragon,  devant 

lui  un  écusson  écartelé  aux  armes  de  l'évëque  ; 

légende  :  GEORGIVS  -  AB  AVSTRIE. 
Rev.  Croix  fleuronnée  cantonnée  de  quatre  écussons; 

légende  :  *  EPS  o  LEOD  o  DVX  o  BVLLO  o 

COMES  .  LOS?. 
Florin  d'or.  De  Renesse,  pi.  XXV,  n«  4 . 
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?.  Àv.  ÉcussoD  divise  en  quatre  aux  armes  de  l'évéque 
surmonté  d'un  casque  orné  et  de  lambrequins,  aux 
côtés  de  l'écusson  1S-S0;  légende  :  GEORGIVS  * 
AB  *  AVSTRIA  *  DEI  *  GRA. 
.  Rev.  Saint  Georges  à  cheval  à  gauche  combattant  le 
dragon  :  légende  :  EPS  l  LEOD  l  -  DVX  «  BVLL 
X  CO  -  X  -  LOSSE. 

Réal  d'argent  ou  daeldre.  De  Rbnbssb,  pi.  XXVI,  n*  2. 

3.  Av.  Idem  que  n°  2.         . 

Rev.  Id.  ;  légende  :  EPS  *  LEO  -  D  *  DVX  *  BVLL 
*CO*LOSS. 

Réal  d'argent  ou  daeldre.  Cabinet  Vandermeer. 

4.  Av.  Id.;  légende  :  GEORGIV  *  AB^,  AVSTRIA  * 

DEI  *  GRA?. 
Rev.  Id.  ;  légende  :  EPS  *  LEOD  -  DVX  *  BVLL  * 
COMES  *  LOS  *. 

Réal  d'argent  ou  daeldre.  Cabinet  Ul.  Capitaine. 

5.  Av.  Écusson  écartelé   de  l'évéque,   surmonté  d'un 

heaume  orné  et  de  lambrequins,  aux  côtés  la 
date  15-49;  légende  :  GEORGIVS  x  AB  x  AVS- 
TRIA X  DEI  X  GRA. 
Rev.  Saint  Georges  à  cheval,  tourné  à  droite,  perçant 
le  dragon  de  sa  lance;  légende  :  EPS  -  *  LEOD?  x 
DVX  X  BVL  -  L>  X  CO  X  LOSS. 
Daeldre  d'argent.  De  Rbmesse,  pi.  XXVIII,  n*  42. 

6.  il«.  M.,  sauf!  5-48.     * 
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Rev.  Id.  ;  légende  :  EPS  l  LEOD  l  DVX  *  BV  -  LL 
*CO*LOSS^ 

Daeldre  d'argent.  Cabinet  Ul.  Capitaine. 

7.  Av.  Écusson  partagé  en  quatre  aux  armes  de  Tévèque^ 

ayant  aux  côtés  des  fleurons  et  au-dessus  lu  date 
1-5-4-6;  légende  :  GEORGIVS  x  AB  x  AVSTRIA 
X  DEI  X  GRAT. 
Rev.  Saint  Georges  debout  sans  lance  ni  dragon^  dans 
un  cercle  à  vingt-deux  divisions  ;  légende  t  EPS  x 
LEOD  X  DV  X  X  .  BVLL  x  CO  x  LO  -  S. 
Daeldre  d'argent.  De  Renbssb,  pi.  XXVII,  n»  7. 

8.  Jv.  Écusson  partagé  en  quatre  sur  une  croix  fleuron- 

née  se  terminant  en  pommes  de  pin  et  traversant 
l'inscription  ;  légende  :  GEORGIVS  -  AB  x  AVSTR 
-  lA  X  DEI  X  GR  -  AGI  A  x  1545, 
Rev.  Saint  Georges  à  cheval  combattant  le  dragon  ; 
légende  :  EPS  o  LEO  -  DVX  x  BVLL  x  GOMES  ^ 
LOS  *. 
Réal  d*argent  ou  daeldre.         t)B  Renessb,  pi.  XXVI,  no  3. 

9.  Av.  Écusson  de  l'évèque  à  quatre  divisions^  aux 
côtés  des  fleurons,  en  haut  la  date  19-46  ;  légende  : 
*  GEORGIVS  X  AB  X  AVSTRIA  x  DEI  x  GRA  J. 
Rev.  Dahs  un  cercle  à  dix-huit  divisions,  saint  Geor- 
ges debout  armé  d'une  lance^  derrière  lui  le  dragon 
terrassé  5  légende  :  EPS  l  LEOD  ^  DVX  -  x  -  BVLL 
X  GO  X  LOS. 

Daeldre  d'argent.  Db  Renbsse,  pi.  XXVII,  n^  6. 
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10.  Av.  Ëcnsson  de  l'évèque  partagé  en  quatre,  surmonté 

d'un  heaume  richement  panaché  et  de  lambrequins, 
au-dessus  15-49;  légende  :  GEORGfVS  »  AB  ° 
AVSTRIA  o  DE!  o  GRA  -. 
Rev.  Saint  Georges  à  cheval  combattant  le  dragon; 
légende  :  EPS  o  LEOD  o  -  DVX  o  BVLL  o  CO  o 
LOSS  -. 
Demi-daeldre  d'argent.  Ob  Rbhbssb,  pi.  XXVI,  n»  S. 

1 1 .  Av.  Écusson  de  Tévèque  divisé  en  quatre  ;  légende  : 

*  GEORG  X  AB  X  AVS  x  D  x  G  x  EP  x  LEO  x 
BVL*GxLOS. 
'  Rev.  Double  aigle  impériale  coHfronnée;  légende  : 
CAROLVS  X  V  X  ROM  "  IMP  x  SEMP  x  AVG. 
Rixdaeidre  d'argent.  .    De  Remisb,  pi.  XXVII,  n«  8. 

12.  Jv.  Écusson  contourné  et  fleuronné  en  haut  et  en 

bas,  aux  armes  de  l'évéque;  aux  côtés  la  date  15-56; 
légende  :  *  GEORG  x  AB  x  AVS  iD^GlEPl 
lEO  J  D  2  BVL  2  C  "  LOS». 
^Rev.  Double  aigle  impériale  couronnée;  légende  : 
CAROLVS  X  V  X  ROM  i  IMP  5  SEMP  J  AVGV'S». 
Rixdaeidre  d'argent.  De  Renbssb,  pi.  XXVIII,  n»  43.) 

13.  Av.  Id.;  légende  :  j^  GEOR  ô  AB  x  AVS.J  D.'  G.' 

EPS .»  LEO  o'  D .»  BVL  .?  C  .»  LOS»,  aux  côtés  de 
l'écu  la  date  15-57. 
Rev.  Id.  ;  légende  :  CAROLVS  o  V  »  ROM  »  IMP .? 
SEMP .'  AVGVST. 
Rixdaeidre  d'argent.  Cabinet  Vandermeer 
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14.  Av.  Écusson  écartelé  de  l'évéque  sur  une  croix  fleu- 

ronnée  ;  légende  :  *  GEORG  *  AB  *  AVS  *  D  i 
G  ;  EP  4^  LEO  î  D  i  BVL  ;  C  ;  LOS^ 
Rev.  Aigle  impériale  double  couronnée;  légende  : 

*  CAROLVS  *  V  *  ROM  î  IMP  i  SEMP  i  AVG. 

Double  patard  ou  */^  rixdael-    De  Rbnesse,  pL  XXX,  n®  23. 
dre. 

15.  Av.  Écusson  découpé  ei  écartelé  aux  armesde  Tévèque 

sur  une  croix  fleuronnée;  légende  :  ♦  GEORG  * 
AB*  AVS*DiG*EPiLEOiD^BVL^*  C^ 
LOSS. 
Rev.  Double  aigle  impériale  couronnée;  légende  : 

*  CAROLVS  *  V  *  ROM  l  IMP'  *  SEMP  i  AVG. 

Double  patard  ou  V4  rixdael*    Db  Rbnesse,  pi.  XXX,  do  24. 
dre. 

16.  Àv.  Écusson  découpé  et  écartelé  aux  armes  de  Tévè- 

que,  aux  côtés  la  date  15-56;  légende  :  4<  GEORG 

*  AB  *  AVS  *  D  *  G  *  EP  *  LEO  *  D  *  BVL  * 
C*LO. 

Rev,  Double  aigle  impériale  couronnée;  légende  : 

CAROLVS  o  V  o  ROM  o  IMP  o  SEMP  o  AVG. 

Patard  d'argent  ou  Va  ^^  "^'    Cabinet  Vandermeer. 
daeldre. 

17.  Av.  Écusson  écartelé  entouré  de  quatre  fleurons  en 

croix,  légende  :  *  GEORGIVS  o  AB  o  AVSTRIA 
o  EPS'.  LEOD. 
Rev.  Croix  fleuronnée  et  évidée,  ayant  au  centre  un 
lion;  légende  :  ^  DVX  o  BVLLON  o  COMES  » 
LOSSEN  o  1545. 
Patard  d'argent.  De  Rembsbh,  pi.  XXIX,  n*  15, 
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18.  Av.  Id.  ;  légende  :  *  o  GEORGIVS  »  AB  o  AVSTRIA 

o  EPS .'  LEOD  ,'. 

Rev.  Id.  âDVX  o  BVLLOH  »  COMES  o  LOSSEH 
o 1545. 

Patard  d'argent.  Cabinet  Vandermeer. 

19.  Av.  Gomme  la  précédente. 

Rev.  Id;  légende  :  É.  DVX  x  BVLLON  x  COMES 
X  LOSSEN  "  1545. 

Patard  d'argent.  Cabinet  Vandermeer. 

20.  Tou.s  les  points  entre  les  mois  fermés  et  les  N  de 

travers. 
Patard  d'argent.  Cabinet  Vandermeer. 

21 .  Av.  Id.  Tous  les  points  fermés. 

Rev.  Id.  ;  légende  :  ^  DVX  o  BVLLOH  o  COMES  » 
LOSSEN  o  1545. 

Patard  d'argent.  Cabinet  Vandermeer. 

22.  Av.  Idem  que  n°17. 

Rev.  Id.  ;  légende  :  È,  DVX  .  BEVLLON  .  COMES 
.  LOSSEN  .  1545. 

Patard  d'argent.  Cabinet  Ul.  Capitaine. 

23.  Av.  et  Rev.   Semblable  au  n"  22,   mais  avec  la 

date  1S47. 
Patard  d'argent.  ,       Même  cabinet. 

• 

24.  Av.  Écusson  écartelé  de  l'évéque;  au-dessus  1 .5.4.7.  ; 

légende  :  *  GEORGIVS  *  AB  *  AVSTRIA  *  DEI 
*  GRA\ 
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Rev,  Croix  fleuronnée,  évidée  et  pattée,  traversant 
l'inscription,  dans  le  centre  orné  de  quatre  fleurons 
un  perron;  légende  :  EPS  l  LEO  -  D  J  DVX  *  B  - 
VLL  5  CO  1  -  LOSSEN. 

Patard  d*argent.  Db  Renbsse,  p).  XXVIII,  u«  U. 

25.  Av.  Écusson  écartelé  de  révêque  sur  une  croix  paitée 

traversant  llnscriplion  ;  légende  :  GEORGI  -  VS  AB 
o  A  -  VSTRIA  -  DEt  GRA, 
Rev.  Écusson  au  lion  à  gauche^   au-dessus-  1545; 
légende: EPS.  LEOD  .  DVX  o  BVLLOo  COMES  o 
LOSS. 
Patard  d'argent.  Db  Rbnbssb,  pi.  XXVI I,  n»  9. 

26.  Av.  idem  que  n*»  25;  légende  :  GEORGI  -  VS  x  AB  - 

AVSTRlA-DElxGRA. 
Rev.  Id.  ;  légende  :  *  EPS  2  LEOD  x  DVX  ^  BVLLO 
X  COMES  ^  LOS. 

Patard  d'argent.  Db  Rbnbssb,  pi.  XXXI,  n<>  26. 

27.  Av.  Écusson  écartelé  de  Tévéque  sur  une  croix  fleu- 

ronnée  et  lancéolée;  légende  :  ^  GEORGIVS  o  AB 
o  AVSTRIA  o  DEI  o  GRACl. 
Rev.  Dans  le  champ,  trois  écussons  placés  en  triangle, 
savoir  :  en  haut,  entre  deux  globules,  celui  de  Liège- 
Bouillon,  à  gauche,  Franchimont,  et  à  droite,  Looz. 
Entre  ces  écussons  unecroisette,  au  bas  la  date  1 546  ; 
légende  :  *  EPS  :  LEODIE  .  DVX  .  BVLLO  . 
CO  .  LOS. 
Patard  d'argent.  De  Rbnbssb,  pi.  XXXI,  n»  25. 
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28.  Av.  H.;  légende  :0  GEORGlVS  >^  AB  ^  AVSTUIA 

*DEI*GRAC. 
Rev.  Comme  la  pièce  précédente. 

Patard  d'argent.  Cabinet  Vandermeer. 

29.  Av.  Ecusson  éeartelé  de  1  evéque  entouré  de  quatre 

fleurons  posés  en  croix  ;  légende  :  *  GEORGlVS  x 
AB  X  AVSTRIA  x  EPS  l  LEODH. 
Rei).  Croix  fleuronnée  ayant  au  centre  un  Cartouche 
avec  quatre  fleurons  et  renfermant  un  perron; 
légende  :  *  DVX  «  BVLLON  l  COMES  LOS- 
SENSÎ  154S. 
Patard  d'argent.  De  RsNbssb,  pi.  XÎIX,  n»  46. 

30.  Av.  Id.,  sauf  LEODN. 
Rev.  Idem. 

Patard  d'argent.  Cabinet  Vandermeer, 

31.  Av.  Écusson  éeartelé  de  Tévéque  entouré  de  quatre 

fleurons  lancéolés,  posés  en  croix;  légende:  ♦  GEOR- 
GlVS o  AB  o  AVSTRIA  o  DEI  o  GRACI. 
Rev.  Trois  écussons  en  triangle,  savoir  :  Liège- 
Bouillon,  Loozet  Francbimont;  légende  :  >i<  EPS  ^ 
LEODN  *  DVX  *  BVLLO  *  COMIS  *  LOS',  entre 
les  trois  écussons  un  point. 
Patard  d'argent.  De  Rbnbssb,  pi.  XXIX,  n»  47. 

32.  Av.  Id.;  légende  :  |/ GEORGlVS  o  AB  o  AVSTREA 

o  DEI  o  GRAC. 
Rev.  Id.;  légende  :  *  EPS  *  LEODN  *  DVX  * 
BVLLO  *  COMIS  •  LOS\ 

Patard  d'argent.  Cabinet  Vandermeer. 
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33.  Av.  Écusson  écartelé  de  l'évèque  ;  légende  :  ♦  GEOR- 

GIVS  o  AB  o  AVSTRIA  o  DEI  o  GRACIA. 
Rev.  Dans  un  encadrement  formé  de  quatre  arcs  de 
cercle  dont  les  extrémités  se  croisent  une  croix 
pattée  et  évidée  traversant  la  légende.  Dans  Tinté- 
rieur  un  perron  ;  légende  :  EPS  o  LE'  -  OD  o  DVX 
o  -  BVLLO  -  CO  o  LOS. 

Demi-patard  d  argent.  De  Rbnesse,  pi.  XXVIII,  no  40. 

34.  Av.  Id.j  légende  :  *  GEORGIVSx  AB  x  AVSTRIA 

X  DEI  ^  GRAG. 
Rev.  Comme  la  pièce  précédente. 
Demi-patard  d'argent.  De  Renssse,  texte,  p.  80,  no29. 

35.  Av.  Comme  la  précédente. 

Rev.  Id.;  légende  :    x  EPS  x  LE  -  OD  >^  DVX  - 
BVLLO  -  CO  ^  LOS. 

Demi-patard  d'argent.  Cabinet  Ul.  Capitaine. 

36.  Av.  Dans  un  cercle,  écusson  écartelé  de  Tévèque; 

sans  légende. 
Rev.  Dans  un  cercle^  lion  debout  à  queue  bifurquée^ 
tourné  à  droite,  sans  légende. 

Gigot  ou  '/s  do  patard  en  ar-    De  Renbsse,  pi.  XXVI,  n»  4. 


37.  Av.  Écusson  écartelé  de  l'évèque,  sur  une  croix  pattée 
traversant  Tinscriplion  ;  légende  :  GEORGI  -  VS  o 
AB  o  A  -  VSTRIA  -  EPS  0M.EO. 
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Rev.  PerroDj  au-dessous  récusson  de  FranchimonU 
aux  côtés  ceux  de  Liège -Bouillon  et  de  Looz, 
au-dessus  la  date  15-44;  légende  :  ^  DVX  o 
BVLLOH  o  COMSS  o  LOSSSN. 

Doable  denier  noir.  De  Renessb,  pi.  XXIX,  n^  48. 

38.  Av.  Id.  ;  légende  :  GEORGIVS  o  AB  A  -  VSTRl  -  A 

o  EPS  o  LEO. 
Rev.  Id.  *  DVX  o  BVLLON  .  COMES  LOSSEN  ei 
L0S5E1I .  15-46. 

Doable  denier  noir. 

39.  Av.  Id.  GEORG  -  AB  *  AVS  -  TRIA  *  E  -  PS  * 

LEO. 
Rev.  Id.  DVX  *  BVLLON  *  COMES  *  LOSSENS 
15  X  54. 

Double  denier  noir. 

40.  Av.  Comme  n**  39. 
fiev.Id.,  sauf  LOSSE  1554. 

Double  denier  noir. 

41.  Av.  Comme  n**  39. 

Rev.  Id.,  sauf  COMSSS  LOSSE  15  x  46. 

Double  denier  noir. 

42.  Av.  et  rev.  Comme  n""  41,  sauf  que  le  G  est  gothique. 
Double  denier  noir. 

43.  Av.  Id.,  légende  :  GEORGI  -  VS  o  AB  o  AVSTRI  - 

AoSPS'LEO.  15-46. 
Rev.  *  DVX  o  BVLLOH  o  COMES  o  LOSSE. 

Double  denier  noir. 
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U.  Àv.  Id.,  sauf  AVSTRIA  -  ©PS. 
Rev.  Idem. 

Double  denier  noir. 

45.  Comme  le  n*  37,  sauf  15  x  48. 

46.  Av.  Id.;  légende  :  GEORG  -  AB  *  AVS  -  TRIA  « 

EPS*  LEO. 
Rev.   W.  ;  légende  :  *  DVX  *  BVLLON  COMES 
L0SSEN15»  53. 
Double  deuier  noir.  * 

47.  Av.  Gomme  le  n''46. 

Rev.  Id.,  sauf  LOSSS?  15  x  58. 
Double  denier  noir. 

48.  Av.  Comme  le  n"  46. 

Rev.  Id.,  sauf  LOSSEN  ><  15  x  55. 
Double  denier  noir. 

49.  Av.  Comme  le  n"  46. 

Rev.  Id.,  sauf  LOSSENS  x  18  '^  88. 

Double  denier  noir.  Toutes  ces  yariétés  du  38  à  49,  appar- 

tiennent à  la  colleotien  de  M.  Van- 
dermeer. 

50.  Av.  Écusson  écartelé  de  Tévéque;  légende  :  ♦  GEOR- 

GIVS  o  AB  o  AVSTRIA  o  ©PS. 
Rev.  Croix  ornée  et  fourchettée,  cantonnée  de  la 
date  1-8-4-6;  légende  :  *  LSOD»'  DVX  o  BVLLO 
o  COMSS  o  LOS. 
Denier  noir.  De  Renessb,  pi.  XXIX,  n«  49. 

Perreau. 
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DOCUMENTS 


SERVIR  A  L'HISTOme  DES  MONNAIES. 


I 

Les  piètres  d'or  et  leur  valeur  en  1438-1440. 

Les  deux  documents  qui  composeront  cet  qrticle,  nous 
faisant  non-seulement  connaître  la  valeur  dea  piètres  d*or 
au  xv**  siècle,  mais  nous  fournissant  aussi  des  faits  du  plus 
haut  intérêt  pour  l'histoire  des  usages  et  des  mœurs,  nous 
avons  pensé  qu'à  ce  double  titre  ils  pouvaient  figurer  dans 
ee  savant  recueil.  Nous  les  avons  empruntés  aux  archives 
du  greffe  des  werps  de  Valenciennes. 

Transcrivons  d'abord  le  premier  document,  bien  digne 
de  figurer  dans  l'histoire  du  pèlerinage  de  Saint-Hubert  (*) 
encore  si  célèbre  de  nos  jours. 

1438.  8acent  toutchil  qui  cest  escript  veront  ou  oront 
que,  par  devant  les  equevins  de  le  ville  de  Valenchiennes 
chi  desoubz  només,  se  comparut  personnellement  Pieres 
de  Canteraine,  demorans  à  ce  jour  en  Valenchiennes,  et, 
là  endroit,  de  se  boine  volenté,  sans  nulle  constrainte,  dist 

0)  8aiot  Hubert  uog  jour,  en  reunisons  (rogations),  faisoit  la  procès- 
mû  à  Trech  (Maestricht)  à  croix,  reliques  et  confanons,  ainsi  qu'il  est 
d*usage,  sur  les  campes,  et,  quant  tampes  et  lieu  fu,  saint  flubert  fist 
le  sermon.  (Bibl.  de  Lille.  MS.  n»  46,  xy«  siècle,  fol.  ii«  un»,  yi  v». 
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et  congneult  que  yl  avoit  pris  à  censé,  à  ferme  main,  de 
vénérables  religieuses  et  discrètes  personnes  mons.  le  abbé 
et  couvent  de  l'église  de  Saint-Hubiert  d'Ardennes  (*)  le 
queste  et  besongne  doudict  glorieux  confès^  mons.  saint 
Hubierty  à  tenir  et  exerser  ycelle  queste  et  besongne  es 
diocèses  de  Rains,  de  Cbalons,  de  Laon,  de  Soissons,  de 
Noyon,  de  Cambray,  d'Arras,  de  Tournay,  de  Thieruwane, 
de  Amiens,  de  Biauvaix  ('),  de  Paris,  de  Lengres,  de 
Miaux  en  Brie,  de  Troye,  de  Sens  en  Bourgoigne,  et  de 
Besencbon  :  dou  jour  de  la  feste  saint  Remy,  premier  jour 
d'octembre,  qui  sera  l'an  mil  uii'^  et  xl  le  cours  et  terme 
de  dix  ans,  continuelz  et  ensuivans,  l'un  apries  l'autre. 
Pour  lequelle  ditte  queste  et  besongne,  lidis  Pieres  de 
Canteraine  doit,  proumist  et  eubt  en  couvent  à  rendre  et 
payer,  chascun  un,  comme  se  propre  debte,  boine  et  loial, 
al  abbet  et  couvent  de  leditte  église  Saint-Hubiert,  quiconque 
le  soient  ou  seront,  présent  ou  advenir,  le  somme  de  V". 
et  L  piettres  d'or,  ou  xxxv  gros  de  Flandres,  monn.  cour- 
saulle  ou  pais,  au  jour  des  paiemens,  sans  mal  enghien, 
pour  le  piettre.  A  payer  et  livrer  au  court,  frait,  péril  et 
despens  doudict  Piere  de  Canteraine,  en  lieu  sauf  et  seur 
en  ledite  église  de  Saint-Hubiert  d'Ardenne,  au  jour  de  le 
feste  de  le  Pendecouste,  et  en  faire  le  premier  paiement, 
pour  le  première  anée  acomplie  d'icelle  nouvelle  censé 
audit  jour  de  Pendecouste,  qui  sera  Tan  mil  niie.  et  xli,  et 

(^)  L'auteur  du  Trésor  des  histoires  (MS.  no  493,  xv«  siècle,  t.  II,  bibl. 
de  Yalenciennes)  dit  que  l'Austrye  (l'Austrasie)  hanlte  France,  condui- 
soit  depuis  la  forest  d'Ardenne  jusques  au  Rin,  et  de  la  mer  de  FHse 
jusques  en  Bourgoingne.  (Fol.  zaïii  r«.) 

(*)  Pourquoi  Senlis  ne  figure-t-ii  pas  ici  ? 
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ensi  de  là  en  avant,  d'an  en  an,  poursuiwanment,  tant 
que  IX  paiemens  et  ix  anées  en  soient  et  seront  faietes  et 
acomplies*  Car,  à  l'entrer  en  yeelle  ditte  nouvelle  censé 
ledit  Pieres  doit  presler  à  ledilte  église^  abbé  et  couvent, 
une  anée  dicelle  eense,  montant  kditte  somme  de  v«.  et 
L  piettres  d'or,  ou  xxxv  gros  pour  le  pièe»,  si  que  dit  est 
dessus,  pour  ycelIe  somoM  tourner,  convertir  et  rabatre 
ou  paiement  de  le  darraine  desdiltes  x  anées  de  ceste  ditfe 
censé,  qui  sera  au  jour  de  Pendrooiiste  Fan  mille  un''  et  l, 
que  adont  d'icelle  diue  anée  redevera  {sic)  riens  payer.  Et 
est  expressément  devîset  par  les  condicions  çt  devises  de 
ceste  ditte  eense,  que  se,  du  temps  d'icelle  aucuns  évesques 
des  devant  diuez  évesquiés  revocast  le  quesle  de  leditte 
église  et  ne  vosist  point  souffrir  de  yeelle  exerser  en  sa 
diocèse,  où  s'il  y  avoit  gherres  es  lieux,  mettes  et  diocèses 
dessus  dittes,  ou  en  aucune  d'ellez,  par  lesquelles  gherres, 
fortunes,  ou  révocation,  par  où  ledis  Pieres  de  Canteraine, 
ou  ses  commis,  ne  peuwist  exerser  Icdiue  queste  et 
besongne,  yl  deveroit  y  estre  quittes,  au  jœr,  pris  et  vnlleur 
des  lieux  et  mette  leur  {sic),  yl  ne  polroit  aller  el  exerser 
leditte  queste,  et  U  deveroit  y  estre  rabatut  de  leditte 
ceuFe,  au  pris  que  lidis  pais  et  mette,  là  où  on  ne  polroît 
aller,  ou  exerser,  comme  dit  est,  polroient  valloir,  par 
l'ordonnance  de  gens  notables,  commis  de  par  lesdis  reli- 
gieux et  eensier,  il  est  encore  deviset  par  les  condicions 
de  cesteditte  censé  et  marchandise,  que,  se  les  prélas,  ou 
évesquez  desdities  diocèses  ou  ly  aucun  diaux,  voloient 
remonter  leurs  drois  des  seaux  de  kur  court,  pour  le 
renouvellement  des  lettrez  de  ledilte  queste  et  besongne, 
oultre  les  pris  et  foers  que,  anchiennement  on  en  a  acous- 

4«  SÉRrs.  —  Tom  i.  6 
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tumet  de  payer,  lidis  Pieres  le  doit  ei  devera  rabaltre^  d'au 
en  an,  à  leditte  église,  sur  et  en  tant  mains  de  leditte  censé. 
Et  se,  à  le  desfaulte  des  paiemens  et  convens  de  leditte 
censé,  ou  pour  eely  ocquison,  li  devant  dis  religieux  leur 
commis  ou  ayant  cause,  avoient  damages,  ou  faisoient 
coulx,  frais,  oudespens  cornent  que  ce  fust,  ycelui  nomet 
Piore  de  Canteraine  les  proumist  à  rendre  enthirement, 
jusques  à  boine  vérité.  Et  si  veult  et  accorda  lidis  Pieres 
que  li  dessus  dis  «religieux^  leur  commis,  li  uns  d'iceux  ou 
leur  commant,  puist  donner  sur  lui  ledit  Piere  et  de  ces 
biens,  oitant  de  debte  que  li  quins  deniers  polroit  monter 
de  toute  leditte  desfaulte  à  quelconque  seigneur,  ou  justice, 
que  mieux  leur  plairoil,  pour  lui  et  ses  biens  constraindre 
à  tenir  et  acomplir  enihirement  les  paiemens  et  convens 
dessusdis,  et  sans  riens  des  biens  de  leditte  église  et  reli- 
gieux admenrir.  Et,  quant  è  tout  che  que  dit  est  tenir, 
payer  et  acomplir  enthirement,  ledis  Pieres  Canteraine  en 
a  obligiet,  et  obleige  lui-meismes  et  tous  ses  biens,  ses  hoirs 
les  biens  de  ses  hoirs  et  tous  ses  successeurs  et  remanans 
meubles  et  non  meubles,  présens  et  advenir,  partout  où  qu*il 
soient,  et  que  yl  polront  y  estre  trouvet.  Et,  permy  tous  ces 
convens  bien  tenus  et  acompiis,  si  que  dit  est,  sires  Grars 
de  Verniers,  aumosniers  de  leditte  église  ;  sires  INicoles  de 
Vernois,  prieux  de  Merouwart,  religieux  d'icelle  ditte 
église  de  Saint-Lambiert  (*)  là  présent  ou  nom  de  leditie 
église,  abbet  et  couvent,  commis  pour  ce  faire,  si  qu'il 
disent,  prommissent  et  euhrent  en  couvent  à  conduire  leditte 
censé  de  queste  et  besongne  audit  Piere  de  Canteraine  et  à 

('}  SaDs  doute  saint  Hubert. 
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sen  remanant  tout  ledit  terme  durant  enviers  tous  et  contre 
fous,  en  le  manière  dessus  devisée  avou  les  lettres  séellées 
de  abbé  et  couvent  de  leditte  église,  dou  contenu,  de  le 
donné  de  le  devant  ditte^pense,  que  lii^s  Pieres  de  Cante- 
raine  monstra  et  fist  lire  à  le  recongnissanee  de  eeste 
Penlecouste,  en  date  de  Tan  mil  llll^  et  xxxvi,  le  xi' jour 
de  février.  A  ces  convens  ensi  faire  que  dit  est,  furent 
comme  esquevin  de  leditte  ville  de  Valcnehiennes^  Jorges 
de  Quarouble  et  Âymeris  Grebiers,  et,  par  nom  d'esquevin 
et  par  nom  de  tesmoîng  en  furent  appidiet.  Che  fu  fait 
l'an  mil  un*  xxxviii  (v.  s.),  le  xxnn''  jour  dou  mois  de 
jenvîer. 

Nous  voyons,  toutefois,  dans  un  autre  acte^  que  le  piètre 
d'or  valait  xxxvi  s.  t.  cette  même  année  1438,  puisque 
Jebans  Brusneaulx,  bourgois  de  Valcnchiennes,  lègue(li38) 
I  pietire  d  or,  de  xxxvi  s,  pour  contourner  h  l'avancement 
.  et  payement  dou  chiboire  que,  de  présent,  l'église  de  Saint- 
Géry  fait  faire,  à  servir  deseure  le  grant  autel. 

Trois  ans  après  (1441),  noble  homme  Gbodeffrois  de 
Dour,  escuiers,  après  avoir  ordonné  que  le  jour  de  son 
prinebippal  et  premier  obsecque  ('),  il  y  ait  sur  son  corps 

(')  Ce  document  nous  rappelle  ia  descriptioD  suivante  des  obsèques 
^e  Philippe  de  Croy,  comte  de  Gbima7,à  Mons  (4482).  Elle  est  telle  : 
«  Dessoubz  la  chapelle,  laquelle  estoit  toute  couverte  de  noir  bougran  et 
pareillement  celle  où  estoit  la  représentation  avoit  quattre  pietz  et 
demy  de  hault,  ou  environ,  couverte  d*un  drap  d*or  cramoisy,  à  une 
croix  et  lignée  de  velours  noir  tout  autour,  et  six  ecussons,  armoyéz  des 
armes  de  Gbimay,  le  thoison  autour  pardessus  :  ou  milieu  de  la  repré- 
sentation ayoit  sa  cotte  d'armes,  et  vers  le  chef  avoit  ung  chappeau  d*or, 
où  avoit  ung  dyamant  ou  front  devant,  aussy  grand  que  ung  demy-gros 
de  six  deniers,  avironnés  de  quatre  perles,  aussy  grosses  que  œufs  de 


Digitized  by 


Google 


—  84  — 

une  couche  couverte  de  i  noir  drap,  qui  soit  armoyé  ou 
milieu  d'icelui  de  $e9  armes  et  hachement  et  es  im  de  baux 
dicelui  soient  mises  les  armes  des  nu  costés  de  lui  ledit 
Ghodeffrois,  ajoute, qu'il  donne  a^  hérauhi  pieUre  en  or, 
ou  lieu  du  drap. 

Le  même  testateur  léguait  vin  florins  d'or,  appeliez 
Phiz.  à  cheval  (*),  à  l'église  de  le  ville  de  Walers ,  pour 
faire  faire  et  remettre  à  point  par  boin  ouvrier  et  souiBssant 
le  rfiparacion  d'un  tablet  etjmage  que  passet  grant  tempzj 
il  fist  faire  et  mettre  ou  portail  dou  grant  huis  de  leditte 
église;  ossi  remettre  à  point  et  réparer  le  persannaige 
doudit  Ghodeffroit  et  faire  Vimaige,  qui  y  est  couronner  y 
et  quej  as  deux  costés^  soit  ychils  tablez  armoyés  de  ses 
armes. 

muissoDs  (les  petits  oiseaux  sont  eucoro  ainsi  nommés  auprès  de  Lille)» 
et,  à  Tentour,  avoit  lx  rubys,  et  de  cinq  rubys  en  aullre  une  table  de 
dyamant,  et  à  deuljL  costez  tous  perles  de  la  grosseur  d'un  poix.  On 
eslimoit  la  valeure  dudit  chapeaulx  à  la  somme  de  vingt  mil  escus. 
(MS.  n*  439  de  la  bibl.  de  Lille,  dont  Tauteur  est  Guillaume  Rugher. 

(^}  En  4433,  on  mentionne  des  florins  d'or,  nommés  pbilippus  à 
cheval,  fait  et  forgiés  à  Valenchiennes,  d'où  premier  quiug  et  forge  de 
très-baultet  très*poissant||rince,  no  très-redoubté  signeur,  mons.  leducq 
de  Bourgongne  et  de  Brabant,  conte  de  fiaynnau.  Hollande  et  Zélande 
et  tels  que  de  lxvii  et  demy  de  compte  et  de  taille  eus  ou  marcq  d*or 
et  de  vni  onches  pour  cascun  marck,  et  ossi  boins  que  à  xxiii  cara^ 
III  quars  et  4  xvie  d'or  fin,  à  demy  estrelin  de  remedde  en  taille.  —  Dans 
le  testament  de  Martin  Grellée  (4424)  figurent  xiii  vieses  couronnes  dou 
roy,  en  or,  xviu  nofves  couronnes  du  roy,  en  or,  vu  besans,  ii  nobles, 
Tun  d*EDgletiere  et  Fautre  des  Flandres,  vi  florins  de  Dourdrecfa, 
II  mailles  du  Rio  et  i  otoutoncbiel  dou  roy,  en  or. 
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II 

Prix  du  marc  d'or;  gros  attachés  aux  cierges  de  dévotion; 
sceaux  des  curés;  graveurs  de  sceaux  mentionnés  dans 
les  comptes  de  la  maison  de  Bourgogne. 

C'est  le  receveur  de  la  riche  maison  de  Bourgogne,  qui 
rendait  compte  en  1447,  qui  va  nous  faire  connaître  la 
valeur  du  marc  d'or  (*)  h  cette  époque* 

Il  nous  dît  qu'à  Thoîson  d'or  îl  a  remîs  la  somme 
de  Lxx  salus  d'or,  du  pris  de  xlviu  gros  pièce,  pour  ung 
marc  d'or  que  Ms.  lui  a  donné,  pour  une  fois,  pour  faire 
mettre  en  son  collier  de  poitrail,  qu'il  porte  de  Mds.  et  des 
chevalliers  de  ladicte  ordre  de  la  Thoison  d'or,  les  armes 
de  Ms.  d'Ârragon,  de  Ms.  d'Orléans,  d'Alençon  et  le  conle 
de  Gomines  ('),  et  d'autres  chevalliers  derrenement  retenus 
comme  frères  de  ladicte  ordre. 

Longtemps  auparavant  (1  i!23),  nous  trouvons  mention- 
nés les  petis  gros  atachés  au  cierge  offert  par  le  duc. 

Ces  offrandes  se  renouvelaient  souvent,  surtout  à  Paris. 
Ainsi,  en  1448-1449,  le  receveur  général  déclare  qu'il  a 
remis  à  Nicolas  de  Neufville,  escuierde  cuisne  de  Ms.,  la 
somme  de  inixx  vni  I.  p.  et  lx  I.  de  xl  gros  monn.  de 
Flandres  la  liv.,  que  Mds.,  par  ses  lettres  données  à 
Bruges,  le  derrenier  jour  d'aoust,  l'an  mil  un*  xux,  lui  a 

(')  Si  Tempereur  faisoit  ung  édict  que  tous  ceulz  qui  iroient  dedens  ung 
caiaio  jour,  à  la  dté  de  Romme,  auroient  c  marcz  d*or,  yl  D*y  auroit  à 
patnes,  boiteux,  ne  aveugle  quy  ne  8*y  feist  traiooer  aioosiz  qu'il  faillist. 
(MS.  o«  233,  xv<  siècle,  fol.  clxxiiii  2«  bibl.  de  Valeociennes.)  — 
Robaturaurum tactu lapidis. (MS.  n« 247,  xiv« siècle,  fol. ccxcix r«,f6td. 

(*)  DeCommingcs? 
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ordonné  estre  baillié  et  délivré  par  ledict  receveur  génâ*al, 
pour  plusieurs  parties  qu'il  a  payées  par  le  commandement 
et  ordonnance  de  Mds.,  en  la  manière  qui  s'ensuit  :  c'est 
assavoir  qu'il  a  payé  es  années  mil  iin«  xlvi^  xlvh,  xlvui 
et  xLix,  pour  vi  torches  de  cire  pesans  lxxu  1.  de  cire,  en 
ce  comprins  xii  1.  de  cire  pour  ni  cierges,  présentez  et  assis 
en  chascune  desdittes  années  devant  l'imaige  Ms.  saint 
Andrieu,  en  l'église  parochial  de  Saint-Eutache^  en  la  ville 
de  Paris,  et,  pour  ung  cierge  pesant  xx  I.,  assiz  devant 
l'imaige  Nostre-Dame  en  laditte  église  après  ce  que,  le 
jour  de  la  feste  du  Saint-Sacrement,  lesdittes  torches  e 
cierges  ont  esté  portées  en  chascune  desdittes  années  à  la 
procession  de  laditte  église,  au  pris  de  xxn  I.,  dite  monu. 
royale,  pour  chascun  an,  nii"  vni  I.  p.  Et  affirme,  comme 
dessus,  avoir  payé  pour  aulmosnes  pour  Ms.,  madame  la 
duchesse,  monseigneur  le  conte  de  Gharrolois,  à  la  con- 
flarye  dudict  Sainct-Audrieu,  en  laditte  église,  selon  ce  que 
feu  Ms.  le  duc  Jehan  l'ordonna  en  son  vivant,  cui  Dieu 
absoille,  et  que  depuis  Mds.  l'a  ratiffyé  et  confermé  èsdittes 
années  un^  xlvi,  xlvh,  xlviii,  au  pris  de  xx  I.  de  xl  gros, 
chascun  an,  qui  monte  à  la  somme  de  lx  K  Pour  ce, 
cy  nu^'  VIII  1.  p.  et  lx  I.  de  xl  gros,  fait  glix  I.  de  xl  gros. 
En  1453,  il  mentionne  les  xx  escuz  d'or,  de  xxii  s.  p., 
monn.  royale  pièce,  alloués  à  maistre  Quentin  Tireleus, 
procureur  de  Ms.  en  la  Court  de  parlement,  à  Paris,  pour 
le  paiement  de  six  grans  torches  de  cire  et  d'un  grant  et 
gros  chierge  de  chire  blance,  armoié  des  armes  de  Mds., 
qui,  le  jour  de  la  feste  et  sollempnilé  du  Saint-Sacrement, 
l'an  mil  nu''  lui,  ont  esté  présentez  de  par  Mds.  à  la  fabric- 
que  de  l'église  et  paroisse  de  Saint-Eustacc  h  Paris,  en 
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laquelle  église  et  paroisse  les  bostclz  de  Flandres  el  d'Ar- 
tois sont  assizy  pour  ycelles  torebes  et  chierges  servir  ledict 
jour  du  Saint-Sacrementy  à  la  procession  de  laditte  église 
ainsi  que  Ten  a  aeoustqmé  de  faire,  ebi^cun  an,  de 
par  Mds.  (*). 

Ces  gros,  attachés  aux  cierges,  nous  rappellent  ce  curieux 
passage  que  nous  allons  emprunter  au  MS.  n*  83  de  la 
bibliothèque  de  Lille. 

«  Sequitur  de  ultime  signo  avaritiae  (*),  qui  estconcursus 
»  ad  nummos  orarios  et  ad  processiones  et  ad  cèlera  loca 
«  in  quibus  volet  offerri  :  hoc  signum  avaritie  in  multis 
«  locis  apparet  in  ecclesia  Dei.  Videmus  enim  clericos  illos 
«  concurrere  ad  illas  boras,  ad  quas  decantandas  constituta  . 
«  est  pecunia  ceria  ;  sicut  pisces  ad  panem  in  aqua  projec- 
H  tum  concurrere  soient  :  de  aliis  vero  boris  non  curant. 
«(  Etenim,  in  quibusdam  ecclesiis,  vocantur  numtni  bore 

(')  4443.  A  Jehan  Descbamps,  pour  bois  par  luy  livré  et  aultres 
menues  parties,  nécessaires  à  reffaire  une  maison  de  bois,  en  quoy 
estoit  la  représentacion  du  feu  conte  de  Varnenbourg,  et  avoir  reffaite 
ycelle  maison,  lvi  s.  —  Pour  crocbés  de  fer,  pour  tendre  do  drap  le 
jour  dudil  obsèque  alentour  d*icelles  maison,  et  pour  es  train  blanc  a 
espardre  en  Véglise,  xiis.  —  Pour  quarante  huit  liv.  de  cire,  pour  faire 
quatre  grans  cierges,  pes.  chescun  douze  liv.,  mis  sur  les  quatre 
cornets  de  laditte  maison  de  bois  durant  lediet  service,  et,  pour  cinc- 
quante-deux  livres  de  cire  et  lxxvui  petits  cierges  de  pluseurs  moisoos 
rois  sur  ycelle  maison  et  aussi  sur  le  grant  autel  à  célébrer  ledict 
service,  xxv  1.,  à  raison  de  un  s.  la  liv. 

P)  Les  avares,  dit  un  autre  moraliste,  qui,  modo  luporum,  seu 
talparum,  terram  dévorant.  (Bibl.  de  Valencieunes,  MS.  ii«  949, 
XV*  siècle,  fol.  479  r«.)  —  Tu  as,  dit  Sapience  (un  disciple)  le  cœur  si 
petit  que  à  payoes,  se  ung  escoufle  (milan)  pour  ung  repas  en  seroit 
saoulé,  el  si  est  tant  avaricieux  et  convoiteux  que  tout  le  monde  ne  lui 
souffiroit  pas.  [!bid.,  MS.  n«  tZï,  xv*  siècle,  fol.'xxvi  v».) 
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«.ilte,  in  qitibus  dantur  hore  nuiami,  Multum  peecant 
•t  aliqui  sacerdotes  qui,  cum,  singulis  diebus,  bis  manus 
«  oorporis  lavent^  ut  ad  mensam  oorporalem  accédant, 
<c  tamen  ad  meosana  Domini,  in  qua  Dominus  presens  est 
«  et  cui  angeli  assistant ,  per  unum  mensem^  vel  duos, 
a  aecedunt  manibus  iliotis  et  corporibus  (*)•  n 

Empruntons  maintenant  au  Ms.  n""  81  de  la  même  biblio- 
thèque Tordonnance  synodale  du  diocèse  d'Arras,  si  impor- 
tante pour  l'histoire  des  sceaux  :  Pévéque  s'y  exprime  ainsi  : 

«  Statuimus  et  ordinamus  qiKxl  singuii  carati  nobis 
«  subjectif  infra  unius  menais  spacium  a  die  nostri  synodi 
«  computando,  sub  pena  excommunietcîonis  et  xx  soKd., 
«  nobis,  si  seous  fecerint,  applicandoruni,  habeani  certum 
u  et  praprium  sigillumy  quo  utantur  œmmtmiier  et  non 
u  aUo;  cuifi»  impr^sio  pênes  curiam  nostram  in  ceram 
«  remaneat  propter  falêitates  sigillm^m  incogniiorum 
«  evitandus  (•).  » 

(»)  XV*  siècle,  fol.  79. 

(*)  Fol.  xuiH  vo.  ---  Empruntons  à  un  autre  moraliste  du  xv«  siècle 
cette  sévère  philippique  que  notre  époque,  si  vantée,  pourrait  à  bon 
droit  revendiquer  pour  elle  : 

«  Se  ung  bomme  n*a  de  quibus,  passe  oultre  :  c'est  un  coquibus,  et  ja 
«  soit  ce  qu'il  fust  bien  sage,  ce  seroit  ung  homme  saulvage.  Mais,  au 
«  contraire,  d'ung  coquart,  puisqu'il  a  finance  k  grant  somme,  ha  I  dist- 
•  on,  c'est  un  très-sage  boomie  ;  et  vie  il  ne  scet  mot  des  lettres,  yl  est 
«  tenu  pour  sage  mestre.  Pour  ce,  nobles  filles  !  pensez  d'acquerre 
«  flourins  à  monceaulz.  —  Yl  vault  beaucop  mieulz  scavoir  flaioller  et 
«  du  bas  voler  par  dessubz  la  feuUe,  quioonques  s'endenlle,  que,  par 
«  preudommie  avoir  poure  vie.  »  (MS.  n«  933,  fol.  iin^x  ix  ro,  bibl.  de 
Vdlenciennes.)  —  «  Bon  conscience,  sans  science,  vault  bien  ung 
«  mouton;  mais  science,  sans  bonne  conscience  ne  vault  pas  ung 
«  bouton.  »  [Ibid.,  MS.  n»  232,  fol.  lxii  vo.) 
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Les  diiics  de  Bourgogne  s'adressaient  aussi  aux  graveurs 
de  sceaux  les  plus  habiles. 

Ainsi,  en  1406,  le  comptable  remet  par  ordre  de  Jean 
sans  Peur,  xiii  fs.  vu  s.  vi  d.  à  Adenet  de  Berchières, 
graveur  de  seaux,  à  Paris,  pour  avoir  fait  et  gravé  ung 
secl  que  Ms^  lui  fist  faire  pour  madame  la  duchesse  (Mar- 
guerite de  Bavière),  armoié  aux  armes  d'elle,  comme  pour 
avoir  livré  l'argent  d'icellui;  tandis  que,  en  1438,  Philippe 
le  Bon  faisait  compter  xun  1.  vni  s.  à  Jehan  de  Herselles, 
graveur  de  seaulx,  à  Bruxelles,  pour  l'acquit  et  Tachon  d'un 
seel  qu'il  a  fait  et  gravé  par  l'ordonnance  de  Ms.,  aux  armes 
de  Jehan  Ms.,  damoiseau  de  Clèves,  capitaine  de  Flandres. 

Comme  son  père^  Philippe  le  Bon  s'adressait  souvent  aux 
artistes  parisiens;  puisque,  en  1424,  il  envoyait  dans  cette 
ville  Andry  de  Thoulongon,  son  escuier  d'escaierie,  pour 
dlllee  amener  devers  lui  les  meilleurs  oûvrkrs  de  armoie- 
rie,  painture  (*)  et  brodure  dont  yl  pourroit  firier,  pour 
yceulx  ouvriers  employer  par  deçà  à  faire  certains  habille- 
mens  qull  avoit  fait  et  faisoit  faire  pour  le  fait  du  gaige 
que,  (à)  Tayde  Nostre-Seigneur,  yl  espéroit  faire  alencontre 
du  duc  de  Glocestre  (*). 

De  la  Fons-Méligogq. 

(*)  4434.—  32.  A  Sanconoet  Roche,  essaieur  de  la  monnoie  de  Dijou, 
ni  fr.,  pour  avoir  paiDt,  gamy  de  cuir  et  mis  à  point  deux  chaieres  pour 
seoir  MS.  —  Uo  compte  de  la  bonne  maison  des  malades  de  Lille  nous 
fait  connaître  la  valeur  des  artiêiefu,  dont  nous  avons  déjà  parlé,  et  des 
francs  du  roi,  an  4369,  nous  y  lisons  que  WiUaame  de  Ponseward^ 
lépreux,  donna  xx  mars  d'arti$ien$,  val.  ui  frane  dou  roy,  ii  s.  vi  d.  P; 
pour  son  entrée  dans  cette  maladrerle.  (Ârch.  des  hospices  de  Lille.  — 
Voy.  t.  VI*,  p.  354,  3«  série  de  ce  recueil.) 

(')  Arch.  géo.  du  Nord,  rég.  aux  comptes  d^  la  maison  de  Boui^sogne. 
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MÉLANGES. 


Le  II''  5  de  la  Revue  numismatique  fratèçaise  de  1862 
contient  les  articles  suivants  : 

I*  Seizième  lettre  sur  la  numismatique  gauloise,  par 
M.  F.  DE  Saulct,  6  pages. 

Parmi  les  chefs  qui  se  joignirent  à  Vercingétorix,  César  cite 
un  roi  des  Nilîobriges,  nommé,  dtins  les  éditions  récentes  des 
Commentaires,  Teutomatus,  Ce  nom,  de  forme  germanique,  a 
paru  suspect  à  M.  de  Saulcy,  et  ce  savant  auteur  fait  remar- 
quer les  nombreuses  variantes  qu'offrent  à  ce  sujet  les  manus* 
crits  les  plus  anciens,  ou  Ton  trouve  :  Votomatm,  Vitomatus, 
Votomapatus,  JVotomatus,  Vocomapatus,  Notomapatus,  etc. 
Une  petite  monnaie  de  la  trouvaille  de  Chantenay,  s.ir  laquelle 

on  lit,  du  càté  de  la  tète,  les  noms  GAIV  •  IVLI ,  et  au 

revers,  la  fin  de  la  légende  ....OMAPÂTIS,  au  devant  du 
cheval,  qui  galope  à  gauche,  en  franchissant  un  oiseau  mar- 
chant en  sens  inverse,  doit  être,  selon  M.  de  Saulcy,  une 
monnaie  des  Nitiobrîges.  Le  nom  du  roi  ou  chef,  complété  de 
deux  lettres,  devient  VOTOMAPATIS,  et  donne  la  vraie  leçon 
a  choisir  parmi  les  trop  nombreuses  variantes  des  manuscrits. 
M.  de  Saulcy  groupe  autour  de  cette  supposition  une  foule  de 
conjectures  ingénieuses,  qui  finissent  par  lui  donner  l'appa- 
rence de  la  certitude.  On  aime  à  suivre  un  tel  guide,  même 
dans  les  régions  de  la  fantaisie  la  plus  hasardée. 

2°  Tétradrachme  inédit  de  Ptolémée  Philadelphe,  par 
M.  F.  Lenormaut,  3  pages  et  !  vignette. 
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3^  Lettre  sur  quelques  mofinaies  françaises  rares  m$ 
inédites,  par  M.  le  baron  de  KoEHriB,  17  pages  et  1  planche» 

Parmi  les  pièces  remarquables  que  décrit  notre  savant  ami^ 
se  trouve  la  petite  monnaie  de  Rambervillers,  que  nous  avon» 
déjà  publiée  dans  la  Revue  de  M.  Cartier,  année  i85i,  p.  345, 
d'après  un  exemplaire  qui  appartenait  alors  à  M.  Th.  de  Jonghc. 
Au  reste,  cette  pièce  est  poursuivie  par  une  espèce  de  fatalité. 
L'année  suivante,  en  i852,  on  lisait,  dans  la  même  Revue  (*), 
Il  propos  de  deux  autres  petites  monnaies  de  la  même  ville  : 
«  Ces  deux  médailles  sont  intéressantes,  non-seulement  parce 
<t  qu'elles  sont  inédites ,  mais  encore  parce  qu'elles  nous 
«  révèlent  l'existence  d'un  atelier  monétaire  épiscopal  à  Ram* 
•  hervillersy  paît  inconnu  jusqu'ici.  » 

Une  monnaie  plus  intéressante  pour  nous  et  que  décrit  M.  de 
Koehne,  d'après  un  exemplaire  qu'il  a  trouvé  chez  un  amateur 
à  Revel,  c'est  le  fameux  esterlin  de  Gaucher  de  Chatillon, 
frappé  &  Florennes.  Cette  pièce,  dont  nous  avions  depuis 
longtemps  pressenti  la  découverte  ('),  mettra  fin,  nous  l'espé- 
rons, à  toute  discussion  de  bonne  foi  sur  la  provenance  des 
esterlins  dTves,  que  nous  revendiquons,  depuis  dix  ans,  pour 
la  Belgique. 

4*  Essai  sur  Vhistoire  monétaire  des  comtes  de  Flandre 
delà  maison  de  Bourgogne  y  5"  article,  par  M.  L.  Desghamps 
DE  Pas,  15  pages  et  une  planche. 

5^  Monnaies  du  moyen  âge  inédites,  par  M.  Anatole  de 
Barthélémy,  16  pages  et  une  planche. 

Ces  miscellanécs  se  font  toujours  lire  avec  plaisir,  parce  que 

(*)  P.  304.  Article  de  M.  Ducbalais. 

(*)  Revue  de  la  numismatique  belge,  2<?  série,  t.  VI,  p.  286.  —  Ibid., 
3«  série,  t.  VI,  pp  \b\  cl  suiv. 
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chacun  y  trouTe  quelque  chose  pour  sa  spécialité.  Ainsi,  les 
amateurs  exelusifs  des  jetons  (Tardent  y  verront  des  détails 
curieux,  extraits  du  Journal  de  Pierre  de  l'Estoile,  sur  ces 
pièces,  dont  TBstoile  avait  rassemblé  deux  cent  vingt-huit 
variétés.  C'était  alors  (i61i)  une  collection  considérable.  Ce 
serait,  aujourd'hui,  bien  peu  de  chose  auprès  de  ce  qu'a  réuni 
notre  savant  collègue  M.  L*  de  Coster. 

6"  Bulletin  bibliographique  et  chrofiique. 

Nouveaux  renseignements  et  nouvelles  observations  sur  les 
monnaies  autonomes  romaines  de  Fépoque  impériale,  par 
MM.  le  duc  DB  Blacas  et  l'abbé  Cavedoni.  —  Nécrologie  du 
baron  de  Crazannes. 

R.  Ch. 


M.  E.  Thomas,  qui  s'est  acquis  une  place  si  distinguée 
par  ses  importants  travaux  sur  la  numismatique  et  l'archéo- 
logie orientales,  comme  aussi  par  la  savante  publication 
des  œuvres  de  Prinsep,  dont  nous  avons  eu  l'occasion  de 
parler  dans  cette  Revue,  vient  de  publier  un  nouveau 
mémoire  sur  des  coins  inédits  de  la  Baetriane,  dont  il 
donne  la  description,  accompagnée  de  renseignements  his- 
toriques fort  précieux  sur  les  différentes  dynasties  qui  ont 
succédé  à  la  domination  d'Alexandre  dans  les  Indes  (*).  Si 
le  nombre  des  types  n'est  pas  très-considérable,  en  revanche 
ils  sont  tous  d'un  très-grand  intérêt,  en  particulier  les 
monnaies  binominales,  parmi  lesquelles  nous  signalerons 
une  variété  nouvelle  de  celles  que  le  général  Bartholomœi  a 

(I)  Journal  de  la  Société  asiatique  de  Londres,  4862. 
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fait  connaître^  et  deux  tétradrachmes  du  même  genre,  l'un 
de  Diodotus  avee  AntimachuSf  Tautre  d'Euthydemus  avec 
Agathoclès. 

F.  S. 


Symbolœ  ad  rem  numariam  Muhainmedanorum.  Edidit, 
G.  J.  ToRNBERG,  IV.  Upsalîœ;  1862. 

Tout  le  monde  eonnait  la  richesse  des  trésors  moné- 
taires que  les  côtes  et  les  Iles  de  la  Baltique  recèlent  dans 
leurs  sables.  Depuis  longtemps  tes  gouvernements  duDane- 
«fiark  et  de  la  Suède  ont  pris  de  sages  mesures  pour  assurer 
la  conservation  de  toutes  les  découvertes  qui  parviennent  à 
leur  connaissance.  Ces  enfouissements  sont  en  grande 
partie  composés  de  monnaies  germaniques,  anglo-saxones 
ou  mêlées  en  quantité  presque  égale  avec  des  pièces  de  pro- 
venance orientale,  des  sassfnides,  des  monnaies  kou- 
fiques,  etc.  Les  types  et  les  variétés  sont  si  nombreux,  que 
leur  ensemble  forme  des  séries  égales  en  importance  aux 
collections  les  plus  riches;  aussi,  TAcadémie  royale  de 
Stockholm  n'a-t-elle  pas  hésité  à  enrichir  la  science  de  la 
publication  des  collections  qui  lui  sont  confiées.  Leur  savant 
conservateur,  M.  Hildebrandt,  s'est  chargé  de  décrire  les 
deniers  d'origine  européenne  dans  un  important  volume 
que  les  amis  de  la  numismatique  du  moyen  âge  ont^déjà 
entre  leurs  mains  depuis  plusieurs  années  ;  de  son  côté, 
M.  Tornberg,  auquel  ses  travaux  si  connus  sur  l'histoire  de 
rOrient  assurent  une  juste  renommée,  a  publié  le  catalogue 
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ileseriplif  des  monnaies  orientales  (*);  mais  depuis  celte 
publication,  de  nouvelles  cl  nombreuses  découvertes  ont 
été  faites,  et  M.  Tornborg  y  a  déjà  puisé  les  matériaux  de 
quatre  importants  mémoires  publiés  dans  le  Recueil  des 
Mémoires  de  la  Société  royale  d*Upsal,  mais  dont  quelques 
exemplaires  ont  été  tirés  è  part  sous  le  titre  de  Symbolœ. 
Le  quatrième,  qui  vient  seulement  de  paraître,  ne  renferme 
pas  moins  que  la  description  de  cent  cinquante  et  un  types 
nouveaux  pour  la  Suède,  et  dont  une>  bonne  partie  appar- 
tient à  des  variétés  inédites  ou  très-rares.  La  collection  ne 
s'est  enrichie  que  d'un  seul  dirhcm  omméiade  direct  et 
d*un  de  la  branche  d'Espagne;  les  abbassides,  en  revan- 
che, sont  au  nombre  de  cinquante  ;  les  autres  dynasties 
représentées  sont  les  Émirs  el-Omera,  les  Idrisides,  les, 
Tahirides,  les  Soffarides,  les  Samanides,  au  nombre  de 
quarante-sept;  un  rarissime  Leila  ben  Noman,  Nisabour, 
309;  enûn  ,  de  précieux  représentants  des  Daoudides, 
WolghaBulghares,  Bouweides,  Hamdanides,  Vedjides, 
ikchidides,  Oquailides  et  Merwanides.  Ce  simple  exposé 
suffira  pour  faire  comprendre  l'importance  de  cette  nou- 
velle publication  ;  la  nature  de  notre  Bulletin  ne  nous  permet 
pas  d'entrer  dans  de  plus  grands  détails,  mais  il  nous  est 
impossible  de  ne  pas  signaler  à  Tatiention  de  nos  lecteurs 
la  découverte  d'une  très-précieuse  monnaie,  dont  on  ne 
connaissait  jusqu'à  ce  jour  qu'un  fragment,  trop  incomplet 
pour  pouvoir  lui  assigner  une  place  certaine  dans  la  série 
les  dynasties,  et  que  M.  Tornberg  avait  aussi  publié;  c'est 


(*]  Numi  Cufiei  Régit  Numophyliacii  Holmiensiê  quos  omnea  in  terra 
Sueciœ  repertoe  digessit,  etc.,  G.  J.  Tornbbbg.  Upsalis,  4848. 
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un  dirheni  frappé  à  Msapour,  Tan  268,  par  Ahmed,  fils 
d'Abdallahy  qui  exerça,  dans  toute  sa  plénitude,  ie  pouvoir 
souverain,  après  la  chute  des  Tahirides  et  avant  les  Soffa- 
rides,  el  qui  vient  à  lui  seul  prei)dre  une  |ilace  dans  la 
série  des  dynasties.  Cette  curieuse  nronnaie  est,  en  outre, 
remarquable  par  ses  légendes  tout  à  fait  Nouvelles  et  fort 
différentes  des  types  de  la  même  époque. 

F.  S. 


Les  den)i-sous  en  or  d'Arcadius  paraissent  être  fort 
rares,  à  en  jugef  par  l'ouvrage  de  M.  Sabalier,  qui  n'en* 
décrit  qu'un  seul  type,  n*  20,  p.  103.  Une  seconde  variété 
a  été  découverte  aux  environs  de  Genève,  et  donnée  au 
musée  de  cette  ville  par  M.  Revilliod-Faesch  :  le  revers 
au  type  de  la  Victoire,  assise,  ainsi  que  les  légendes,  sont 
absolument  les  mêmes  que  sur  l'aureus  précité,  mais  le 
buste,  tourné  à  droite,  porte  un  diadème  composé  de  deux 
rangs  de  perles  au  lieu  de  casque. 

F.  S. 


Numisntatique  de  f ancienne  Afrique,  Ouvrage  préparé  et 
commencé  par  G.  F.  Talbe  et  J.  Cn.  Lindberg  ,  refait, 
achevé  et  publié  par  L.  Mûller.  Troisième  volume.  Les 
Monnaies  de  la  Numidie  et  de  la  Mauritanie.  Copen-  ' 
bague,  1862,  in-i"",  194  pages  et  362  vignettes  dans  le 
texte. 

Le  premier  volume  de  ce  magnifique  «uvrage  parut 
en  1860,  et  deux  ans  après,  M.  Muller  avait  terminé  ce 
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travail)  Tun  des  plus  difficiles  et  des  plus  considérables  qui 
aient  été  entrepris  sur  la  numismatique  ancienne.  On  con- 
çoit qu'il  serait  impossible  dans  le  cadre  étroit  que  nous 
trace  la  Revue,  de  faire  un  examen  détaillé  d'un  pareil 
ouvrage.  Il  suffira  de  dire  que  son  exécution  matérielle  est 
aussi  belle  et  aussi  soignée  que  celle  des  plus  beaux  livres 
anglais,  en  un  mot,  digne  du  texte  savant  de  Tauteur. 
Les  deux  premiers  volumes  avaient  eu  dans  le  monde 
numismatique,  un  grand  retentissement.  Ils  avaient  pro- 
voqué des  observations  et  des  remarques  dont  M.  Mûller  a 
tenu  compte  et  qui  lui  ont  fourni  l'occasion  de  revenir  sur 
les  parties  déjà  publiées,  au  moyen  d'un  chapitre  final 
intitulé  :  Additions  et  rectifkatioiU.  Les  vrais  savants  ne 
craignent  pas  de  faire  droit  à  des  critiques  fondées.  Il 
n'appartient  qu'aux  médiocrités  orgueilleuses  de  prétendre 
à  rinfaillibilité. 

R.  Cy. 


Le  n**  VIII,  deuxième  série  de  la  Numismatic  chro^ 
nicle,  contient  les  articles  suivants  : 

1  "  Sur  des  pièces  de  Henri  II  trouvées  dans  une  pierre 
creuse  à  Ampthille  et  récemment  communiquées  à  la 
société  numismatique  par  le  lieutenant-général  G.  R.  Fox  ; 
par  le  révérend  Asshbton  Pownall  ....      8  pages. 

M.  Pownall  discute,  dans  cet  article,  les  différentes 
opinions  émises  sur  la  signification  du  mot  ON  qui,  sur  les 
monnaies  anglaises,  se  trouve  entre  le  nom  du  monétaire 
et  celui  de  la  localité  :  DAVI.  ON.  EVER,  RICARD.  ON. 
CAN,  PICOT.  OiN.  NOR,  eic.  11  s'arrête  à  celle  qui  voit 
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dans  ce  mot  la  forme  anglo-saxonne  du  mot  anglais 
moderne  in,  à  :  David  à  Yorck,  Richard  à  Cantor^ 
bery,  etc. 

2*  Remarqnes  en  réponse  aux  obsfervations  de  M.  Cohen, 
sur  rexplicalîon  des  lettres  CONOB,  OB ,  etc. ,  par 
M.  F.-W.  Madden  ,  Esq 20  pages. 

3°  Médailles  de  la  Bactriane  {suite)^  par  M.  Ed.  Thomas, 
Esq 10  pages. 

i'*  Monnaies  inédites  de  la  Judée,  par  le  révérend 
H.-C.  Reicbardt,  an  Caire   ....*..     11  pages. 

S""  Monnaies  d'Irlande,  en  cuirre  et  en  billon,  par  le 
révérend  H.  Crbtstiias 23  pages. 

&  Monnaiede  l'ancienne  Italie  nouvellement  découverte, 
par  M.  R.  Stcaet  Poole,  Esq 2  pages. 

Cette  petite  pièce  d'argent  porte  d'un  côté  Neptune 
debout,  le  trident  levé,  avec  les  lettres  AI/QA.  Au  revers, 
le  bœuf  couronné  par  la  Victoire.  L'auteur  l'attribue  à  une 
localité  de  la  Campanie,  voisine  de  Posidonia,  et  dont  le 
nom  ancien  Albo  se  retrouve,  s^lon  lui,  dans  le  moderne 
Monte  Albumo. 

T"  Découverte  de  pièces  anglo-saxonnes  à  Wkite 
Horse  (Cheval  Blanc),  près  de  Croydon,  par  k  révérend 
H.  CinusTMAS 4  pages. 

8'  Monnaies  saxonnes  trouvées  à  Cbesier    .      3  pages. 

9^  Mereaux  (Tokens)  du  xvn*  siècle,  de  Londres  et  du 
comté  de  Middlesex,  dans  la  collection  de  M.  Joseph 
Mater,  Esq 4  pages. 

10*  Mereaux  (Tokens)  du  comté  de  Kent,  du  xvn*  siècle. 
{Suite)y  par  M.  H.-W.  Rolpe,  Esq.     ...     10  pages. 
4*  siiiK.  —  ToHit  I.  7 
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11''  Mélanges  et  récentes  publications  sur  la  numis- 
matique   7  pages. 

A  cette  livraison  sont  joints  les  procès -verbaux  des 
séances  de  la  Société,  depuis  le  24  octobre  1861  jusqu'au 
19  juin  1862,  et  la  liste  de  ses  membres  en  décembre  1862. 

R.  Ch. 


Notice  mr  les  monnaies  et  médailles  de  la  bibliothèque  de 
Marseille^  par  A.  Carpentin.  Marseille,  typographie  de 
veuve  Marius  Olivb,  1862,  in-8%  46  pages  et  4  planches. 

Cette  brochure  n'est  pas,  comme  son  titre  pourrait  le 
faire  croire,  le  catalogue  ou  la  description  du  cabinet 
numismatique  de  Marseille.  C'est  tout  simplement  une 
explication  et  une  notice  historique  des  monnaies  les  plus 
remarquables  que  possède  ce  cabinet;  monnaies  repro- 
duites sur  quatre  planches  gravées  par  l'excellent  artiste 
marseillais,  M.  Laugier,  que  connaissent  les  lecteurs  de  la 
Revue.  M.  Carpentin  avait,  déjà  antérieurement,  inséré 
dans  la  Revue  numismatique  française  quelques  notices 
sur  des  médailles  du  Musée  confié  à  ses  soins. 

La  collection  marseillaise,  achetée  par  la  ville  en  1822, 
des  héritiers  de  Fauris  de  Saint-Vincens,  était  restée  long- 
temps abandonnée  et  inaccessible.  Classée  d'abord  par  son 
conservateur  M.  Feautrier.  elle  ne  tarda  pas  à  retomber 
dans  un  abandon  presque  complet  quand  celui-ci  quitta  la 
bibliothèque  pour  être  appelé  à  d'autres  fonctions.  Sa 
seconde   résurrection   date  de   1857.   Puisse- 1- elle  lui 
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promettre  une  longue  et  paisible  existenee,  entretenue  de 
subsides  suffisants  et  à  l'abri  des  cotip^  de  main  auxquels 
les  dépôca  publics  ne  sont  que  trop  souvent  exposés. 

R.  Ch. 


Remarks  in  reply  to  M.  Cohen's  observations  on  the  letters 
CONOB,  oBy  TROB,  etc.  Communicatcd  to  the  numismatic 
Society  ofLondon,  by  Fred.  W.  Madden,  esq.  M.  R.  S.  L. 
Lôndon,  1862;  in-8%  19  pages. 

L'interprétation  des  lettres  CONOB,  placées  à  Texergue 
d'un  grand  nombre  de  monnaies  du  Bas-Empire^  a  fait 

longtemps,  comme  dit  notre  savant  confrère  M j  «  le 

désespoir  des  archéologues.  >*  On  a  voulu  successivement  y 
voir  :  COîi(stantinopoli)  OB{signatiis) ;  OR{ryzatus); 
0(fficina)  B  (seconda).  Enfln  MM.  Pinder  et  Friediaender, 
en  1851  y  proposèrent  une  explication  nouvelle  et  qui 
semble  avoir  réuni  le  plus  de  suffrages.  Les  deux  lettres 
OB  sont  deux  lettres  numérales  grecques,  donnant  le 
chiffre  72  et  indiquant  que  le  sol  d'or  se  frappait  à  raison 
de  72  pièces  à  la  livre,  depuis  Constantin. 

Cette  idée  fut  adoptée  par  le  savant  conservateur  du 
Musée  britannique,  M.  Madden,  et  développée  par  lui  dans 
la  Numismatic  chronicle^  de  1861. 

M.  Cohen,  dans  le  sixième  volume  de  sa  Description  des 
monnaies  impériales^  p.  392,  cherche  à  combattre  cette 
dernière  interprétation  comme  celles  qui  l'ont  précédée  et 
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conclut  à  YiniféchiffraMité  absolue  de  l'hiéroglyphe ,  si 
toutefois  OD  ne  veut  pas  de  la  lecture  proposée  au  père 
lîafdouin  :  C(usi)  0(mne«)  N(ttmmf)  0(fficinâ)  Biene- 
dictinorum). 

C'est  &  cette  note  —  peu  concluante  —  que  répond 
M.  Madden.  Et  il  défend  son  système  par  une  foule  d'argu- 
ments qui  deviennent  presque  des  preuves. 

Ainsi  à  Tobjeciion  qu'on  lui  avait  faite  de  la  présence 
de  ces  deux  lettres  sur  les  monnaies  de  cuivre  de  Nico- 
médie,  il  oppose  que  le  mot  NIGOB  doit  se  décomposer 
en  ^(Xpmedia)  0(fficina)  B,  et  il  en  donne  pour  preuve 
les  leures  NICOA,  qu'on  trouve  également,  et  qui  signi- 
fient :  NlC(owïedia)  Oifficina)  A. 

Le  demi'follis,  sous  Constantin  II,  ainsi  que  l'a  établi 
M.  Sabatier,  avait  le  même  poids  que  le  sol  d'or.  On  en 
faisait  72  dans  une  livre  de  cuivre.  M.  Madden  cite,  à  ce 
sujet,  et  d'après  M.  Sabatier,  une  petite  pièce  de  cuivre  de 
cet  empereur  ayant  dans  le  champ  le  nombre  ixxiu  N'est- 
ce  pas  là  évidemment  Tindication  du  poids  de  la  pièce?  Et 
pourquoi  ne  pas  admettre  alors  que  les  deux  lettres  numé- 
rales grecques,  donnant  le  même  nombre,  ont  la  même 
destination? 

M.  Cohen  n'y  consentira,  dit-il,  que  quand  on  lui  aura 
prouvé  par  d*autres  exemples  que  les  Romains  ont  employé 
ce  genre  de  numération  autrement  que  par  lettres  isolées. 

U.  Cil. 
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Collection  de  plombs  historiés  trouves  dans  la  Seine  et 
recueillis  par  Arthur  Forgeais.  2"  série  :  Enseignes  de 
PÈLERINAGES.  Paris,  1863,  în-S"",  iv  el  220  pages. 

Cet  ouvrage  ne  concerne  pas  la  numismatique  propre- 
ment dite,  mais  il  s'y  rattache  indirectement  par  le  volume 
qui  l'a  précédé  et  par  celui  qui  doit  le  suivre.  Le  premier, 
dont  nous  avons  parlé  au  tome  VI,  S"  série  de  celle  Revue, 
p.  146,  contenait  des  méreaux  de  plomb,  attribués  par 
l'auteur  à  divers  corps  de  métiers  de  la  bonne  ville  de  Paris. 
Le  troisième  volume,  dont  la  publication  n'est  qu'annoncée, 
aura  pour  objet  la  numismatique  —  de  plomb,  —  sans 
doute  les  méreaux  qui  nont  pas  trouvé  place  dans'  la 
1"  série.  Le  deuxième  décrit  des  enseignes  de  pèlerinage  y 
espèces  de  fibules  ou  de  plaques  que  Ton  fixait  sur  les 
habits,  ou  sur  le  chapeau,  comme  faisait  l'excellent  roi 
Louis  XI.  Ces  enseignes  étaient  grossièrement  coulées  dans 
des  moules  de  cuivre  ou  d'ardoise,  plus  grossièrement 
gravés  encore.  C'est  le  procédé  qu'on  emploie  aujourd'hui, 
mais  avec  plus  de  succès,  pour  confectionner  ces  petits 
soldat<i  de  plomb  avec  lesquels  les  enfants  s'exercent,  de 
bonne  heure,  aux  connaissances  stratégiques. 

De  nombreuses  gravures  sur  bois,  intercalées  dans  le 
texte,  reproduisent  ces  singuliers  monuments,  actuellement 
déposés  dans  un  musée  impérial.  C'est  le  laid-archétype 
daus  son  plus  complet  cpanonissemont.  Los  admirateurs 
quand  même  de  Vart  chrétien,  les  fanatiques  de  l'ogival  et 
les  adeptes  du  symbolisme  trouveront  là,  à  chaque  page, 
des  magots  h  les  faire  pâmer  d'aise. 

Pour  les  profiincs  —  et  les  païens,  —  ce  sont  des  images 
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assez  réjouissantes,  des  produits  d'un  art  qui  n'est  pas  perdu 
et  que  les  gamins  pratiquent  encore  aujourd'hui  quand  ils 
se  risquent  à  illustrer  les  murailles.  Ces  braves  gamins  ne 
se  doutent  guère  que  si,  dans  cinq  ou  six  siècles,  on  retrou- 
vait sous  les  plâtras  de  nos  villes  en  ruines,  leurs  inté* 
ressauts  griffonnages  (qui  deviendraient  des  graffiti)^  on 
leur  ferait  l'honneur  d'un  musée  et  d'une  publication  offi- 
cielle aux  frais  de  l'État;  que  les  savants  des  Instituts 
d'alors,  s'efforceraient  de  découvrir  le  sens  mystique  et 
symbolique  de  leurs  hiéroglyphes  et  y  réussiraient  sans 
doute.  On  a  bien  lu  le  Livre  des  sauvages! 

R.  Ch. 


Note  sur  des  pièces  de  monnaie  en  argent  trouvées  à 
Authon  (Loir-et-Cher^  par  M.  Jules  Chautard,  profes- 
seur à  la  Faculté  des  sciences  de  Nancy. —  Note  sur  une 
découverte  de  petites  pièces  de  monnaie  à  nottot-€n'\Auge 
{Calvados)f  par  le  même.  Ces  deux  notes,  tirées  à  part 
du  Bulletin  de  la  Société  archéologique  du  Vendomois, 
octobre  1862,  forment  8  pages  in-8'',  accompagnées  de 
2  planches. 

La  nomenclature  d'un  dépôt  monétaire  est  toujours  un 
renseignement  précieux.  Alors  même  que  ce  dépôt  ne  ferait 
connaître  aucune  pièce  nouvelle,  il  peut  servir  à  rectifier 
des  attributions  erronées  et  à  déterminer  des  monnaies  sur 
lesquelles  on  était  réduit  à  des  conjectures.  On  sait  tout  le 
parti  que  le  célèbre  numismate  italien^  Gavedoni,  a  tiré  des 
dépôts  de  monnaies,  pour  trouver  un  classement  chronolo- 
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gique  aux  deniers  romains  de  la  République.  L'existence 
simultanée  de  pièces  dans  un  même  enfouissement  est  un 
fait  devant  lequel  les  faiseurs  de  systèmes  sont  forcés  de 
s'incliner. 

Les  monnaies  trouvées  è  Authon  ne  sont  ni  rares  ni 
incertaines.  Ce  sont  des  esterlins  au  type  anglais,  parmi 
lesquels  cependant  se  trouve  une  variété  (nouvelte?)  de 
Testerlin  bien  connu  de  Jean  de  Bohème,  avec  GI  B06MI@ 
RGX  P...  TÎRIG,  et  au  revers  MON  |  GT2S  (  I>'GV  | 
ILGR.  (Damvilliers). 

Nous  appelons  Tattention  de  notre  savant  confrère,  M.  le 
baron  de  La  Fontaine,  sur  cette  pièce,  que  MM.  Robert  et 
de  Barthélémy  considèrent  comme  inédite. 

A  propos  de  la  découverte  faite  à  Hottot,  M.  Chautard 
se  borne  è  ajouter  quelques  renseignements  nouveaux  à 
ceux  que  M.  Paysant  avait  précédemment  donnés  dans  son 
rapport  à  la  Société  des  antiquaires  de  Normandie.  Il  décrit 
trois  pièces  rares  qui  furent  retrouvées  dans  une  petite 
partie  du  dépôt  achetée  aux  ouvriers,  par  un  amateur  de 
Caen.  Ces  pièces  sont  du  prieuré  de  Souvigny,  d'un  sire  de 
Bourbon  et  de  Louis  Vl,  roi  de  France. 

R.  Ch. 


On  annonce  la  prochaine  publication  du  huitième  volume 
de  M.  Vander  Chijs  :  Les  monnaies  des  feudataires  du 
Brabant  et  du  Limbourg  jusqu'à  la  pacification  de  Gand. 
Ce  volume  sera  orné  de  38  planches. 

R.  Ch. 
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Description  de  monnaies  françaises,  royales  et  féodales, 
décrites  par  J.  Charvbt,  et  faisant  partie  de  ses  collec- 
tions. Paris,  chez  l'auteur,  4,  rue  de  Louvois,  1862, 
io-S",  108  pages,  6  planches  et  de  nombreuses  vignettes 
dans  le  texte. 

Cette  brochure,  très^amusante  et  surtout  urès^iquaiHe, 
a  pour  but  de  contredire  ou  de  réfuter  les  estimations  de 
pièces  données  dans  le  Catalogue  des  monnaies  nationales 
de  France,  collection  de  M.  /.  Rousseau,  ainsi  que  celles 
des  médailles  romaines  de  M.  Cohen.  Elle  ouvre,  en 
numismatique,  une  ère  nouvelle,  une  période  de  guerre  qui 
peut  durer,  Dieu  sait  combien,  si,  de  part  et  d'autre,  on  y. 
met  quelque  peu  de  bonne  volonté*  Heureusement,  les 
neutres  ge  contenteront  de  regarder  à  la  fenêtre,  sans  se 
fourrer  dans  la  bagarre.  C'eât  ce  que  doit  faire  la  Revue 
belge.  Voici,  du  reste,  un  échantillon  de  la  charge  à  fond 
de  M.  Charvet. 

«  IN**  306.  Tournai.  Charlemagne,  —  180  francs.  Lea 
€  Charlemagne  de  Tournai  sont  introuvables;  Il  en  fallait, 
«  en  voici  :  le  tour  n'est  pas  difficile;  prenez  un  denier  de 
«  Duerstede  ;  mais  il  porte,  direz-vous,  et  en  toutes  lettres, 
«  la  légende  DORSTAT;  ceci  est  vrai,  mais  Torthographe 
«  n'est  rien;  comme  dans  la  langue  anglaise,  la  prononcia- 
«  tion  est  tout;  il  y  a  sur  le  denier  DORSTAT,  prononcez 
«(  TORNACO,  donnez  180  francs,  et  vous  aurez  un 
«  Charlemagne  de  Tournai.  » 

Maintenant,  et  laissant  à  part  les  joyeusetés  de  ce  genre 
que  n'aiment  pas  les  hommes  sérieux,  nous  devons  ajouter 
que  le  catalogue  de  M.  Charvet  contient  un  grand  nombre 
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de  pièces  importâmes  el  inédites;  que  ses  prix  sont,  en 
général,  très-modérés  —  beaucoup  plus  modérés  que  son 
style;  —  que  ses  planches  et  ses  vignettes  sont  charmantes  ; 
enfin,  qu'au  milieu  de  plaisanteries  trop  acerbes,  peut-être, 
il  se  rencontre  des  observations  très-fondées  et  auxquelles 
il  faut  bien  applaudir  si  les  faits  allégués  sont  exacts.  Par 
exemple ,  ce  que  dit  Tauieur,  p.  84^  de  ïinvisibilUé  du 
cabinet  numismatique  d'Avignon  qu'on  ne  montre — quand 
on  le  montre  —  qu'en  présence  de  trois  administrateurs 
«  dont  lun  sera  malade  si  les  autres  ne  sont  pas  à  la  cam- 
«  pagne.  » 

M.  Charvet  se  demande  si  une  collection  visible  dans  de 
telles  conditions,  existe  réellement?  Il  a  raison.  On  ne  peut 
trop  faciliter  l'accès  d'une  collection  publique. 

R.  Cil. 


Description  de  différentes  médailles  intéressant  la  ville  de 
MetZy  par  M.  F.-M.  Chabert.  (Extrait  des  Mémoires  de 
l'Académie  de  Metz,  18Ê0-1861),  in-8%  10  pages  et 
x\nc  planche. 

Il  s'agit  de  médailles  modernes  relatives  à  différentes 
associations  fondées  à  Metz  et  se  rattachant  aux  progrès  de 
la  science.  La  première  en  date  est  le  jeton  dé  présence  de 
l'ancienne  académie  fondée  à  Metz,  en  1760,  par  le  maré- 
chal de  Bellisle  ;  la  dernière,  une  petite  médaille  maçon- 
nique, avec  rose,  croix  et  pélican,  comme  Q'habitnde. 

R.  Cil. 
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Der  Brakteatenfund  von  Freckleben  im  Herzogthum 
Anhalt.  —  Historisch  kritisch  bearbeitet  von  Theodor 
Stenzel.  BerliD,  1862^  in-4"^  avec  i  planches. 

La  trbuvaiile  faite  à  Freckleben^  dans  le  daché  d'Aolialc, 
de  deux  urnes  contenant  trois  mille  six  cent  soixante 
bractéates,  est  des  plus  intéressantes.  Ces  monnaies  pro^ 
viennent  des  parties  septentrionale  et  orientale  du  Harz, 
—  l'évéché  d*Haiberstadt  en  a  fourni  les  trois  quarts,  —  et 
appartiennent  à  l'époque  où  les  bractéates  avaient  atteint  à 
l'apogée  de  la  perfection,  c'est-à-dire  à  la  seconde  moitié  du 
xii""  siècle.  La  plupdrt  des  pièces  découvertes  sont  inédites 
et  nous  révèlent  des  noms  nouveaux  de  seigneurs  qui  ont 
fait  frapper  monnaie.  M.  Stenzel,  conservateur  du  cabinet 
des  médailles  à  Dessau,  a  fait  graver,  avec  beaucoup  de 
soin,  cent  et  quatre  types  variés.  Il  pense  que  le  trésor  a 
été  enfoui  lors  du  passage  à  Freckleben  du  landgrave  Her- 
mann  de  Thuringe,  allant  au  secours  de  son  allié  Othon  IV 
de  Brunswick. 

Cam.  p. 


Portraits  des  membres  du  Parlement  de  Paris  et  des 
maîtres  des  requêtes  vers  le  milieu  du  xvii*  siècle , 
auxquels  on  a  joint  un  armoriai  et  des  notes  biogror 
phiques,  publiés  et  annotés  par  A.  Dulbau.  Paris, 
J.-B.  Dumoillin,  1863,  in-8\ 

C'est  dans  les  manuscrits  de  Robert  Hubert,  aumônier 
du  Roi  et  chanoine  d'Orléans,  que  M.  Duleau  a  trouvé 
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une  copie  des  portraits  des  membres  du  Parlement  de  Paris 
et  des  maîtres  des  requêtes.  M.  Depping  avait  déjà  inséré 
les  portraits  des  présidents  et  des  conseillers  dans  sa 
Correspondance  administrative  sous  le  règne  de  Louis  XIV, 
d'après  un  manuscrit  tronqué  de  la  bibliothèque  impériale. 
M.  Duleau  a  collationné  les  différents  textes  avec  le  plus 
grand  soin,  et  a  joint  les  armoiries  du  personnage  à  chacune 
de  ces  ébauches  peintes  à  grands  traits  et  avec  infiniment 
de  malice.  Il  a  pu  rectifier  et  restituer  bon  nombre  de  bla- 
sons à  l'aide  des  jetons  armories  de  familles  françaises  que 
contient  sa  riche  collection.  Les  notices  biographiques  qui 
accompagnent  les  portraits  prêtent  au  travail  de  M.  Duleau 
un  grand  intérêt  historique. 

Cam.  p. 


Munzsiudien.  —  N^ue  Folge  der  BUUter  fur  Mûnzkundey 
heroHsgegeben  von  H.  Geotb.  Nr.  VIII.  Leipsig^  1863. 
In  der  Hahu'schen  Verlagshandlung,  in-S*",  avec  trois 
planches. 

Le  journal  de  numismatique  du  docteur  Grote  contient 
dans  sa  dernière  livraison  : 

V  La  métrologie  numismatique,  par  M.  Gbote.  —  Con- 
sidérations sur  le  poids  de  la  monnaie  romaine,  française, 
anglaise^  néerlandaise,  allemande  et  russe ^ 

2*  Monnaies  du  moyen  âge,  par  H.  Dannenberg.  — 
Rectifications  au  deuxième  volume  des  Mûnzstudien  : 

3*  Histoire  du  système  monétaire  d'Oldenbourg  au 
moyen  âge,  par  M.  Grote  ; 
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4*  Les  monnaies  de  Jever  au  moyen  âge.  —  Quelques 
observations  de  M.  Grote  a  propos  de  la  nouvelle  publica- 
tion de  M.  Merzdorf  ; 

5**  Sceau  de  Tarkaumdimtni,  roi  de  TarsouSy  article 
français  de  M.  A.  D.  Mordtmann. 

Cam.  p. 


Notice  sur  les  monnaies  royales  françaises  depuis  l'origine 
de  la  monarchie  jusqu'à  nos  jours,  par  M.  Alfbed  Vil- 
LEROt,  contrôleur  des  postes,  membre  de  la  Société 
havraise  d'études  diverses.  Havre,  1862,  in-8%  32  pages. 

Petit,  très-petit  résumé,  fait^  comme  on  disait  jadis,  à 
l'usage  des  gens  du  monde  ou  «  pour  l'agrément  du  beau 
sexe.  »  Ce  qui  a  engagé  l'auteur  à  entreprendre  ce  travail, 
c'est,  dit-il,  que  les  ouvrages  qui  traitent  de  celte  matière 
u  sont  d'un  français  suranné,  devenu  à  peu  près  incompré- 
u  hensible!  »  MM.  Combrouse,  Cartier,  Fillon,  de  Barthé- 
lémy, Lenormant,  Berry,  etc.,  quel  compliment  flatteur 
pour  vous! 

R.  Ch. 


Das  Mûnzkabinet  der  Sladt  Zurich.  —  Nevjalirsblatl  der 
Sladtbibtiolhek  auf  das  Jahr  1865.  Von  D'  Heinrich 
Meyer.  Zurich,  Orell,  Fûszli  et  comp.  ln-4",  2  pi. 

M.  le  D'  Meyer  vient  de  publier  la  suite  de  la  description 
du  cabinet  des  monnaies  et  médailles  de  Zurick. 

Nous  avons  parlé,  dans  la  première  livraison  de  1862^ 
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du  premier  annuaire ,  consacré  aux-  médailles  antiques. 
Les  monnaies  et  médailles  de  la  Suisse  se  divisent  en 
986  monnaies  du  moyen  âge,  95  médailles  historiques 
el  17^  médailles  d'hommes  célèbres.  Les  deux  plandies 
litbographiées  qui  aeeompegneni  la  notice  de  M.  Meyer 
réproduisent  les  avers  de  12  médailles,  gravées,  au  xv!"", 
xvin''  et  xit'  siècle,  p^r  Mans  Stampfer,  H.-J.  Gessner^ 
J.-C.  Hediinger,  Alberti  et  Bovy. 

Cam.  p. 


M.  le  professeur  P.-O.  Vander  Chijs,  conservateur  du 
Musée  numismatique  de  l'université  de  Leyde,  a  donné 
dans  l'Annuaire  des  postes  des  Pays-Bas,  pour  1 862,  un 
petit  article  de  cinq  pages  sur  quelques  médailles  relatives 
à  rinstitution  de  la  poste.  C'est  une  nouvelle  spécialité 
dont  on  n'avait  pas  encore,  à  ce  que  nous  croyons,  fait 
une  catégorie  numismatique  à  part. 

R.  Ch. 


On  lisait  dans  les  journaux  du  mois  de  janvier  dernier  : 
«  Cent  quarante-neuf  ouvriers  sont  actuellonent  occupés 
à  la  monnaie  de  Vienne,  treize  millions  en  or  vont  éire 
frappés  pour  le  compte  de  la  maison  Rothschild  et  de  plu- 
sieurs autres  maisons  de  banque,  en  ducats  et  en  quadruples 
ducats;  ces  derniers  auront  la  grosseur  d'un  thaler. 

«  En  outre,  le  gouvernement  fait  frapper,  pour  le  corn- 
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merce  du  Levant,  de  soi-disant  thalers  du  Levant  avec 
l'effigie  de  Marie-Tbérèse,  comme  ceux  qui  furent  frappés 
sous  le  règne  de  cette  impératrice  ;  ces  thalers  sont  très* 
recherchés  en  Orient;  les  mines  d'argent  de  Przibram 
fournissent  principalement  la  matière  nécessaire  à  cette 
fabrication.  « 

D'après  ta  loi  monétaire  de  l'empire  d'Autriche,  l'or 
n'est  plus  qu'une  marchandise,  et  la  monnaie  d'or,  une 
monnaie  de  commerce,  un  lingot  marqué,  dont  le  rapport 
avec  Targent,  seul  étalon  monétaire,  varie  continuellement. 
Cest  le  système  établi  en  Hollande,  et  le  seul  rationnel. 

Cette  prédilection  des  Levantins  pour  le  type  de  Marie- 
Thérèse  rappelle  la  faveur  dont  jouissaient  jadis,  dans  ces 
mêmes  contrées,  un  autre  type  féminin,  celui  de  la  prin- 
cesse de  Dombes.  Ses  douzains^  petites  monnaies  d'argent, 
frappées  à  Trévoux,  et  bientôt  contrefaites  par  plusieurs 
seigneurs  d'Italie  et  même  par  des  spéculateurs  particu- 
liers, étaient  devenus  le  seul  numéraire  en  usage  dans  les 
échelles  du  Le\'ant. 

R.  Ch. 


La  modestie  de  M.  Hoffmann  ne  lui  permet  pas  d'ac- 
cepter le  titre  d'espèce  de  Revue,  que  nous  avions  donné, 
bien  innocemment  et  de  la  meilleure  foi  du  monde,  au 
Bulletin  qui  accompagne  son  catalogue  périodique. 

C'est,  dit-il,  un  bulletin,  rien  qu'un  bulletin.  «  Peut-être 
.«  M.  le  directeur  de  la  Revue  belge  est-il  tellement  préoc- 
u  cupé  d'invasion,  et  d'annexion  qu'il  lui  semble  partout 
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«  voir  des  revues.  »  —  Pourquoi  pas  des  bulletins/^ 
Calembour  pour  calembour,  l'un  n'est-il  pas  aussi  joli, 
aussi  militaire,  aussi  français  que  l'autre? 

R.  Ch. 


M.  le  professeur  P.-O.  Vander  Chijs,  le  zélé  conserva- 
teur du  cabinet  numismatique  de  Leyde,  a  formé  le  projet 
de  joindre  à  la  collection  qui  lui  est  confiée  les  portraits 
photographiés  des  numismates,  des  graveurs  en  médailles, 
et  dest  principaux  amateurs  de  l'Europe.  Il  désire  ajouter  à 
chaque  portrait,  une  courte  notice,  indiquant  les  noms, 
qualités,  fonctions,  et  la  date  de  la  naissance  de  la  personne 
représentée.  Autant  qu'il  lui  sera  possible,  le  portrait  sera 
accompagné  d'un  autographe.  MM.  les  numismates  qui 
font  partie  de  Inotre  Société  sont  priés  de  bien  vouloir 
concourir  à  l'œuvre  entreprise  par  leur  savant  collègue  de 
Leyde.  Les  envois  peuvent  être  adressés  à  la  direction  de 
la  Revue,  qui  se  charge  de  leur  transmission. 

R.  Cm. 


Le  23  mars  prochain,  aura  lieu,  à  Amsterdam,  la 
vente  aux  enchères  de  la  belle  collection  de  médailles, 
tableaux  et  curiosités,  délaissée  par  feu  M.  Houck,  de 
Dcventer.  S'adresser  pour  le  catalogue  et  les  commissions  h 
M.  G.  Théodore  Bom,  Kdlverstraal.  10,  à  Amsterdam. 

R.  Ch. 
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Le  n**  6  (novembre  et  décembre)  de  la  Revue  numis- 
matique française,  qui  termine  le  tome  VII  de  la  nouvelle 
série,  renferme  les  articles  suivants  : 

1"  Distatère  d'or  de  Philippe  II,  roi  de  Macédoine,  par 
M.  P.  Lenormant,  5  pages  et  une  vignette  sur  bois. 

Cette  belle  médaille,  qui  appartient  à  MM.  Rollin  et 
Feuardenty  est  une  conquête  nouvelle  de  la  numismatique 
grecque.  M.  Mûller,  dans  son  savant  ouvrage  sur  la 
Numismatique  d'Aleocandre  et  de  PhUippe^  n'a  pas  connu 
de  double  statère  de  ce  dernier  roi.  11  avait  constaté  que 
cette  pièce  n'existait  alors  dans  aucune  collection,  et  qu'elle 
n'avait  été  signalée  dans  aucun  catalogue. 

^  Notice  sur  quelques  plombs  antiques,  par  M.  R.  Gar- 
Rucci,  34  pages  et  3  planches  ; 

S""  Lettre  de  M.  de  la  Saussaye,  sur  un  monument 
numismatique  inédit  du  règne  des  empereurs  Dioclétien  et 
Maiimien,  6  pages  et  une  vignette. 

Ce  monument^  trouvé  à  Lyon,  dans  la  Saône,  semble 
être  un  essai  sur  plomb  d'un  coin  destiné  à  frapper  un 
énorme  médaillon  de  75  millimètres  au  grènetis.  Il  repré- 
sente, dans  deux  tableaux  séparés  par  une  ligne  horizon- 
tale :  1"*  la  ville  de  Rome,  casquée,  amenant  aux  deux 
empereurs,  assis  et  nimbés,  des  prisonniers  de  guerre,  et 
^  dans  la  partie  inférieure,  Maximien,  guidé  par  la  Vic- 
toire, traversant  le  Rhin  sur  un  pont  entre  Cassel  et 
Mayence.  Pour  qu'on  ne  puisse  s'y  tromper,  on  lit  sur  les 
eaux  du  fleuve  :  PL.  RENVS;  sur  les  murs  d'une  ville,  à 
gauche,  MOGONTIACVM,  et  sur  la  tète  du  pont,  à  droite, 
CASTEL. 

4**  Description  des  monnaies  mérovingiennes  du  Limou- 
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sin  (onzième  et  dernier  artiele),  par  M.  Max.  Deloche, 
28  pages  et  une  planche. 

S""  Essai  sur  Thistoire  monétaire  des  comtes  de  Flandre, 
de  la  maison  de  Bourgogne,  elc.  —  Marie.  —  Par 
M.  L.  Deschamps  de  Pas.  21  pages  et  une  planche. 

6**  Méreaux  de  la  Sainte-Chapellé,  de  PariS;  par  M*  J. 
RouYER.  17  pages  et  deux  planches. 

7*  Chronique. 

R.  Ch. 


M.  Ch.  Robert,  directeur  au  ministère  de  la  guerre,  et 
Tun  des  numismates  les  plus  éminents  de  France,  vient 
d'être  élu  correspondant  de  l'Académie  des  inscriptions  et 
belles-lettres,  en  remplacement  de  M.  le  baron  Chaudruc  de 
Crazannes,  décédé. 

R.  Ch. 


Les  numismates  belges  attendent  avec  une  vive  impa- 
tience la  publication  depuis  si  longtemps  annoncée  de  la 
Monographie  des  mofinaies  luxembourgeoises,  par  M.  de  la 
Fontaine.  Nous  savons  que  les  planches  —  nombreuses  et 
parfeitement  exécutées — de  ce  bel  ouvrage  sont  terminées  ; 
on  assure  même  que  le  texte  est,  en  grande  partie,  déjà 
imprimé.  Espérons  donc  que  l'auteur  se  décidera  enfin  è 
le  laisser  paraître. 

R.  Ch. 


Digitized  by 


Google 


144  — 


SOCIÉTÉ  DE  Lft  mniSMTIQUE  BELGE. 


EXTBIIIS  DES  PROCtS-TBRBini. 


Réanlon  du  boreaa  da  i7  férrier  1865. 


Présents  :  MM.  R.  CuALOti,  président;  le  C*^  de  Rbnesse, 
tAcâr-préMent  ;  GinoTHy  bibliothécaire  y  et  Gam.  Picqué, 
secrétaire-trésorier. 

Sur  la  proposition  du  président^  le  titre  d'associé  étran- 
ger  est  conféré  à  : 

MM.   Durand 9  A.,  à  Lancy,  prés  de  Genève. 
Du  Leauy  Alphonse^  à  Paris. 
Lazariy  Vîncenzo,  directeur  du  Musée  Correr,  ii 

•Venise. 
Mûller,  L.y  auteur  de  la  numismatique  de  Tancienne 

Afrique )  à  Copenhague. 
Olivieri,  Agostino,  bibliothécaire  de  la  ville  de  Gènes. 

Le  secrétaire,  Le  président , 

CAMILLE   PiGQOÉ.  R.  ChALON. 
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SOCIÉTÉ  DE  LA  mimSIlATIOUE  BELftE. 


LISTE  DES  OUVRAGES  RE€US  PENDANT  LE  !•' TRIMESTRE  1863. 


Messager  des  sciences  historiques.  Année  1862,  3*  et  i«  livraisons. 

Bulletin  de  TAcadémie  royale  des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux-arts 
de  Belgique,  31*  année,  2«  série,  t.  XIV,  n^  9,  10,  11  et  12, 1862. 

Rerue  numismatiqae  française,  nouvelle  série,  t.  VII,  année  1862,  n*  5, 
septembre  et  octobre^  et  n«  6,  novembre  et  décembre. 

Annales  de  la  Société  historique,  archéologique  et  littéraire  de  la  ville 
dTpres,  1862,  l**  et  2*  livraisons. 

Bibliothèque  de  TÉcole  des  chartes,  2^  année,  ff«  série,  t.  IV,  In  Uv., 
septembre^octobre  1862. 

Bulletin  des  commissions  royales  d*art  et  d^archéologie ,  l'e  année,  juil 
let,  août,  septembre  et  octobre  1862. 

Symbole  ad  rem  numariam  Muhammedanomm  edidit  Carolus  Joannes 
Tomberg;IV,Upsal,1862. 

Le  Cabinet  historique,  8«  année,  11*  et  12*  livrais.,  novembre  et  décem- 
bre 1862  ;  9*  année,  \^  livr.,  janvier  1863. 

Note  sur  des  pièces  de  monnaies  en  argent  trouvées  à  Authon  (Loir-et- 
Cher),  par  Jules  Ghantard. 

Revue  trimestrielle,  37*  vol.,  10*  année,  t.  !•',  janvier  1868. 

Promenades  en  Belgique,  par  Alb.  d*Otreppe  de  Bouvette,  1863. 

Musée  d^art  et  d*archéologie  è  Liège,  par  d^Otreppede  Bouvette,  1862. 

The  numismatic  Chronide,  new  séries,  n»  VIII,  décembre  1862. 

Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires  de  Picardie ,  année  1862,  n««  2,  3 
et  4. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  POrléanais,  3*  et  i«  trimestres 
de  1862,  n*  41. 

Das  Mûnzkabinet  der  Stadt  Zurich,  von  Dr  llenrich  Meyer,  1863. 
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CKBIBET  NOIlSMkTIQBC. 


DON  FAIT  A  LA  SOCIÉTÉ 
Wmw  «Ml  Tlce-présldMit,  H.  le  eMBle  4e 


Ordonnances  des  monnaies  de»  années  f590,  J6lt,  1612  (f6l2),  1019, 
1618,  1622,  1635,  16a  et  1652. 


Bruxelles,  le  28  février  1863. 


le  Biblioikémire, 
Gvioni. 
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MÉDAILLES  GRECQUES  INÉDITES, 

AOTttNOHES  W  inPÉBlâLBS. 

LBmEAMJ.(MON, 

rWÉSIBEHT  »E  I4A  SOCIÉTÉ  IilJHl9HAT|#IJE. 

Planche  X  a  XIII. 

Monsieur  et  cher  confrère, 

Pour  répondre  à  l'aimable  invitation  que  vous  me  faites, 
je  me  permets  de  vous  adresser  un  article  concernant 
diverses  monnaies  autonomes  ou  impériales  grecques,  que 
j'ai  tout  lieu  de  croire  inédites ,  ou  du  moins  dont  les  des- 
sins n'ont  point  encore  été  gravés,  et  qui  me  paraissent, 
dans  tous  les  cas,  pouvoir  offrir  quelque  intérêt  aux  lecteurs 
de  la  Revue  que  vous  dirigez. 

A  mon  avis,  les  médailles  impériales  grecques  consti- 
tuent une  des  branches  les  plus  importantes  de  la  numis- 
matique; nous  trouvons  dans  l'abondance  et  la  variété  de 
leurs  types  une  source  presque  intarissable  de  documents 
précieux  pour  l'étude  de  l'art  antique,  pour  l'épigraphie, 
la  mythologie,  l'histoire  et  la  chronologie.  Aussi;  ces  mo- 

4«  SÉRIE.  —  TOMB  I.  9 
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numents  ont-ils  tout  d'abord  attiré  l'attention  de  Vaillant, 
de  Pellerin  et  plus  tard  d'Eckhcl  et  de  Mionnet,  qui  nous 
en  ont  donné  une  nomenclature  plus  étendue.  Mais  sans 
manquer  au  respect  que  nous  devons  à  de  lels  maîtres,  il 
est  permis  de  faire  observer  que  leurs  savantes  recherches 
ont  besoin  d'être  complétées,  car  bien  des  monnaies,  qui 
leur  sont  restées  inconnues,  se  sont  révélées  après  leurs 
travaux.  Dès  lors,  il  est  à  présumer  qu'un  ouvrage,  accom- 
pagné de  dessins  fidèles  et  de  descriptions  exactes,  qui 
embrasserait  la  totalité  des  types  connus  de  cette  série, 
aurait  une  grande  chance  de  succès.  Espérons,  dans  l'intérêt 
de  la  science^  que  ce  vœu  pourra  se  réaliser,  et  ce  sera 
peut-être  en  hâter  l'exécution  que  d'attirer  sur  ce  point 
l'attention  des  amateurs. 

MONNAIES  GRECfiDES  AUTONOMES  ET  IMPÉRIALES. 

TOMI  (  MoEsœ  Inférieure  ) ,  aujourd'hui  TemesuHir. 

Cette  ville,  qui  tirait  son  nom  de  Tomus,  son  fondateur, 
fut,  à  son  origine,  peuplée  par  une  colonie  de  Milésiens, 
vers  l'an  654  avant  Jésus-Christ.  Sous  les  Romains,  elle 
prit  le  rang  de  métropole,  titre  que  nous  trouvons  inscrit 
sur  les  monnaies  impériales,  à  partir  du  règne  de  Tibère 
jusqu'à  celui  de  Philippe  fils.  L'an  17  de  notre  ère,  Ovide 
fut  exilé  à  Tomi  par  Auguste,  pour  avoir  publié  des  vers 
trop  libres,  ou  plutôt  pour  avoir  pris  part  aux  désordres  de 
Julie,  que,  dans  ses  ouvrages,  le  poète  désigne  sous  le  nom 
de  Corinne.  Ovide  mourut  dans  cette  ville,  à  l'ége  de 
cinquante-sept  ans,  la  septième  année  de  son  exil. 

Sous  le  règne  de  Théodose  le  Grand,  vers  l'an  386, 
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GéroDce,  lieutenaot  de  l'empereur  à  Tomi,  fit  massacrer 
complètement  un  corps  de  Grutonges  ou  Visîgoths,  mer- 
cenaires au  service  de  l'empire,  faisant  partie  de  la  garnison 
de  cette  ville  et  €|ui  jouissaient  d'une  haute  paye;  en  récom- 
pense d'anciens  services,  ils  avaient  aussi  été  autorisés  à 
porter,  comme  signe  honorifique,  des  colliers  d'or* 

Il  nous  est  resté  de  cette  ville  des  monnaies  de  bronze, 
autonomes  ou  impériales,  avec  diverses  marques  moné- 
taires :  TOM  —  TOMl  —  TOMITÛN  —  TOMITCON  — 
TOMITHNÛN  —  TOMEITHNODN  —  TOMEITÛN  — 
TOMSITÛN  —  TOMSÛN  —  TOMSÛC  —  TOMSOC. 

Types  des  monnaies  autonomes  :  Âv.  Tète  diadémée 
de  Tomus.  —  Télé  de  Jupiter.  —  Télé  d'Hercule.  —  Télé 
de  Minerve.  —  Tête  voilée  de  Cérès.  —  Tète  de  Mercure. 

—  Tèle  tourrelée  de  femme.  —  Rev.  Hercule  debout. 

—  Femme,  debout,  lenant  la  hasle  et  des  épis.  —  Grappe 
de  raisin.  —  Aigle  dans  une  couronne.  —  Aigle  éployé 
entre  deux  astres  ou  entre  les  bonnets  des  Dioscures.  — 
Deux  chevaux,  à  mi-corps;  dessus,  deux  étoiles. — Torche 
ou  épi  enfre  deux  étoiles.  — Cavalier  armé  d'une  bipenne. 

—  Deux  épis.  —  Épi  entre  les  bonnets  des  Dioscures.  — 
Caducée.  —  Aigle  sur  un  foudre,  entre  les  bonnets  des 
Dioscures. 

MONNAIES  AUTONOMES. 

Plamcbs  X. 

1.  Tète  diadémée  de  Jupiter,  à  droite. 
Rev.  Aigle  tourné,  à  droite.  Dessus,  TOMG  et  dessous, 
2KY0O. 

Cabinet  impérial,  diamètre  24  millimètres. 
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2.  Té(e  diadémée  de  Jupiter,  à  droite. 
Rev.  TOMSI  -THNCDN^  en  deux  lignes.  Aigle  éployé, 
de  face,  la  tête  tournée  à  gauche. 
Cabinet  impérial,  diamètre  8  millimètres. 

MONNAIES  IMPÉRIALES. 

Les  monnaies  impériales  de  Tomi  commencent  à  Tibère 
et  finissent  à  Philippe  fils. 


3.  AVT  •  KAl  AAPIANOC  ANTÛ.  Tête  nue  d'Adrien, 
à  droite. 

Rev.  T0MSIT(DN  •  MITPOnOAIC  {sic).  Esculape, 
débout,  à  gauche,  appuyé  sur  un  bâton,  autour  duquel  un 
serpent  est  enroulé. 

Hoffmann,  20  millimètres. 

OOHHO»C 

4.  AVT  •  A  •  AVP  KOMOAOC.  Buste  lauré  de  Com- 
mode, à  droite,  avec  le  paludamentum. 

Rev.  MHTPOn  •  HONTOV  •  TOMSOC.  Jupiter,  assis, 
à  gauche,  tenant  la  haste  et  une  patère. 

Cabinet  impérial,  24  millimètres. 

SEPTIMB  9ÉTÈRE. 

5.  AVT  •  K  •  n  •  CSnTI  •  CSVHPOC.  Buste  lauré  de 
Seplime  Sévère,  à  droite. 

Rev.  MHTPOn  •  HONTOV  •  T0M6ÛC.  Buste  de 
Sérapis,  à  droite.  Dans  le  champ,  à  droite^  A  (an  4). 

Cabinet  impérial,  25  millimètres. 
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6.  AVT  •  K  •  M  ;AV  •  ANTÛNSINOC.  Busle  lauré  de 
Caracalla^  à  droite. 

Rev.  MHTPOn  •  HONTOV  •  TOMSÛC.  Esculape, 
debout,  à  gauche,  appuyé  âur  le  bâton  symbolique.  Dans 
le  chanip,  à  droite,  la  lettre  A  (an  i). 
Cabinet  impérial,  2^  millimètres. 

7.  AV  •  K  •  M  •  AV  •  ANTÛNSINOC.  Tète  laurée 
d'Élagabale,  à  droite. 

Rev.  MHTPOn  •  HONTOV  •  TOMSÛC.  Même  type 
que  le  précédent;  pas  de  lettre  dans  le  champ. 
Cabinet  impérial,  25  millimètres. 

«ÉTJÈBE  AIJBXA1«»BB. 

8.  AVT     KM-  AVP  •  CSVH  •  AA6EANAP0C. 

Tète  laurée  de  Sévère,  à  droite. 

Rev.  MHTPO  •  HONTOV  •  TOMSOC.  Même  type. 
Dans  le  champ,  à  droite,  la  lettre  B  (an  2). 

Cabinet  impérial,  24  millimètres. 

MAXIME. 

9.  r-  lOVA-  OVHP  •  MASIMOC  •  KAIC.  Buste  de 
Maxime,  à  droite,  avec  le  pahidamentum. 

Rev.  MHTPO  •  nONTOV  •  TOMSÛC.  Bacchus  nu, 
debout,  à  gauche,  tenant  le  thyrse  et  le  cantharum;  à  ses 
pieds  une  panthère.  Dans  le  champ,  à  gauche,  la  lettre  A 
(an  4). 

Cabinet  impérial,  27  millimètres. 
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CMIBBIEli  III. 


10.  AVT  KM-  ANT  •  TOPAr  APJOC.  Télé  laurée  de 
Gordien^  à  droite. 

-Ret;.  MSTPOn  •  HON  •  TOMSÛC.  Femme  velue  de  la 
stola,  debout,  à  gauche,  la  main  droite  en  avant  et  tenant 
une  corne  d'abondance  dans  la  main  gauche.  En  bas,  dans 
le  champ,  à  gauche,  la  lettre  B  (an  2). 
Cabinet  impérial,  24  miUimètres. 

«OBBIEM  m  et  TaAll#IJII.I.Illfi. 

H.  AVT    KM-  ANTÛNIOC  (sic)  TOPAIANOC,  en 

légende  circulaire.  Bustes  affrontés  de  Gordien  III  et  de 
Tranquilline.  Dessous,  en  deux  h'gnes  :  CABINIA  •  TPAN  - 
KVAlNA. 

Rev.  MHTPO  •  HONTOV  •  T0M6ÛC.  La  Fortune, 
debout,  à  gauche,  avec  ses  attributs;  à  droite,  dans  le 
champ,  la  lettre  A  (an  i). 

Cabinet  impérial,  27  millimètres. 

CTDONIA  (Crête),  aujourdliui  Akladia. 

Fondée,  dit-on,  par  Minos,  Cydonia  avait  depuis  long- 
temps perdu  toute  importance,  lorsqu'en  542  avant  l'ère 
vulgaire,  elle  fut 'rétablie  par  des  Samiens,  que  leur  tyran 
Polycrate  avait  bannis  de  son  ile.  On  sait  que  de  tout  temps 
les  archers  crétois  furent  renommés  pour  leur  adresse,  et, 
selon  les  poêles,  les  flèches  fabriquées  à  Cydonia  passaient 
pour  les  meilleures. 

Il  nous  est  resté  de  cette  ville  des  médailles  autonomes 
cl  des  impériales,  en  argent  ou  en  bronze,  sur  lesquelles 
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le  nom  de  Cydonie  est  inscrit  de  diverses  manières  :  KY — 
KYAH  -KYAÛN-KYAtDN — KYAÛNI ATAN— KYAÛ- 

NIATÛN  —  KYAÛNEATÛN  —  KYAO 

Types  des  monnaies  autonomes  :  Àv.  Tète  de  femme, 
couronnée  de  fleurs,  ou  de  pampres,  ou  de  lierre.  —  Tète 
de  Baechus,  —  de  Jupiter,  —  d'Apollon,  —  de  Pallas,  — 
de  Diane  chasseresse.  Rev.  Un  archer  tendant  son  arc. 
—  Un  ouvrier  fabriquant  un  arc  et  ayant  un  chien  à  ses 
pieds.  —  Louve  allaitant  un  enfant  (*).  —  Diota.  — 
Chouette  sur  un  diota  renversé,  et  Hercule  marchant.  — 
Chouette  de  face.  —  Victoire.  —  Chien  debout.  —  Chien 
assis.  —  Croissant.  —  Astre  dans  un  croissant. 

•OMlTIEli. 

12.  AVrOVCTOV  •  K  •  AOMITIANON  •  KYAi2N.  Tète 
laurée  de  Domitien,  à  droite. 

Rev.  Eni.MAVIOV.  HEINAPIOV.Cybèle,  tourrelée, 
assise,  à  gauche,  et  tenant  une  patère  dans  sa  main  droite, 
tendue  en  avant.  Derrière,  un  lion. 
Rollin  et  Feuardent,  47  millimètres. 

HÉRACLËE  (Bithtnie),  aujourd'hui  Éréklû 

Scymnus  de  Chio  rapporte  qu'Héraclée  (Heraclea  Pon- 
tica)y  port  considérable  et  ville  puissante,  fut  fondée,  sur 
Tordre  d'un  oracle,  dans  la  cinquante-cinquième  olympiade, 
par  une  colonie  de  Béotiens  partie  de  Mégare  et  de  Tana- 
gra,  pendant  que  Cyrus  régnait  en  Médie  ;  elle  était  bâtie 

(*)  Milétus,  fils  d'Apollon  et  d'AcacalIis,  fille  de  Minos.  (Eckhel, 
D.  N.  V.,  l.  II,  p.  3<0.) 
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sur  le  Pont-Ëuxin,  dans  lu  contrée  de  Bithynie  nommée  la 
Maryandine.  Il  est  question  d'HéracIée  dans  Pausanias, 
Thucydide^  Xénophon^  Éphore,  Polyen^  Arrien^  Scymnus, 
DiodorC;  Photius^  Suidas  et  Justin.  L'abbé  Nicolas  Gédoyn 
ainsi  que  Buonarotti  ont  cherché  à  réunir  les  documents 
épars  concernant  l'histoire  de  cette  ville,  qui,  vers  l'an  364 
avant  Jésus-Christ,  était  gouvernée  par  le  tyran  Gléarque, 
élève  de  Platon.  Souillé  de  vices  et  de  crimes,  Cléarque 
chassé  de  sa  patrie ,  parvint  à  y  rentrer  à  la  faveur  d'une 
émeute  violente,  qu'il  avait  eu  l'adresse  de  fomenter  et 
dont  il  profita  pour  s'emparer  du  pouvoir;  il  abusa  de  son 
autorité  pour  se  livrer  à  des  cruautés  inouïes  qui  le  firent 
enfin  assassiner;  il  fut  frappé -en  plein  tribunal,  après 
douze  ans  de  la  plus  odieuse  tyrannie.  Son  frère  Satyrus 
lui  succéda,  et  après  lui,  Timotbée  et  Denys,  tous  les 
deux  tyrans  cruels  et  dignes  fils  d'un  tel  père.  Denys  était 
extrêmement  replet;  il  tomba,  dit-on,  dans  une  espèce  de 
somnolence  ou  de  léthargie,  dont  on  ne  pouvait  le  tirer 
qu'en  lui  enfonçant  de  longues  aiguilles  dans  les  chairs; 
lorsqu'il  rendait  la  justice,  il  se  plaçait  dans  une  caisse 
construite  de  manière  à  ne  laisser  apercevoir  que  son 
visage.  Parmi  les  derniers  tyrans  qui  régnèrent  à  Héraclée, 
nous  trouvons  encore  Amastris,  nièce  de  Darius  Codoman, 
puis  Cléarque  et  Oxaihrès,  ses  deux  fils,  par  qui  elle  fut 
assassinée.  De  tous  ces  rois  ou  tyrans  d'Héraclée,  les 
médailles  ne  nous  ont  transmis  que  les  noms  de  Timothée 
et  Denys  (TIMO0EOY- AI0INY2I0Y),  et  celui  de  la  reine 
Amasiris  (Ai\IA2TPI02  •  BA2IA122).  Ce  fut  dans  Héra- 
clée, que  l'an  70  avant  Jésus-Christ,  se  réfugia  Mythridate, 
poursuivi  par  Lucullus;  il  y  fit  massacrer  tous  les  Romains 
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qui  s'y  trouvaient.  Après  un  siège  de  deux  ans^  Cotta, 
collègue  de  LuculluS;  se  rendit  maître  de  la  ville^  qu'il  ruina 
de  fond  en  ^mble;  mais  il  fut  vivement  blâmé  par  le  sénat 
romain^  pour  cet  aote  de  cruauté. 

Nous  possédons  de  cette  ville  des  monnaies  autonomes 
d'ai^ent  ou  de  bronze  et  des  impériales  de  bronze^  avec 
une  des  marques  monétaires  :  HPA— HPAK— HPAKA— 
HPAKAE  —  HPAKAEÛ  —  HPAKAEIA  —  HPAKAGIA 

—  HPAKASIAC  —  HPAKAEÛN  —  HPAKAHAC  — 
HPAKAEOTAN— HPAKAEÛTAN-HPAKAEÛTÛN-^ 
HPAKAGIDTAN  ~  HPAKASITÛN  —  HPAKAGITIDN. 

Types  des  monnaies  autonomes  :  Av.  Tète  d'Hercule. 

—  Bacchus  devant  un  autel;  derrière,  un  arbre.  —  Rev. 
Bacchus  assis,  tenant  le  thyrse  et  le  cmtharum.  —  Tète  de 
femme  avec  une  couronne  tourrelée  et  ornée  de  fleurs.  -- 
Massue  et  grappe  de  raisin.  —  Partie  antérieure  d'un  bœuf 
comupète,  derrière,  croissant.  —  Carquois  et  massue.  — 
Hercule  traînant  Cerbère  enchaîné  vers  la  statue  de  Cérès, 
posée  sur  une  colonne;  dans  le  champ,  un  arbre.  — 
Jupiter  assis  et  tenant  une  patère;  devant,  deux  figurines 
debout.  —  Isis  tutulée,  de  face  et  debout  sur  un  cippe; 
devant,  un  autel  allumé. 

Les^  impériales  commencent  à  Vespasien  et  s'arrêtent  à 
Salonine. 

«ALONIM. 

13.  CAAONGINOC  •  OVAA Buste  nu  de  Salonin, 

à  droite,  avec  le  paludamentum. 

Rev.  HPAKAHAC  •  NGOK.Esculape, debout,  à  gauche, 
appuyé  sur  son  bâton  symbolique. 

Rollin  et  Feuardent,  18  millimètres. 
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NIGÉE  (Bithtnie),  aujourd'hui  h-Nik, 

Nicée,  ville  considérable,  située  au  milieu  d'une  plaine 
étendue  et  fertile,  à  l'extrémité  du  lac  Ascanius,  fut  fondée 
par  Antigone,  surnommé  le  Cyclope^  et  l'un  des  principaux 
capitaines  d'Alexandre  le  Grand  ;  elle  s'appela  d'abord 
Antigonia,  mais  après  la  bataille  d'Ipsus,  Lysimaque  lui 
donna  le  nom  de  Nicée,  qui  lui  est  resté  et  qui  tire  son 
origine  de  Nicœa,  femme  de  Lysimaque.  Elle  fut  prise, 
l'an  73  avant  Jésus-Christ  par  les  lieutenants  de  Lucullus, 
occupa  longtemps  un  rang  important  et  fut  la  patrie  de  l'as^ 
tronome  Hipparque  et  de  l'historien  Dion  Cassius.  C'est  à 
Nicée  qu'en  324,  se  tint  un  grand  concile  conu*e  l'aria- 
nisme;  on  y  dressa  le  symbole  des  apôtres,  et  la  fête  de 
Pâques  fut  fixée  au  dimanche  tombant  après  le  14  de  la  lune 
de  mars. 

Sur  les  monnaies  autonomes  et  sur  les  impériales, 
toutes  de  bronze,  nous  trouvons  pour  marque  monétaire  : 
NlKGiiN  —  NIKAI(i)N  —  NIKAlEiiN  —  NIKAIECDN  — 
NIKAIA  —  NIKAGIC  —  NIKAIGIC  —  NIKAIEE  ^ 
NIKAEI2  —  NEIKA  —  NEIKAEI  —  NEIKAIA  —  NEl- 
KAEÎ2N  —  NEIKAIEI2  —  NEIKAIEïC  —  NGIKAIGIC 

—  NSIKAIGÛN. 

Types  des  monnaies  autonomes  :  Av.  Tète  de  Jupiter. 

—  Télé  de  Pallas.  —  Tète  de  Bacchus  couronné  de  lierre. 

—  Tête  de  femme,  à  droile.  Rev.  Rome  Nicéphore.  — 
Diane  debout,  tenant  un  arc  et  une  torche.  —  Victoire» 

—  Thyrse. 
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Les  impériales  commencent  à  Jules-César  et  s'arrétenl  à 
Quiétus. 

14.  AOMITI  •  AOVKIAAAN  •  NËIKAIEIC.  Buste  de 
Lucile,  à  droite. 
Bev.  M  •  AVPHAIOC  •  C  •  OVHPOC  •  KAIGAP  • 

Marc-Aurèle^  tète  nue,  le  manteau  flottant  et  la  lance  en 
arréty  monté  sur  un  cheval  galopant  à  droite. 
Rollin  et  Feuardent,  29  millimètres. 

J'ai  trouvé  au  Cabinet  impérial  de  Paris  un  second  exem- 
plaire de  ce  bronze,  qui  jusqu'ici  n'avait  point  été  signalé, 
et  où  nous  voyons  réunis  les  trois  noms  de  Marc-Aurèle, 
de  sa  fille  et  de  Yérus.  C'est  aussi  le  seul  monument  qui 
attribue  à  Lucile  le  prénom  de  Domitia  ou  plutôt  de  Domi- 
tiila^  dont  il  n'est  fait  aucune  autre  mention,  ni  dans  l'his- 
toire, ni  dans  les  inscriptions. 

TIUM  (BiTHTNii),  aujourd'hui  Folios. 

Tium  était  une  ville  fort  ancienne,  fondée  probablement 
et  habitée  dans  l'origine  par  les  Cacicones,  peuple  cité  par 
Homère,  comme  étant  venu  au  secours  des  Troyens. 

II  existe  de  cette  ville  des  bronzes  autonomes  et  impé- 
riaux, ayant  pour  marque  monétaire  :  TIA  —  TIANO  — 
TIANÛN  —  TIANtDN  —  TEIANÛN  —  TIANOI. 

Types  des  autonomes  :  Àv.  Tète  diadémée  de  Tins.  — 
Tète  laurée  de  Jupiter.  —  Rev.  Aigle  debout.  —  Némésis 
debout.  —  Femme  debout,  tenant  la  baste  et  r^ardant  en 
arrière.  —  Neptune  debout,  tenant  un  dauphin,  et  le  pied 
posé  sur  une  proue  de  vaisseau. 
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Mionnct  donne  la  description  de  six  bronzes  d'Antinous, 
frappés  dans  cette  viffb. 

IMPÉRIALES,  DEPUIS  DOMITIEN  JUSQU'A  GALLIEN. 

15.  nOV  •  AIK  ••••  TAAAIHNOE  •  EEB.  Bnste  radié 
de  Gallien,  à  droite^  avec  lepaludamentum... 

Rev.  TIANÎÎ^.  Femme  coiffée  du  modius  et  vêtue  de  la 
stola,  debout,  à  gauche,  la  main  droite  levée  et  tenant  la 
haste  pure  dans  la  main  gauche.  Devant  et  à  ses  pieds,  un 
autel  allumé. 

Planche  XI. 
PEHGAME  (Mtsib),  aajourdliui  Bergamo. 

Cette  ville,  située  sur  le  Caïque,  prétendait  tirer  son 
nom  de  Pergamus,  fils  de  Pyrrhus  et  d'Andromaque.  Placée 
dans  la  Mysie  majeure  et  résidence  royale,  elle  fut  la  capi- 
tale d'un  petit  royaume,  fondé  l'an  283  avant  Jésus-Gbrist, 
par  l'eunuque  Philétaire,  à  qui  Lysimaque  avait  confié  le 
commandement  du  château  de  Pergame,  et  les  trésors  qui 
y  étaient  déposés.  Après  cette  usurpation,  Philétaire  régna 
vingt  ans  et  laissa  le  trône  à  son  neveu,  qui  le  transmit  à 
Attale  Philométor.  Celui-ci,  par  testament,  disposa  de  son 
royaume  en  faveur  des  Romains,  par  une  clause  conçue  en 
ces  termes  :  «  Que  le  peuple  romain  soit  héritier  de  mes 
biens.  » 

Esculape  était  particulièrement  vénéré  à  Pergame;  les 
habitants  lui  consacrèrent  un  temple,  représenté  sur  plu* 
sieurs  de  leurs  monnaies  et  dont  parle  Tacite  dans  ses 
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Annales,  liv.  III^  ehap.  LXIll  {*).  Cl.  Galien,  médecin, 
illustre,  naquit  dans  cette  ville,  vers  l'an  131  de  notre  ère. 
Pergame  était  encore  célèbre  par  la  bibliothèque  royale 
qu'y  avait  fondée  Euméne  et  composée  de  deux  cent  mille 
volumes,  selon  Plutarque  (^).  Marc-Antoine  fit  présent  de 
cette  bibliothèque  à  Cléopâtre,  après  l'incendie  de  celle 
d'Alexandrie.  Jusqu'à  ce  jour,  on  avait  attribué  à  Eumène 
rinvention  du  parchemin,  d'ajï)rès  Tétymologie  du  mot 
pergamenum;  mais  l'origine  et  l'usage  de  cette  membrane 
sont  beaucoup  plus  anciens,  ainsi  que  l'ont  prouvé  les 
recherches  de  quelques  écrivains  modernes  et  notamment 
M.  Lacroix  (P.  L.  Jacob,  bibliophile),  dans  ses  Curiosités 
de  l'histoire  des  arts,  pp.  1  à  3.  Paris,  1858,  in-12,  en 
s'appuyant  de  l'autorité  de  la  Vulgute,  d'Hérodote,  de 
Diodore  de  Sicile  et  de  Pline. 

Les  monnaies  de  Pergame  sont  abondantes;  les  impé- 
riales qui  commencent  à  Jules  César  et  finissent  à  Salonine, 
sont  de  bronze;  les  autonomes  sont  en  or,  en  argent  ou  en 
cuivre  ;  les  unes  et  les  autres  ont  pour  marque  monétaire  : 

nspiA — nspiAMH — nspiAMOv  -^  neprAMH- 

NÛN  —  nSPrAMGNOI.  Sous  les  rois,  il  a  été  frappé  à 
Pergame  des  cistophorcs  d'argent. 

Types  des  monnaies  autonomes  :  Jv.  Tête  laurée  de 
Jupiter.  — Tète  laurée  d'Apollon.  —  Tète  de  Pallas  ou 
de  Minerve,  avec  une  chouette.  —  Tète  laurée  d'Esculape. 
—  Tète  diadémée  de  Pergamus.  —  Tète  laurée  du  sénat. 


(^}  «  Consules  apud  Pergamum  iEsculapii  compertum  asylum  retu- 
lerunt.  » 
(')  In  Antonio,  p.  943. 
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—  Rev.  Aigle  sur  un  foudre.  —  Tète  de  chouette.  —  Tête 
nue  de  vieillard  et  croissant.  —  Tête  barbue  de  Pergamus. 

—  Vénus  Callipyge^  tenant  une  coupe.  —  Télesphore.  — 
Serpent  dressé.  —  Serpent  autour  d'un  bâton.  —  Buste 
ailé.  —  Serpent  entourant  Votnphalos.  —  Minerve  armée 
et  debout;  tenant  une  patère.  —  Pallas  debout  près  d'un 
autel  allumé.  —  Tète  tourrelée  de  la  déesse  Rome. 

HfiDAILLORS  IMPfiRUUI  DE  BKONZB. 
«BPTnn&«Évi:BB  et  jvua  b«hma. 

1.  En  légende  circulaire  :  AVT  •  KAl  •  A  •  C©II  • 
CSOVHPOC  •  nSP.  Bustes  affrontés  de  Septîme  Sévère 
et  de  Julia  Domna  ;  l'empereur  a  la  tète  laurée  et  porte  le 
paludamentum.  Dessous,  en  deux  lignes  :  lOV  *  AOMNA 

—  CSBACTH. 

Rev.  En  légende  circulaire  :  QUI  •  CTPA  •  KAAVAIA- 
NOV  •  TSPIIANAPOV,  et  à  l'exergue,  en  deux  lignes  : 
nePTAMHNÛN  •  B  •  NSÛKOPÛN.  Autel  carré,  sous  un 
portique  à  deux  colonnes,  où  l'on  monte  par  cinq  degrés. 
De  chaque  côté,  un  portique  téirastyle,  surmonté'de  deux 
statues,  tète  nue,  et  dont  l'une,  celle  de  devant  tient  une 
haste.  A  droite  et  à  gauche,  devant  les  deux  portiques  et 
sur  une  plate-forme  deux  zébus  se  faisant  face. 

Hoffmann,  42  millimètres. 

Ce  beau  médaillon  a  été  frappé  sous  l'administration  de 
Glaudien  Terpandre,  préfet  ou  stratège  de  Mysie,  l'an 
deuxième  du  règne  de  Septime-Sévère,  correspondant  à 
l'année  19K  de  notre  ère. 
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ejkMJkejuAA. 


Parmi  les  médaillons  suivants,  frappés  à  Pergame  par 
Caracalla,  la  troisième  année  de  son  règne,  par  les  soins  du 
préfet  Attale,  un  ou  deux  au  plus  sont  signalés  parMionnet; 
je  trouve  à  propos  de  donner  ici  tous  les  dessins  de  ces 
variétés,  qui  font  partie  de  la  collection  du  cabinet  impé- 
rial de  Paris. 

2.  AVT  •  KPAT  KM-  AVP  •  ANTiiNSINOC. 
Buste  lauré  et  cuirassé  de  Caracalla,  à  droite. 

Rev,  En  légende  circulaire  :  SIII  •  CTPA  •  K  •  AIPSA  . 
ATTAAOV  •  nePFAMHNÛN,  et  à  l'exergue,  en  deux 
lignes  :  HPÎiTiiN  •  T  •  NSÛKOPÛN.  dans  le  haut  du 
champ;  à  gauche,  temple  tétrastyle  d'Esculape,  dans  Tin- 
térieur  duquel  le  dieu,  tenant  un  serpent  et  appuyé  sur  la 
haste,  est  assis  à  gauche.  Devant  le  temple,  un  préirc 
dei)out  à  gauche,  la  main  droite  tendue  en  avant,  et  devant 
lui,  un  victimaire  immolant  un  zébu  attaché  à  un  pieu. 
43  millimètres. 

3.  Bev.  Mêmes  légendes,  mais  disposées  d'une  manière 
différente.  Dans  le  champ,  k  droite,  temple  octostyle,  dans 
lequel  on  voit  une  statue  vêtue  de  la  stola^  debout  à  gauche. 
Devant  le  temple,  un  prêtre  debout  à  droite  tenant  une 
baguette  et  une  patère.  En  face,  un  victimaire  assommant 
un  taureau  ou  peut-être  un  zébu. 

43  millimètres. 

i.  Bev.  Mêmes  légendes,  mais  dans  un  autre  ordre.  En 
haut  et  à  droite,  dans  le  champ,  temple  tétrastyle,  dans 
Tintérieur  duquel  Esculape  assis  tient  une  hasle  et  un  ser- 
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pent.  Devant  le  temple,  un  prêtre  debout,  à  droite,  le  bras 
droit  tendu  et  tenant  dans  l'autre  main,  une  baguette  très- 
courte  ou  peut-être  un  volumen.  Au  milieu  et  tournant  le 
dos  au  prêtre,  un  victimaire  frappant  un  zébu  attaohé  à  un 
pieu. 

43  millimètres. 

5.  Rev.  Mêmes  légendes,  avec  une  disposition  différente. 
Type  à  peu  prés  semblable,  mais  d'un  autre  coin.  Le  prêtre 
tient  une  patère;  le  victimaire  est  placé  autrement. 

43  millimètres. 

6.  Rev.  Mêmes  légendes,  disposées  différemment.  L'em- 
pereur debout,  en  costume  militaire,  tient  la  main  droite 
levée  et  la  haste  dans  l'autre  main.  Devant  lui,  Esculape, 
de  face  et  debout,  vêtu  du  pallium,  et  la  main  droite  appuyée 
sur  son  bâton  symbolique.  Entre  l'empereur  et  Esculape, 
Télesphore,  de  face,  debout  sur  une  base  carrée. 

43  millimètres. 

PtANCHE  XII. 

GERME  (Mysib). 

Les  géographes  anciens  distinguaient  deux  Mysies  :  la 
Grande  ou  Majeure,  arrosée  par  le  Caïque^  où  se  trouvait 
Pergame,  et  la  Petite  ou  Mineure,  située  sur  l'Hellespont. 
La  ville  de  Germe  ou  Hiéra- Germé,  sur  laquelle  nous 
manquons  de  documents  historiques,  dépendait  de  la  petite 
Mysie. 

Toutes  les  monnaies  connues  de  Germé  sont  de  bronze  ; 
les   impériales  commencent  i  Trajan  et  s'arrêtent  à  Phi- 
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lippe,  fils;  les  unes  et  les  autres  portent  en  marque  moné- 
laire  :  rSPMH  —  rePMHN  ou  TSPMHNÛN. 

Types  des  autonomes  :Av.  Tête  nue  d'Hercule.  —Tète 
tourelée  de  femme.  —  Tête  du  sénat  avec  l'inscription  : 
IGPA  •  CYNKAHTOC.  ~  Tête  du  peuple,  avec  Tinscrip- 
tion  :  ISPOC  •  AHMOC.  ~  Rev.  Lion  marchant,  —  Pallas 
armée  et  debout ,  tenant  une  patère,  —  Pallas  devant  un 
autel.  —  Hercule  nu,  à  droite.  —  Tête  laurée  d'Apollon, 
à  droite.  —  Apollon  Cytharède  debout;  en  face,  un  per- 
sonnage prés  d'un  arbre.  —  Apollon  tenant  une  patêre  et 
la  lyre.  —  Esculape  debout.  —  Un  autel  allumé  entre 
Minerve  et  Hercule. 

TRAMflIJIIiIilBnB. 

1.  «>OVP  -  TPANKVAAINA  •  CAB.  Buste  de  Tran- 
quilline,  à  droite. 

Rev.  Sni  •  APICTONSIT  •  TSPMHN.  Bacchus,  jeune, 
debout  à  gauche,  la  main  gauche  appuyée  sur  une  longue 
haste  et  tenant  dans  la  main  droite  un  objet  indistinct, 
peut-être  un  cantharum  (?).  A  ses  pieds,  une  panthère. 
RoUin  et  Feuardent,  30  millimètres. 

POROSÉLÉNÉ  (Mysie). 

Dans  le  détroit  qui  sépare  Lesbos  et  l'Asie,  se  trouvait 
une  île  dont  le  nom  primitif  et  peu  décent  de  Pordoséléné 
fut  converti  par  les  Grecs  en  celui  de  Poroséléné.  Cette  ile 
avec  sa  ville,  de  même  nom,  est  mentionnée  sous  son  appel- 
lation primitive  par  Strabon,  liv.  XIH,  p.  425;  ce  nom 
est  écrit  Poroséléné,  dans  Pline ,  liv.  V.CIXXXI.  Ptolé- 
mée  place  cette  île  entre  Lesbos  et  la  Mysie. 

4»  SéRIB.  —  TOMK  I.  10 
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On  ne  connaissait  jusqu'ici  que  huit  monnaies  de  bronze 
frappées  dans  celte  ville,  savoir  :  une  autonome  et  sept 
impériales  d'Antonin,  de Faustine  jeune,  de Seplime  Sévère, 
de  Julia  Domna,  de  Caracalla  et  de  Valérien,  ayant  pour 
marque  monétaire  :  nOPOCEAHNEITÛN  —  IIOPOCS- 
AHNITÛN  —  nOPOCSAHNS  —  HiiPOCSAHNS. 

La  monnaie  autonome  porte  d'un  côté  le  buste  de  Pallas 
et  au  revers  Télesphore  de  face  et  debout  (Sestini, 
lettre  VIII,  p.  41). 

L'exemplaire  que  je  vais  décrire  est  inédit;  j'en  dois  la 
communication  à  M.  Hoffmann. 

«EPT1ME-«É¥ÈRE., 

2 HPOC  -nSP.  Tète  laurée  de  Seplime  Sévère,  à 

droite. 

Rev.   IliiPOCSAHN©.  Esculape  debout,   à  gauche, 
appuyé  sur  son  bâton  symbolique. 
48  millimètres. 

ALEXANDRIE  (Troas),  aujourd'hui  Eski-Stamboul  ou  ancienne 
Constantinople, 

Alexandrea  ou  Alexandria  occupait  le  second  rang,  après 
Alexandrie  d'Egypte,  parmi  les  dix-huit  villes  qui  tiraient 
leur  nom  d'Alexandre.  Connue  anciennement  sous  le  nom 
de  Sigée,  elle  est  aussi  désignée  par  Fauteur  d'une  chro- 
nique alexandrine  sous  le  nom  d'Antigonia  ou  Antigonéa, 
de  son  fondateur  Antigone,  et  ce  fut  Lysimaque  qui,  en 
l'honneur  d'Alexandre,  lui  donna  le  nom  qui  lui  est  resté. 
Quelques  auteurs  l'appellent  aussi  Troas  ou  ville  troyenne  ; 
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on  croit  généralement  qu'elle  occupait  l'emplacement  des 
ruines  de  Troie. 

On  connaît  d'Alexandrie  des  monnaies  autonomes  en 
électrum,  en  argent  et  en  bronze;  les  coloniales  au  nom 
des  empereurs,  depuis  Hadrien  jusqu'à  Salonine  (*),  sont 
toutes  de  bronze.  Les  unes  et  les  autres  ont  pour  marque 
monétaire  : 

Les  autonomes  :  AAEH  —  AAESA  —  AAESAN  — 
AASSANAPS  —  AAESANAPEÛN. 

Les  coloniales  :  C .  0  .  L .  0  .  N  .  I .  A.  T  .  P.  —COL. 
TPO.— COL .  TROA.  -  COL .  TROAD.— COL .  TROAS. 
COLO  .  AV .  TROAD;  -COL.  AVG .  TROADE.—  COL. 
AVG  .  TROAD.  —  COL  .  AVG  .  TRO.  —  COL  .  AVG  . 
TROA.  —  COLO  .  AVG  .  TROA.  —  COL  .  A  .  TRO.  — 
COL  .  AV  .  TROA.  —  CO  .  AVCO  .  TRO.  —  COL  . 
AVGO  .  TROA.  —  CO  .  ALEX  .  TRO.  —  CO  .  ALEX  . 
TR.—  CO  .  ALEX.  —  COL  .  TRO .  AV.— CO  .  ALEX  . 
TRO  .  AV.  —  CO  .  ALE  .  AVG  .  TROA.  —  COL  . 
ALEXAND  .  AVG.  —  COL  .  ALEX  .  AVG.  —  COL  . 
ALEXAND  .  TR  .  AVG.  —  COL  .  AL  .  AV  .  TRO.  — 
COL  .  ALEX  .  AVG  .  TRO.  —  COL  .  AVG  .  ALE  . 
TROA.  —  COL  .  AVG  .  ALE  .  TROAD.  —  ALEXA  . 
TRO.  —  ALEX  .  TRO.  —  AV  .  CO  .  TRO.  —  AVG  . 
ALEX  .  TRO.  -  TROAS. 

TBiVOinEM-OAIXB. 

3.  IMP  •  C  •  VIBI-  TREBO  •  GALLVS  •  AVG.  Buste 
lauré  de  Trébonien  à  droite. 

C)  MioNMBT,  sup  V,  p.  548,  donne  en  outre  la  description  d'un  bronze 
de  Licinius  père,  frappé  ii  AIcxandrie-Troas. 
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Rev.  COL  *  A  *  TROA.  Figure  à  demi  nue^  debout,  à 
gauche,  tenant  une  figurine  sur  la  main  droite,  tendue  en 
avant,  et  une  corne  d'abondance  dans  l'autre  main. 

RoHin  et  Feuardent,  23  millimètres. 

SCEPSIS  (Troas). 

Ptolémée,  livre  V,  chap.  II,  mentionne  dans  la  Mysie 
mineure  la  ville  de  Scepsis,  que  pbis  tard  Etienne  de 
Byzance  désigne  également  sous  le  nom  de  Ville  troyenne 
(n«Af>  Tfffiucnf).  Aristote,  en  mourant,  légua  tous  ses  ou- 
vrages à  son  disciple  Aristophane,  qui  les  transmit,  à  son 
tour,  à  Nélée,  habitant  et  citoyen  de  Scepsis. 

Il  existe  de  cette  ville  des  monnaies  autonomes  en  argent 
ou  en  bronze^  les  impériales,  toutes  de  bronze,  commencent 
au  règne  de  Marc-Aurèle  et  finissent  à  celui  de  Maximin  I*^. 
Elles  ont  pour  marque  monétaire  :  2KA^  —  2KA^IÛN 
—  2KHV  —  CHYIÛN  —  CKHVIÛN  —  IKH^IÛN  — 
2KHYIÛl\  •  AAP,  AAPA,  AAPAA  ou  AAPAAN  (Dar- 
danie). 

Types  des  autonomes  :  Av.  Buste  de  femme  tutulée, 
tenant  un  vase  à  la  main.  —  Cheval  marin  ailé.  —  Aigk 
éployé,  de  face.  —  Rev.  Cavalier  décochant  un  trait.  — 
Palmier  ou  un  autre  arbre. 


4.  AV  •  KAI  •  M  •  AV  •  KOMOAOC.  Buste  lauré  de 
Commode  à  droite,  avec  le  paludamentum* 

Rev.  CKH^mN  *  AAPAAN.  Bacchus  jeune,  debout  à 
gauche,  tenant  le  thyrse  et  le  cantharum;  à  ses  pieds,  une 
panthère. 

Rollio  et  Feuardent,  22  millimètres. 
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DELPHES  [Pbocioi),  aujourd  hui  Caslrù 

Delphes,  ville  aneienDe  et  célèbre,  surtom  par  Toracle 
d'Apollon,  dont  le  temple  avait  été  enrichi  par  ks  offrtodes 
qu'il  recevait  de  toutes  parts.  Ces  trésors  furent  pillés  par 
Xerxès,  roi  des  Perses.  Brennus  et  les  Gaulois,  l'an  378 
avant  Jésus-Christ,  avaient  aussi  formé  le  même  dessein, 
mais  ils  en  furent  empêchés  par  un  tremblement  de  terre. 
On  reproche  à  Néron  d'avoir  fait  enlever  du  temple  de 
Delphes  cinq  cents  statues  de  bronze,  qui  ornaient  ce 
monument.  Dans  l'origine,  les  oracles  étaient  prononcés 
par  de  jeunes  vierges  consacrées  à  Diane,  mais  une  de  ces 
prétresses  ayant  été  enlevée  par  un  Thessalien,  les  pythies 
ou  pythonisses  ne  furent  plus  choisies  que  parmi  des  femmes 
âgées  de  plus  de  cinquante  ans. 

Il  nous  est  resté  de  Delphes  des  monnaies  autonomes  en 
or  et  en  bronze;  les  bronzes  impériaux  commencent  au 
règne  d'Hadrien  et  finissent  à  celui  deCaracalla;  le  nom  de 
Delphes  s'y  trouve  inscrit  de  deux  manières  :  AAA,  mais 
le  plus  ordinairement  AGAOÛN. 

Types  des  monnaies  autonomes  :  Av.  Tète  de  Gérés 
eouronnée  d'épis.  —  Apollon  Cytharède  debout.  —  Tète 
de  nègre. — Poisson  et  tète  de  bélier. — Trépied.  Rev.  Apol- 
lon Cytharède  assi^  sur  Yomphalosy  le  coude  appuyé  sur 
la  lyre  et  tenant  une  branche  de  laurier;  dans  le  champ, 
un  trépied.  —  Trépied. — Le  mont  Parnasse  avec  l'inscrip- 
tion niQlA,  dans  une  couronne  de  laurier.  —  Tête  de 
chèvre  de  face,  seule  ou  entre  deux  poissons.  —  Lyre  et 
branche  d'olivier.  —  Trépied,  urne  et  omphalos. 
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HADRlIâlV. 

S.  AVTKAITPAlAAPIANOCAVr.   Buste  lauré 
d'Hadrien^  à  droite. 

Rev.  AGA^ÎÎÎV.  Apollon  nu,  debout  à  gauche,  le  coude 
appuyé  sur  un  trépied  ;  à  ses  pieds,  un  fleuve  couché  et 
appuyé  sur  son  urne. 
Hoffmann,  29  millimètres. 

GTME  (iEoLiB). 

Gyme  ou  Cumes,  ville  considérable  et  fort  ancienne  de 
r^olie,  située  entre  les  embouchures  du  Caïque  et  de 
l'Hermus,  dans  le  golfe  de  Cumes  (aujourd'hui  Sandarli),  fut 
fondée  par  Pélops,  d'après  Pomponius  Mêla  ]  elle  tirait  son 
nom  de  Cyme,  chef  des  amazones.  Cornélius  Népos 
{Alcib.y  c.  vni)  rapporte  qu'Alcibiade,  ayant  eu  le  comman- 
dement d'une  expédition  maritime  en  Asie,  fut  accusé  par 
ses  concitoyens  de  s'être  laissé  corrompre,  et  d'avoir  à 
dessein  négligé  de  s'emparer  de  cette  ville,  qui  du  reste  est 
aussi  mentionnée  par  Tacite,  par  Pline  et  par  Ptolémée. 
Cyme  fut  la  patrie  d'Hésiode j  elle  eut  beaucoup  à  souffrir 
d'un  tremblement  de  terre,  sous  Tibère,  et  ses  habitants 
furent  longtemps  taxés  de  stupidité  pour  n'avoir  perçu 
pendant  trois  cents  ans,  aucun  droit  sur  les  marchandises 
qui  entraient  dans  leur  port. 

Nous  possédons  de  cette  ville  des  monnaies  autonomes 
en  argent  ou  en  bronze  et  des  impériales  de  bronze,  avec 
la  marque  monétaire  :  KY  —  KYME  —  KYMH  —  KYMAI 
—  KYMAliîIV  —  KYMAIOIC. 

Les  impériales  commencent  à  Néron  et  unissent  à  Salonin* 
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Types  des  monnaies  autonomes  :  Av.  Tête  virile,  jeune 
et  diadémée  —  Aigle  debout,  à  droite.  —  Partie  antérieure 
d*un  cheval.  —  Femme  voilée  et  debout,  tenant  deux 
roseaux  sur  Tépaule.  —  Tète  tourrelée  de  femme.  —  Tè(e 
de  Jupiter  Sérapis  —  Tète  de  jeune  liomme  à  droite.  — 
Rev.  Cheval  marchant  à  droite.  —  Partie  antérieure  d'un 
cheval.  —  Cantharum.  —  Personnage  assis,  couvert  en 
partie  de  son  manteau.  —  La  Fortune  debout  —  Pallas 
debout  sacrifiant.  —  Isis-Pharia  debout  sur  une  galère.  — 
Proue  de  vaisseau.  —  Cérès  marchant  à  droite,  une  torche 
dans  chaque  main.  —  Fleuve  couché^  à  gauche. 

JIJI«IE  HAMÉB. 

6.  lOV  .  MAMGA  .  CSBACTH.  Buste  de  J.  Marnée,  à 
droite. 
Rev.  SmCTPAASEANAPOVKYMIAÛN-  B(ran2). 

La  Fortune  avec  ses  attributs,  debout,  à  gauche. 
RoUin  et  Feaardeot,  25  millimètres. 

MÉTHYMNE  (Lesbos),  aujourd'hui  Molivo  ou  PorUhPétéra. 

Mél hymne  était  renommée  pour  ses  vins  et  pour  avoir 
donné  naissance  au  poète  Arion,  à  qui  les  anciens  ont 
attribué  l'invention  du  dithyrambe.  On  sait  comment 
Arion  échappa  à  la  mort,  lorsqu'il  fut  jeté  à  la  mer  :  un 
dauphin  le  prit  sur  son  dos  et  le  porta  jusqu'au  cap  Ténare. 
La  fable  dit  qu'Apollon  plaça  Arion  au  nombre  des  con- 
stellations, et  un  monument  de  bronze  qui  le  représentait 
assis  sur  un  dauphin  fut  élevé  à  sa  mémoire  sur  le  lieu 
même  où  il  avait  pris  terre. 

Les  monnaies  autonomes  de  Méihymne  sont  en  argent  ou 
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en  bronze;  les  impériales,  depuis  Auguste  jusqu'à  Alexandre- 
Sévère,  sont  frappées  sur  cuivre;  les  unes  et  les  autres  ont 
pour  marque  monétaire,  soit  les  lettres  MA  en  monogramme 
soit  :  MAeV  —  MAeVMNAI02ou  ME0VMNAI. 

Types  des  monnaies  autonomes  :  Av.  Tète  de  Pallas. — 
Tète  laurée  d'Apollon.  *--  Tète  de  Baechus  couronné  de 
lierre*  •—  Tète  d'Ammon. — Sanglier  à  gauche;  dessous,  un 
thon.— Hev.  Arion  sur  un  dauphin  tenant  lep/ec(rum  et  la 
lyre»  —  Lyre  et  abeille.  —  Diota.  —  Sanglier.  —  MA  en 
monogramme^  dans  une  couronne  de  laurier.  —  Lyre.  — 
Trophée.  —  Vase  à  deux  anses.  —  Astre. 

FAtJSTIME  liA  JEtnVE« 

7.  0ACTINA  («te)  ....KV Buste  drapé  de  Faustine 

la  Jeune;  devant  la  figure,  une  contremarque  en  ci*eux.      ' 

Hev.  Gm.  CTP.  B.  AOAAIANOV....  Marc-Aurèle  à 
cheval,  le  bras  droit  tendu  en  avant  et  marchant  à  droit. 
A  Texergue,  MS0VMNAL 
Hoffmano,  35  millimètres. 

MITTLËNE  (LfiSBOs),  aujourd'hui  MUyUnë  ou  Castro, 

Mitylène,  capitale  de  l'ile  de  Lesbos,  ayant  deux  ports  sur 
la  côte,  était  une  ville  ancienne,  puissante  et  très-peuplée, 
dont  on  vantait  le  séjour.  Les  lettres  et  la  philosophie  y 
florissaient  ;  elle  fut  la  patrie  d'Alcée,  de  Pittaeus  et  de 
Sapho;  on  y  célébrait  tous  les  ans  des  jeux  où  Ton  dispu-  • 
tait  le  prix  de  la  poésie.  Épicure  y  professa  publiquement. 
Aristote  y  séjourna  deux  ans  et  en  partit  pour  aller  se  fixer 
à  la  cour  de  Philippe,  roi  de  Macédoine  qui  lui  confia' 
réducation  de  son  fils  Alexandre.  En  333  avant  J.-C, 
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Mamon,  amiral  de  Darius,  mourut  dans  File  de  Lesbos, 
pendant  qu'il  assiégeait  la  eapitaie.  Manius  Àqi^lius^  géné- 
ral romain,  en  89  avant  J.-C.,  après  sa  défaite,  fut  livré 
par  les  habitants  de  Mitylène  à  Milhridate,  roi  de  Pont, 
qui  le  fit  périr  au  milieu  des  tourments.  La  ville  de 
Mitylène,  ravagée  d'abord  par  les  Athéniens,  détruite  plus 
tard  par  les  Romains,  rebâtie  et  rendue  libre  par  Pompée, 
fut  agrandie  et  embellie  par  Trajan;  elle  a  frappé  des  mon- 
naies autonomes  d'argent  et  de  bronze,  ainsi  que  des  impé- 
riales de  bronze  au  nom  d'Auguste  et  de  beaucoup  d'autres 
empereurs  jusqu'à  Gallien  et  Salonine.  Le  nom  de  la  ville 
y  est  inscrit  :  MV — MVTI  ou,  en  caractère  rétrogrades, 
1TVM~MVT1AHNAIÛN  ou  MVTIAHNAICDN. 

Types  des  monnaies  autonomes  :  Av.  Tête  laurée  de 
Jupiter.  —  Buste  de  Jupiter  Boulaeus.  —  Tète  d'Apollon . 

—  Apollon  Gytharède,  nu  et  debout;  devant,  un  urépied. 

—  Tète  radiée  du  soleil.  —  Buste  de  Pallas,  la  lance  sur 
l'épaule.  —  Tète  d'Ammon,  à  droite.  —  Tète  de  femme 
dont  les  cheveux  sont  retenus  par  un  lien.  —  Tète  tourclée 
de  femme,  à  droite.  —  Rev.  MVTI,  en  deux  lignes,  dans 
une  couronne  de  laurier.  —  Cybèle  assise  de  face,  entre 
Diane  et  Esculape  (Monnaie  d'alliance  avec  Éphèse  et 
Pergame.)  —  Jupiter,  Neptune  et  Pluton  debout.  —  Tète 
de  bœuf.  —  Lyre  et  serpent.  —  Lyre,  bandelette  et 
caducée.  —  Lyre,  foudre,  guirlande  de  fleurs  et  mono- 
gramme. —  Lyre,  caducée  et  massue.  ^—  Lyre  de  diverses 
formes.  —  Tète  imberbe.  —  Bandelette  et  vase.  —  Ban- 
delette, vase  et  serpent.  —  Figure  assise  dans  un  temple 
tétrastyle.  —  Trépied.  —  Télesphore  debout.  —  Terme 
barbu,  couronné  de  lierre  et  posé  sur  une  proue  de  vais- 


Digitized  by 


Google 


—  U2  — 

seau;  à  côté  un  fruit  et  un  ceps  de  vigne.  —  Ternie  pose 
sur  une  base,  couronne  ou  lyre  ou  d*autres  symboles.  — 
Gybéle,  tourelée  et  assise»  tenant  une  patère  et  un  enfant 
au  maillot. — Figure  sur  un  bouc,  entre  Cybèle  et  Esculape 
debout.  (Monnaie  d'Alliance.)  —  Lyre,  massue  et  mono*- 
gramme.  —  Maillet  et  lyre  formée  d'un  crâne  de  bœuf.  — 
Cybèle  assise,  de  face,  entre  Diane  d'Éphèse  et  Esculape  ; 
de  chaque  côté,  une  Némésis.  (Monnaie  d'allianee  avec 
Ephèse  et  Pergame.)  —  Femme  voilée  et  tourelée,  assise, 
de  face,  tenant  une  patère  et  un  sceptre;  de  chaque  côté, 
une  Némésis  debout.  (Monnaie  d'alliance  avec  Smyrne.)— 
Sérapis  et  la  Fortune  debout. 

MONNAIES  AUTONOMES,  DE  CUIVRE. 

Certaines  monnaies  autonomes  de  Mitylène  nous  offrent 
les  effigies  et  les  noms  d'Alcée,  de  Pittacus,  de  Sapho,  de 
Théophane,  d'Archélaûs,  de  Procla,  de  Lesbonax,  de 
iVausicaa,  d'Archédamis  et  de  divers  magistrats.  L'exem- 
plaire suivant  rentre  dans  cette  catégorie  : 

8.  MA  .  NGIKOMAXIC.  Buste  de  femme,  à  droite. 

Rev.  MVTIAHNAIÛIS.  Femme  assise,  à  gauche,  la 
main  droite  levée  (personnification  de  la  ville  de  Mitylène). 
Hoffmann,  25  millimètres. 

La  coiffure  de  Nicomachis,  indiquant  la  mode  qui  était 
en  usage  sous  les  règnes  de  Marc-Aurèle  et  de  son  fils,  il 
est  à  présumer  que  cetie  dame  était  à  peu  près  contempo- 
raine de  Faustine  la  Jeune.  J'ai  cherché  vainement  quelque 
indication  concernant  Nicomachis  dans  les  auteurs  qui  ont 
écrit  sur  cct(c  époque;  il  n'en  est  foit  non  plus  aucune 
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mention  dans  les  inscriptions;  mais  je  suis  porté  à  croire 
que  Nicomachis était  la  femme  de  Sextus,  personnage  égale- 
ment inconnu,  parce  que  je  trouve  dessinée  et  décrite  dans 
Visconti  (t;  I"',  p.  312)  une  monnaie  de  cuivre,  offrant 
d*un  côté,  le  nom  et  l'effigie  de  cette  dame  et,  au  revers, 
un  buste  de  profil,  avec  la  légende  :  CESTON.  HPÛA. 
De  son  côté,  Visconti  (*)  pense  également  que  Nicomachis 
était  la  femme  de  Sextus  TEmpirique ,  qu'on  croit  avoir 
vécu  au  commencement  du  m''  siècle.  Si  cette  supposition 
était  fondée,  cette  médaille  nous  ferait  connaître  la  patrie 
de  ce  philosophé  médecin,  qui  était  ignorée  jusqu'à  ce 
jour. 

9.  MVTI-AAAA  («te).  Buste  de  femme,  à  droite,  coiffée 
d'une  manière  originale,  mais  élégante. 

Rev.  IIANKPATIAHC.  Esculape  debout,   à  gauche, 
appuyé  sur  son  bâton  symbolique. 

Hoffmaim,  49  millimètres. 

MONNAIES  IMPÉRIALES. 

SABIME,  FEMME  »*HAI»IUEIV. 

10.  CABINA  .  G6BAC.  Buste  de  Sabine,  à  droite. 
Rev.  MVTIAHNAIÛN.  Apollon  Cytharède,  à  demi  nu, 

debout,  à  gauche,  tenant  une  branche  de  laurier  dans  la 
main  droite,  et,  de  l'autre  main,  touchant  sa  lyre,  qui 
repose  sur  une  colonne. 
HoffmanD,  24  millimètres. 

(')  Iconographie  grecque,  pi.  XXXVII,  i. 
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H.  HPÛOC.  ANTINÛOC.  Tête  nue  d'AnUnoûs,  à 
droite. 

Rev.  MVTIAHNAIÛN.  Bœuf,  à  droite. 

Cabinet  impérial,  47  înillimètres. 

HABC-AVateE. 

Î2.  AVPHAIOC.  ANTÛNGINOC.  Tête  nue  de  Marc^ 
Auréle,  à  droite. 

Rev.  MYTIAHNAION.  Diane  d'Éphëse,  de  face. 
Cabinet  impérial,  47  millimètres. 

ËPHËSE  (Ion»),  aojourd^hoi  AïonSolouk. 

Éphèse,  ville  d'Ionie,  dans  l'Asie  Mineure,  fut  fondée  par 
les  Gariens  à  une  époque  ancienne,  qu'il  est  difficile  de 
préciser.  En  1090  avant  J.-C,  les  Ioniens  s^en  em- 
parèrent sous  la  conduite  d'Androclès,  fils  de  Godrus. 
Prise  plusieurs  fois,  notamment  en  559  par  Grésus,  elle 
réussit  toujours  à  recouvrer  son  indépendance.  Lysandré 
avait  fait  de  cette  ville  son  quartier-général,  vers  la  fin  de 
la  guerre  du  Poloponèse  ;  Lysimaque ,  un  des  successeurs 
d'Alexandre,  transporta  Éphèse  à  sept  stades  de  son  empla- 
cement primitif  et  fit  inonder  Tancienne  ville  pour  forcer 
les  habitants  à  venir  se  fixer  dans  la  nouvelle.  Ge  fut  à 
Éphèse  qu'en  360,  Annibal  et  Scipion  eurent  une  entrevue 
et  que  se  tinrent  plusieurs  conciles,  dont  le  troisième  con- 
damna l'hérésie  de  Nestorius,  l'an  341  de  J.-G.  Dès  l'ori- 
gine du  christianisme,  les  apôtres  saint  Pierre  et  saint  Jean 
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avaient  établi  à  Éphése  un  siège  qui  fut  longtemps  admi- 
nistré par  ee  dernier. 

Ce  fut  à  Éphèse  que  prirent  naissance  les  philosophes 
Heraclite  et  Hermodore^.les  peintres  Appelles  et  Parrha- 
siuSy  ainsi  que  le  poète  Hipponax.  Le  fameux  temple  de 
Diane  d'Épbèse»  bâti  par  l'architecte  Giésiphon  ou  Chersi- 
phon^  Tan  684  avant  l'ère  vulgaire^  était  bàii  entre  la  ville 
et  le  port,  et  toutes  les  villes  de  l'Asie  avaient  contribué  a 
sa  fondation;  sa  longueur  était  d'un  peu  plus  de  128  mè- 
tres et  sa  largeur  d'environ  70  mètres.  La  charpente,  toute 
de  cèdre,  était  soutenue  par  127  colonnes ,  fournies  par 
autant  de  rois  ou  de  peuples.  Selon  Vitruve,  la  statue  de 
Diane  était  de  cèdre,  d'or  d'après  Xénophon,  d'ivoire  sui- 
vant quelques  auteurs,  et  enfin,  de  bois  de  vigne,  au  rapport 
de  Mucius,  consul  romain.  Il  fut  brûlé  par  Érostraie, 
l'année  même  de  la  naissance  d'Alexandre  ;  Dinocrate  le 
rebâtit  par  ordre  d'Alexandre  et  ce  nouveau  monument, 
encore  plus  magnifique  que  l'ancien,  fut  englouti  par  un 
tremblement  de  terre  ;  il  avait  été  pillé  par  Néron,  l'an  50 
de  l'ère  nouvelle,  et  fut  totalement  détruit  par  les  Goths, 
vers  l'an  265,  sous  le  règne  de  Gallien. 

Il  nous  est  resté  d*Éphèse  des  monpaies  autonomes  en 
or,  en  ai^;ent  ou  en  bronze;  des  cistophores  d'argent  et  des 
impériales  de  bronze,  depuis  Marc- Antoine  jusqu'à  Salonin; 
elles  portent  pour  marque  monétaire  :  E$E2Ii2N  ~  £$E- 
2I0N— E$E— S$S— S$SIA-.e$GCIÛN^SO©CIC— 
©$GCOC— S$SEIÛN~E+E— EPHe-^G+GCIÛN. 

Types  des  monnaies  autonomes  :  Jv.  Abeille  ou  mou- 
che ;  tête  de  Diane  chasseresse.  —  Rev.  Partie  antérieure 
d'un  cerf  couché  et  palmier;  arc,  carquois  et  abeille; 
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cerf  debout  à  côté  d'un  palmier. — Hercule  enfant^  étouffant 
deux  serpents. 

jkrnmmwm  liS  pieux. 

13.  T  •  AIAIOC  •  KAICAP  •  ANTÛNSINOC.  Buste 
lauré  d'Antonin,  à  droite,  avec  le  paludamentum. 
Rev.  QUI  •  nAITOVrPAMMATSOCANAPOKAOC- 

G^GCIÛN.  L'empereur,  tète  nue  et  le  manteau  flottant, 
monté  sur  un  cheval  galopant  à  droite  et  poursuivant  un 
sanglier. 

Hoffmann,  36  millimètres. 

a 

MAGNÉSIE  (Ionie),  aujourd'hui  Gulel-Hissar  ou  Ghermansik. 

Deux  villes  de  ce  nom  sont  mentionnées  par  les  géogra- 
phes, l'une  en  Lydie,  l'autre  en  Ionie.  Cette  dernière,  bien 
plus  importante  que  l'aiUre^  est  généralement  désignée 
sous  le  nom  de  Magnésie  sur  le  Méandre^  quoique  en  réa- 
lité elle  fût  bien  plus  rapprochée  d'un  autre  fleuve,  appelé 
Léthé.  D'après  Paterculus,  elle  devait  son  origine  à  une 
colonie  macédonienne ,  tandis  que  Pline  lui  donne  des 
Thessaliens  pour  fondateurs.  L'an  473  avant  Jésus-Christ, 
Thémistocle,  banni  d'Athènes,  se  rendit  à  la  cour  de  Xer- 
xès,  qui  lui  assigna  le  séjoup  de  Magnésie,  en  le  gratifiant 
du  revenu  de  cette  ville  et  de  deux  autres,  situées  dans  le 
voisinage.  Artaxerce,  successeur  de  Xerxès,  proposa  au 
général  athénien  de  le  mettre  à  la  tète  d'une  expédition 
contre  l'Atiique,  mais  Thémislocle  s'y  refusa.  Ce  grand 
homme  termina,  dit-on,  ses  jours  par  le  poison  et  mourut  à 
Magnésie,  à  l'âge  de  soixante-cinq  ans;  selon  Thucydide, 
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au  contraire,  sa  mort  fut  naturelle,  et  ses  ossements  furent 
transportés  secrètement  à  Athènes. 

Les  monnaies  de  Magnésie  sont  nombreuses  ;  elles  con- 
sistent en  autonomes  d'argent  ou  de  bronze  et  en  impériales 
de  bronze,  depuis  Livie  jusqu'à  Gallien  ;  elles  ont  pour 
marque  monétaire  :  MAI— MAFN— MAINH— MArNHT 
— MArNHTÛN— MAINHCIA. 

Types  des  autonomes  :  Av.  Tète  de  Diane  chasseresse. 

—  Tèle  laurée  de  Jupiter.  —  Cavalier  en  course,  le 
casque  en  tète,  le  manteau  flottant  et  tenant  une  lance.  — 
Cavalier  en  course,  tèle  nue.  —  Tète  de  Pallas.  —  Buste 
de  femme  tourelée.  —  Tète  laurée  d'Apollon.  —  Apollon 
Cytharède,  tenant  la  lyre  et  le  plectrum.  —  Tèle  radiée 
d'Apollon.  —  Cerf,  debout,  à  droile,  sous  un  astre.  — 
Tète  nue  de  Jupiter.  —  Tète  barbue  d'Hercule.  —  Tète 
de  Sérapis,  à  droile.  —  Tète  nue  du  Sénat.  —  Rev.  Apol- 
lon, nu  et  debout,  tenant  une  bandelette,  le  coude  appuyé 
sur  un  trépied,  à  ses  pieds,  le  Méandre,  le  lout  dans  une 
couronne  de  laurier.  —  Femme  assise  sur  une  proue  de 
vaisseau,  et  tenant  un  arc  dans  la  main  droite.  Dans  le 
champ,  astre,  serpent  et  monogramme.  —  Bison  cornupèle, 
à  gauche,  dans  une  couronne  formée  par  les  détours  du 
Méandre. —  Bison  cornupète.  —  Les  Dioscures  debout,  se 
donnant  la  iliain.  —  Proue  de  vaisseau.  —  Cerf  paissant 
sur  les  bords  du  Méandre.  —  Trépied,  om.é  de  guirlandes. 

—  Cavalier,  armé,  courant  à  droile.  —  Bacchus,  debout, 
tenant  le  cantharum  et  le  rhyrse;à  ses  pieds,  une  panthère. 

—  Partie  antérieure  d'un  boeuf,  sur  les  bords  du  Méandre. 

—  Cheval  libre,  à  droite.  —  Diane  Leucophryne,  debout, 
et  deux  Victoires,  volant  au-dessus  de  sa  tèle.  —  Junon 
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Pronuba,  debout  la  main  droite  élevée,  et  tenant  une 
branctie  sur  l'épaule  gauche.  —  Lion  marchant  à  droite. — 
Isis  debout,  tenant  un  sistre  ^  un  vase.  —  Apollon  demi 
nu  et  assis,  tenant  la  haste  et  un  serpent;  à  ses  pieds,  un 
chien  ;  dans  le  champ,  un  astre.  —  Apollon  Cytharède 
marchant.  —  Diane  marchant  et  tenant  une  torche  dans 
chaque  main.  —  Fleuve  couché  et  tourné  à  gauche.  — 
Figure  sur  une  proue  de  vaisseau,  tenant  une  torche  dans 
chaque  main. 

14.  lOYAIA  •  MAMAIA  •  CSB.  Buste  de  J.  Mamée,  à 
droite. 

Rev.  rPA$ÛTSINOY  •  MAIiNHTÛN.  Némésis,  de 
face  et  debout ,  tenant  dans  la  main  droite  une  longue 
torche  entourée  d'un  serpent^  et  dans  l'autre  main  une 
branche  (?)... 

RoIHd  et  Feuardent,  28  millimètres. 

Planchb  Xlil. 

MËTROPOLIS  (Ionie),  aujourd'hui  Turbali. 

Nous  trouvons  bien  dans  les  anciens  auteurs  deux  villes 
de  ce  nom^  l'une  en  Lydie,  l'autre  en  Phrygie,  mais  il  n'y 
est  point  question  de  Métropolis  d'ionie,  ville  dont  les 
monnaies,  assez  nombreuses,  attestent  cependant  l'exis-* 
lence,  puisqu'on  y  lit  :  MHTPOIIOAGITÛlN  •  ©N  • 
lOINIA.  Toutefois,  on  peut  induire  de  divers  passages  des 
géographes  que  la  ville,  qu'ils  donnaient  à  la  Lydie,  désigne 
très-probablement  celle  de  l'Ionie.  Aussi,  Ptolémée,  en 
parlant  de  Métropolis  de  Lydie,  la  place  près  du  Gaïslre, 
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entre  PrièDe  et  Colophon,  et  nous  Usons  dans  Pline  que 
les  deux  villes  de  ce  nom  faisaient  partie  du  conventus  ou 
arrondissement  d'Ephèse,  en  lonie  {*). 

On  ne  connaît  jusqu'ici  de  cette  ville  que  trois  types  de 
monnaies  autonomes  :  Tête  casquée  de  Mars  ou  tête  casquée 
de  Pallas.  Rev.  Foudre  ailé.  —  Tète  imberbe  tourelée. 
Rev.  MHTPOnOAITÛIV,  dans  le  champ.  Quant  aux 
impériales,  elles  commencent  à  Trajan,  et  finissent  à 
Salonin. 

1.  AVT  •  K  •  no  •  AIK  •  M  •  TAAAIHNOE.  Buste 
lauréde.Gallien,  à  droite. 

Rev.  en  •  cp  •  AVP  •  svnopov  •  b  •  mstpo- 

nOAGITON.  Génie  debout,  à  gauche,  tenant  le  palla^ 
dium  sur  la  main  droite,  tendue  en  avant,  et  une  corne 
d'abondance  dans  Taulre  main.  Devant,  un  autel  allumé. 
RoUin  et  Feuardent,  27  millimètres. 

Quelques  auteurs  parlent  aussi  d'une  ville  du  nom  de 
Métropolis,  qu'ils  placent  dans  l'Acamanie. 

APHRODISIAS  (CAaiB). 

Les  anciens  auteurs  ne  nous  ont  laissé  sur  Aphrodisias 
aucune  notion  historique;  ils  se  sont  bornés  à  nous  dire 
que  cette  ville  faisait  partie  de  la  Carie  ;  elle  tirait  proba- 
blement son  nom  du  culte  de  Vénus,  qui  y  était  en  hon- 
neur. Parmi  les  monnaies,  du  reste  assez  nombreuses  et 
toutes  de  bronze,  qui  sont  parvenues  jusqu'à  nous,  les 

(>)  Voir  EciML.  D.  N.  V.,  t  II,  p.  5t9. 
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unes  sont  autonomes,  les  autres  ont  été  frappées  au  nom 
de  divers  empereurs  romains,  depuis  Auguste  jusqu'à 
Salonine;  elles  ont  pour  marque  monétaire  :  A^POAI- 
CieûN  -  A<&POAIEIEÛN  -  AOPOAEIEIEÛN  -  A*PO- 
AGICIGÛN  -  A$P0AI2IEÛN- AYPOAICIEÛN-AYPO- 
AEI2IEÛN. 

Types  des  monnaies  autonomes  :  Av.  Tête  barbue,  coif- 
fée d'un  pétase  de  forme  conique;  derrière,  une  haste.  — 
Tète  de  Minerve  ;  derrière,  une  haste.  —  Taureau  cornu* 
pète,  à  droite.  —  Buste  de  Pallas,  avec  Tégide.  —  Buste 
casqué  de  Rome.  —  Tète  diadémée  du  Peuple.  —  Tète 
voilée  de  femme,  coiffée  d'une  mitre.  —  Tète  laurée  du 
Sénat.  —  Rev.  Trophée.  —  Aigle  éployé,  debout  et  de 
face.  —  Cerf,  couché,  à  gauche.  —  Victoire  marchant,  à 
droite.  —  Vénus  marchant,  tenant  une  patère  et  une 
haste.  —  Aigle  volant,  tenant  un  serpent  dans  ses  serres. 

—  Vénus  Samienne,  tutulée  et  voilée  jusqu'aux  talons; 
d'un  côlé,  un  génie,  et  de  l'autre,  un  vase  avec  des  fleurs. 

—  La  Fortune  debout.  —  Hercule  ou  Bacchus  debout, 
le  bras  appuyé,  sur  une  lyre,  tenant  un  diota  dans  la  main 
droite,  et  dans  l'autre  main  une  grappe  de  raisin;  à  côté 
de  la  lyre,  une  tète  de  Silène.  —  Vénus  sortant  du  bain; 
Cupidon  lui  essuie  les  pieds.  —  Deux  Amours  assis.  — 
Vénus  debout,  tenant  Cupidon  d'une  main,  et  la  haste 
dans  l'autre.  —  L'Amour  bandant  un  arc.  —  Bacchus 
debout,  tenant  le  cantharum  et  le  thyrse.  —  Vénus  tenant 
une  pomme  et  la  haste  pure.  —  Autel  carré,  duquel 
s'élèvent  trois  roseaux.  —  Table,  sur  laquelle  est  une  urne 
des  jeux  avec  la  palme  ;  sous  la  table,  deux  urnéoles. 
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III. 

2.  AV  •  K  •  M  •  AN  •  rOPAIANOC  •  C©.  Buste  radié 
de  Gordien,  à  droite,  avec  le  paludamentum. 

Rev.  AHMOC  .  SASV03PIA  •  A$P0AICISÛN  . 
Génie  nu  du  Peuple,  debout,  à  gauche,  le  bras  droit  étendu 
au-dessus  d'un  autel  allumé,  et  tenant  le  pallium  sur  le 
bras  et  la  haste  pure.  Derrière,  une  femme  vêtue  de  la 
stola,  et  tenant  dans  la  main  gauche  tendue  un  objet 
indistinct  (une  figurine  ou  une  torche?),  pose  une  couronne 
sur  la  tète  du  Génie. 

RolliD  et  Feaardent,  36  millimètres. 

TABA  (GAin). 

Nous  ne  savons  rien  sur  cette  ville;  Tite-Live, 
liv.  XXXVIII,  chap.  XIII,  se  borne  à  dire  qu'elle  était 
située  sur  les  confins  lie  la  Phrygie  et  de  la  Carie  ;  il  nous 
est  resté  des  monnaies  autonomes  en  argent  ou  en  bronze, 
et  des  impériales  de  bronze  de  presque  tous  les  empereurs 
jusqu'à  Gallien  et  Salonine,  avec  les  marques  monétaires  : 
TA  ou  TABHNÛN. 

Types  des  autonomes  :  Âv.  Tête  de  Pallas.  —  Tète  de 
Bacchus.  —  Tète  imberbe  couronnée  de  pampre  (Bacchus 
jeune). —  Tète  nue  et  barbue  d'Hercule.  —  Rev.  Victoire 
marchant  è  droite.  —  Neptune  debout,  seul  et  quelquefois 
avec  un  dauphin.  —  Deux  ihyrses  en  sautoir,  avec  leurs 
bandelettes.  —  Abeille,  dans  un  carré  creux.  —  Diane 
d'Ëphèse,  avec  ses  supports,  entre  un  arbre  et  un  croissant. 
—  Tigre  accroupi  et  regardant  en  face. 


Digitized  by 


Google 


—  132  — 


«AI.I.IEIV, 


3.  AVT  •  KAI  •  no  •  AI  •  rAAkiHNOC.  Buste  radié 
de  Gallien^  à  droite^  avec  le  paludamentum. 

Rev.  Sni  •  APX  •  OICONOC  •  OC  (sic),  el  a  l'exergue  : 
TABHNÎ2N.  Temple  hexastyie,  dans  Tiotérieur  duquel  est 
un  personnage  debout^  à  droite^v  les  deux  mains  élevées. 
Rollin  et  Feoardent,  34  milUinètres. 

PERGA  (Pamphtub]. 

Perga^  ville  célèbre  de  la  Pamphylie^  était  située  sur  le 
Ceslrus^  avait  le  rang  de  Métropole  ^  et  prenait  sur  ses 
monnaies  le  titre  deNéocore.  L'an  333  avant  J.-C.,  Alexan- 
dre le  Grand  se  rendit  maître  de  cette  ville  ;  saint  Paul 
y  prêcha  l'évangile;  le  culte  de  Diane  y  était  particuliè- 
rement en  honneur.  Perga  a  frappé  des  monnaies  auto- 
nomes et  des  impériales  en  argent  e^  en  bronze;  ces  der- 
nières partent  du  règne  d'Auguste  et  s'arrêtent  à  Aurélien  ; 
elles  ont  pour  marque  monétaire  :  ESP  -  HGPIA  - 
nSPIAIA  .  nSPIAIAC  et  HGPrAIÛN. 

Types  des  autonomes  :  Av.  Tête  laurée  de  Diane  chas- 
seresse. —  Tête  de  face  et  laurée  d'Apollon.  —  Spbynx 
9ssi$^  à  droite^  le  modius  sur  la  tête.  —  Diane  de  Perga 
assise  dans  un  temple  distyle.  —  Tête  de  Bacchus  cou- 
ronnée de  lierre.  —  Tête  casquée.  —  Tête  de  Jupiter.  — 
Rev.  Diane  debout,  tenant  la  hasteet  une  couronne;  à  ses 
pieds,  un  cerf.  —  Diane  tenant  une  torche  et  marchant.  — 
Sphynx  assis,  à  droite,  avec  ou  sans  le  modim  sur  la  tête. 
—  Arc  el  carquois.  —  Victoire  marchant.  —  Tête  de 
Diane  chasseresse,  à  droite.  —  Femme  debout,  tenant  un 
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javelot  et  un  arc.  — Figure  debout,  la  main  droite  étendue, 
et  tenant  un  globe  dans  la  main  gauche. —  Pierre  de  forme 
conique,  dans  un  temple  distyle. 

TITUS. 

i.  TITOC  •  KAIC.  Tète  laurée  de  Titus,  à  droite. 

Rev.  nSPIAIAC  •  APTGMIAOC.  Diane  chasseresse, 
la  tète  surmontée  d'un  croissant,  marchant  à  droite,  un 
javelot  dans  la  main  droite  et  tenant  un  arc  liandé  dans 
l'autre  main. 

Rollin  et  Feoardent,  48  millimètres. 

SIDÉ  (Pamphtlie),  aujourd'hui  Candéloro, 

Sidé,  métropole  de  la  première  Pamphylie,  possédait  un 
port  couvert  de  plusieurs  petites  tles  et  avait  un  temple  de 
Pallas.  L'an  3S3  de  l'ère  chrétienne,  sous  le  règne  de 
Constance  II,  les  Isaures,  descendus  de  leurs  montagnes, 
arrivèrent  de  nuit  au  bord  du  fleuve  Mêlas,  afin  de  pouvoir 
le  traverser  avant  le  jour.  Mais  l'armée  romaine  cantonnée 
à  Sidé  se  porta  promptement  sur  la  rive  opposée  et  repoussa 
l'ennemi.  Sidé  fut  la  patrie  d'Ëustathe,  évéque,  d'abord  de 
Béroê,  puis  d'Antioche,  qui  combattit  les  Ariens  au  concile 
de  Nicée,  tenu  en  325;  accusé  par  eux  de  crimes  infâmes, 
il  fut  déposé  et  exilé  par  Constantin  à  Trajanopolis,  où  il 
mourut  deux  ans  après. 

Sidé  a  frappé  des  autonomes  en  argent  et  en  bronze  et 
des  impériales  de  bronze  à  partir  d'Auguste  jusqu'à  Salonin, 
avec  les  marques  monétaires  :  21A  -  2IAH  -  2IAHTâN  - 
CIAHTÛN-CIAIITa)N. 

Types  des  autonomes  :  Av.  Tète  casquée  et  laurée  de 
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Pal  las.  —  Tète  laurée  d'Apollon.—  Tète  laurée  de  Jupiter. 
—  Grenade.  —  Tête  virile  laurée.  —  Deux  poissons,  en 
sens  inverse.  —  Rev.  Pallas  arnaée  et  marehant.  —  Gre- 
nade. —  Victoire  marehant;  dans  le  ehamp;  un  casque  et 
une  grenade.  —  Pallas  marchant,  suivie  d'un  serpent.  — 
Hercule  debout.  —  Grenade  et  branche  de  grenadier. 


5.  IIAAVTINA  •  CEBACTH.  Buste  de  Ploline,  à  droite. 
Rev.  En  deux  lignes  :  GIAH  -  TON.  La  Lune  tenant  de 

ses  deux  mains  un  voile  arrondi  sur  la  tète;  devant,  Endy- 
mion  tenant  un  pedum  et  endormi  au  pied  du  mont  Latmus 
(te  mont  de  VOubli). 

Rollin  et  Feuardent,  34  millimètres. 

MAXiniW  I«r. 

6.  AVTOK  •  KAICAP  •  T  •  lOVA  •  OVH  •  MASI- 
MGINOC.  Buste  lauré  de  Maximin,  à  droite,  avec  le 
paludamentum. 

Rev.  En  haut  GIAH,  et  à  l'exergue,  TON.  Galère  avec 
des  rameurs. 

Rollin  et  Fenardent,  35  millimètres. 

ANTIOGHE  (Pisioie],  aujourd'hui  AkShehr  ou  Ville  Blanche. 

Antioche  de  Pisidie,  située  sur  les  frontières  de  cette 
province,  était  une  colonie  romaine,  fondée  par  Auguste,  et 
elle  reçut  aussi  de  cet  empereur  le  nom  de  Césarée  ou 
Césaréenne.  Sestini  a  donne  un  catalogue  des  monnaies 
coloniales  de  celte  ville,  connues  de  son  temps,  daas  ses 
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Lettre»,  t.  I,  p.  88;  toutes  sont  de  cuivre  et  de  divers 
modules.  L'an  43  de  J.-C.,  sous  le  règne  de  Galigula, 
saint  Paul  prêcha  l'Évangile  à  Antioche;  les  Juifs,  à  cette 
occasion  y  excitèrent  une  sédition  contre  lui  et  contre 
Barnabe. 

Les  monnaies  coloniales  d'Antioche  connues  commen- 
cent à  Tibère  et  vont  jusqu'à  Claude  le  Gothique  ;  nous  y 
trouvons  des  marques  monétaires,  variées  à  l'infini  ;  voici 
celles  qu'elles  portent  le  plus  fréquemment:  ANT .  COL — 
ANTIO.  —  ANTIOCH.  —  ANTIOCH  .  COL  .  S  .  R.  — 
ANTIOCH  .  COLONIA.  —  ANTIOCH  .  COLOMAE.  — 
ANTIOCHEAE .  COLONIAE.  —  ANTIOCHENI .  CAES. 
— ANTIOCHENSIS  .  COL.— ANTIOCHI .  COLO  .  S .  R. 
—  ANTIOCHIA  .  COLONL—  ANTIOCHIA  .  S  .  R.  — 
ANTIOCHI  .COL.—  ANTIOCHI .  COLO.— ANTIOCHI . 
COLON. —ANTIOCHI .  COLONI.  —  ANTIOCHI .  COL . 
CA.— ANTIOCHIA  .  COLONIA  .  S  .  R.-ANTIOCHIA  . 
COLONIA  .  CAESARIA  .  S  .  R.  —  ANTIOCHIA  .  CAE- 
SAR  .  S  .  R.  —  ANTIOCHIA  .  COLONIA  .  CAESAR  . 
S  .  R.  —  ANTIOCHIA  .  COLONIA  .  CAESA  .  S  .  R.  — 
ANTIO.  ANTIOCHI .  COL,— ANTIHOC  («ic)  ANTIOCH  . 
COL.— ANTIHIOS(«ic)  ANTIOCH  .  COL.— ANTHOS  . 
ANTIOCH .  COL.  CAES .  ANTIOCH.— CAE .  ANTIOCH  . 
S  .  R.—  CAE  .  ANTIOCH  .  COL  .  S .  R.—  CAES .  COL  . 
ANTIOCH  .  S  .  R.  —  CAES  .  ANTIOC.  COL  .  S  .  R.  — 
CAES  .  ANTI  .CL.—  CAES  .  ANTIOCHI  .  C.  — 
COL  .  ANTIOCHEN  .  S  .  R.— COL  ,  ANTIOCHENE.  — 
COL  .  ANTIOCH.  —  COL  .  ANTIOCHI.  —  COL  .  AN- 
TIOCH .  MENSIS  ou  MENLIS  {tic).  —  COL  .  CA  . 
ANTIOCHEN.  -^  COL  .  CAES  .  ANTIOCH  .  S  .  R.  — 
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COL  .  CAES  .  ANTIOCHEN.  —  COL  .  CAESAR  . 
ANTIOCH.  —  COL  .  MEN  .  ANTIOCH.  —  COLON  . 
ANTIOCH.  —  COLONIA  .  ANTIOCH.  ~  COLONIA  . 
CAESAR  .  ANTIOCHIA.  —  COLONIAE  .  ANTIOCHE. 

—  COLON  .  CAES  -ANTI.  —  COL  .  ANTIOCH  .  S  .  R. 

—  CONCORD .  AVGVSTOR  .  COL  .  ANTIOCH  .  S  .  R. 

—  FORTVNA  .  COL  .  ANTIOC.  —  FORTVNA  .  COLO- 
NIAE .  ANTIOCH.  —  GEN  .  COL  .  ANTIOCHEN.  — 
GEN  .  COL  .  ANTIOCH.  GEN  .  COL  .  C  .  ANTIOCH.— 
GEN.  COL  .  C  .  ANTIOCHE.  —  GEN  .  COL  .  CAES  . 
ANTIOCHEN.  —  GENI  .  COL  .  CAES  .  ANTIOCH.  — 
GENIO  .  COLON  .  CAES  .  ANTIOCHEN.  —  GENIO  . 
COLONIAE  .  ANTIOCH.—  GENIVS .  COL .  ANTIOCH  . 
S .  R.  —  C  .  COL  .  C  .  AN.  —  MENSIS  .  COL  .  CAES  . 
ANTIOCH  .  S  .  R.  —  COL  .  ANT  .  S  .  R.  —  COL  .  AN. 

—  COL  .  ANT. 

Il  est  à  remarquer  que  générakment  les  légendes  des 
monnaies  d'Anlioche  de  Pisidie  sont  fautives  ou  barbares, 
à  partir  du  régne  de  Valérien. 

«ÉVA. 

7.  IMP.  CAE.  P.  SEPT.  GETAE  AVGVS.  Tête  laurée 
de  Géta,  à  droite. 

Rev.  VICTORIAE  •  AVGUSTORY  •  COL  •  ANT.  Vic- 
toire passant,  tournée  à  gauche  et  tenant  la  couronne  et  la 
palme.  Dans  le  champ,  S.  R.  La  lettre  S  est  gravée  à 
rebours. 

Hoffmann,  36  millimètres. 
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COMANA  (Pont)  ou  COMANA-PONTJGA,  aujourd'hui  i4/f7iofw. 

Jusqu'ici  il  y  a  eu  incertitude  ou  confusion  dans  le  clas- 
sement des  monnaies  de  Comana,  attendu  qu'il  existait 
deux  villes  de  ce  nom,  l'une  dans  le  Pont,  l'autre  en  Cap- 
padoce.  A  mon  avis,  l'attribution  de  ces  monnaies  n'offre 
aucune  difficulté,  parce  que  toutes  celles  où  nous  lisons  en 
caractères  grecs  :  KOMANÛN  —  KCDMANÛN  —  KOMA- 
NGG)N  ou  KIDMANGON  ne  peuvent  appartenir  qu'ù 
Comana  Pontica,  tandis  que  les  autres  avec  les  inscriptions 
laUnes  :  COMAN  •  COL  •  AVG— œMM  •  P  •  P  •  COL  • 
IVL  •  F~COL  '  IVL  •  AUG;  IF-  COMANORV— COL  • 
AVG  -  GOMANORVM  ont  été  frappées  à  Comana  de  Cap- 
padoce,  après  rétablissement  d'une  colonie  romaine,  sous 
Jules-César. 

Je  ne  connais  jusqu'ici  que  trois  monnaies  autonomes  de 
Comana  du  Pont;  deux  ont  été  décrites  par  Eckhel,  D.  N* 
F.,  t.  H,  p.  381,  et  la  troisième  par  Mionnet.  Pellerin  et 
Vaillant  mentionnent  aussi  trois  impériales  de  Septime- 
Sévère,  de  Caracalla  et  d'AIexandre-Sévère ,  exemplaires 
dont  l'existence  est  aujourd'hui  problématique.  J'ai  eu  le 
bonheur  de  trouver  dans  les  cartons  de  MM.  Rollin  et 
Feuardent  un  grand  bronze  de  Gallien  que  j'ai  fait  graver, 
et  que  je  crois  utile  de  publier. 

La  ville  de  Comana  Pontica  était  baignée  par  l'Iris;  on 
y  célébrait  tous  les  ans  la  fête  de  la  sortie  de  Bellone  qui 
attirait  dans  cette  ville  un  grand  concours  d'étrangers. 
Le  pontife  qui  présidait  à  ce  culte  jouissait  d'une  grande 
autorité  et  avait  sous  lui  des  prêtres  et  des  prêtresses,  parmi 
lesquelles  se  trouvaient  parfois  des  femmes  décriées  pour 

ToMeI,  4e  série.  4  4  bi« 
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leurs  mœurs.  Pompée  honora  Archélaûs  de  cette  dignité, 
mais  le  fils  en  fut  dépossédé  par  Jules-César. 

8.  AV  '  no  •  AIK  •  TAAAIHNOC.  Tète  laurée  de^ 
Gallien,  à  droite. 

Rev,  KOMAN@(DN.  Génie  à  demi  nu,  debout,  à  gau- 
che, le  bras  droit  tendu  en  avant,  et  la  main  gauche 
appuyée  sur  la  haste.  Dans  le  champ,  à  gauche,  la  lettre  0. 

Kollin  et  Feuardeoft,  34  millimètres. 

ADIDA,  ADDIDA  ou  ADDUS  (itioifi). 

MAUaiIV  1er. 

9.  KAI  •  lOVA  •  MASIMSIINOC.  Téie  laurée  de  Maxi- 
min,  à  droite. 

Rev.  ANAHA6ÛN.  La  Fortune  debout,  à  gauche. 

Rollio  et  Feuardeot,  49  millimètres. 

Cette  monnaie  est  d'une  attribution  difficile,  car  on  ne 
trouve  dans  les  géographes  anciens  aucune  ville  dont  le 
nom  puisse  s'appliquer  d'une  manière  certaine  à  celui 
d'ANAHASÛN,  qui  y  est  inscrit.  Peut-être,  sans  trop 
d'invraisemblance,  cet  exemplaire  a-t-il  été  frappé  à  Adîda 
ou  Addida,  ville  de  Judée,  située  sur  une  hauteur  et  dans 
le  voisinage  de  Jérusalem,  attendu  qu'un  passage  de  Flavius 
Josèphe  nous  apprend  qu'Hadrien ,  afin  de  bloquer  com- 
plètement la  capitale,  fit  construire  à  Jéricho  et  à  Adida 
des  forts  où  il  plaça  des  garnisons.  {De  Bello,  lib.  IV, 
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cap.  XXVIIL)  Celte  viile  est  également  nommée  dans  les 
Machabées,  XIII,  13. 

Dans  tous  les  cas,  Texemplaîre  que  je  décris  ne  saurait 
être  confondu  avec  les  monnaies  d'Adida,  citées  par  Mionnet 
(S.,  VII,  86)  et  sur  lesquelles  on  lit  les  marques  :  AAAAS 
-  AÀAASÛN  au  AAAAATCDN. 

J.  Sabatier. 
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MONNAIES  INÉDITES  DE  TOURNAI. 


Planche  XIV. 

Nos  recherches  sur  la  numismatique  tournaisienne  n'ont 
pas  été  infructueuses,  car  nous  avons  rencontré  plusieurs 
monnaies  inédites;  nous  en  ferons  connaître  quelques- 
unes,  en  attendant  que  nous  puissions  mettre  au  jour  l'ou- 
vrage qui  réunira  nos  travaux,  tant  sur  lea  monnaies  que 
sur  les  médailles,  les  jetons  et  les  méreaux  de  Tournai. 

N"  l.  Av.  ^  TVRNAC.  Légende  coupée  par  la  queue 
d'un  oiseau  qui  occupe  le  centre  de  la  pièce.  On  pourrait  y 
voir  un  A,  ce  qui  compléterait  le  nom  qui  alors  devrait  se 
lire  TVRNACA. 

Rev.  RORRAE.  Dans  le  champ,  une  croix  allongée, 
accompagnée  de  trois  points,  un  au  dessus  et  les  deux 
autres  sous  les  bras  de  la  croix,  le  tout  entouré  d'une  bor- 
dure en  grénetis.  Denier  mérovingien  avec  un  nom  de 
monétaire  inconnu  jusqu'à  ce  jour.  Arg.  Celte  pièce  fait 
partie  de  la  belle  collection  de  M.  le  vicomte  d'Amécourt, 
ù  Paris. 

N»  II.  Av.  *  TVRHACO.  Buste  tourné  à  droite,  la 
tète  repose  sur  trois  barres,  la  première  terminée  par  une 
perle  &  chaque  bout,  la  deuxième  formée  entièrement  de 
perles,  et  la  dernière  formant  le  troisième  rang  du  collier 
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ayant  une  perle  à  chaque  bout  et  une  au  milieu  .Un  grènetis 
pour  entourage. 

Rev.  AHAVIO  *  FIT.  La  lettre  R  retournée  de  haut 
en  bas;  au  milieu  on  voit  un  personnage  debout,  tourné  à 
droite,  entre  deux  croix  allongées.  —  Tiers  de  sol  d'or. 
Poids  :  1 .25  gramme. 

Ce  u*ien8  d'or  est  celui  dont  a  parlé  l'abbé  Ghesquiére, 
mais  qu'il  a  décrit  très-imparfaitement  dans  son  mémoire 
sur  l'histoire  monétaire  des  Pays-Bas.  La  figure  que  nous 
en  donnons  ici  est  beaucoup  plus  exacte  que  la  sienne,  elle 
a  été  faite  sur  la  pièce  elle-même^  que  M.  Sçrrure  a 
eu  l'obligeance  de  me  céder.  J'ai  vainement  cherché  le 
nom  ANAhlO  ches  les  auteurs  qui  se  sont  occupés  des 
monétaires  ;  il  semble  avoir  échappé  à  MM.  Barthélémy, 
Guillemot  ot  même  à  M.  Cartier^  dans  la  nomenclature 
qu'il  a  publiée  dans  la  Rêvue  numismaii^e  française. 
Nous  sommes  bien  aise  de  le  faire  mieux  connaître  ici  aux 
amateurs. 

N"  IIL  Av.  CiltO  -  LYS  en  deux  lignes ,  avec  un  point 
au  centre  de  la  pièce,  bordée  par  un  grènetis. 

Rev.  TVRNACO.  Une  croix  entourée  d'un  anneau  et 
formée  de  gros  points  occupe  le  milieu;  on  voit  également 
un  point  dans  le  jambage  du  V,  un  autre  dans  la  lettre  R 
et  trois  autour  de  la  lettre  A.  C'est  un  denier  d'argent.  — 
Poids  :  1.10  gramme. 

Quoique  le  nom  CAROLVS  semble  appartenir  par  la 
manière  dont  il  est  écrit  sur  cette  pièce,  à  un  denier  de 
Charlemagne,  nous  penchons  cependant  à  l'attribuer  à 
Charles  le  Chauve  a  cause  de  la  difiërence  du  type  du  revers 
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essentiellement  varié  des  deniers  du  grand  empereur,  au 
moins  dans  les  pièces  frappées  sous  son  règne  à  Tournai  et 
on  le  mot  TORNAGO  se  voit  écrit  sur  trois  lignes  :  ce 
denier  qui  fait  partie  de  ma  collection  est  resté  inédit. 

N^  IV.  Av.  *  HLVDOVVICVS  LMP.  Au  centre,  une 
croix  cantonnée  de  quatre  points  dans  un  cercle  de  grènetis. 

Rev.  XPISTIANA  RELIGIO.  Un  petit  temple  au  milieu 
et  en  dessous  dans  le  champ  :  trois  points  en  faisceau, 
deux  et  un.  —  Denier  d'argent.  Poids  :  1.35  gramme. 

Ce  denier  de  Louis  le  Débonnaire  offre  ce  signe  particu- 
lier des  trois  points  qui  distingue  souvent  les  pièces  frappées 
à  Tournai  antérieurement  à  l'ordonnance  de  Philippe  IV 
(ordonnance  qui  ne  fut  guère  mise  en  vigueur ^  avant 
Charles  VI,  roi  de  France),  au  sujet  du  signe  monétaire 
appelé  point  secret,  placé,  pour  cette  ville,  sous  la  seizième 
lettre.  Quoique  cette  opinion  soit  généralement  reçue  et  qi;^ 
M.  Hermand  Tait  motivée  dans  un  remarquable  article  sur 
les  monnaies  tournaisiennes,  inséré  dans  la  Revue  (t.  III, 
V  série),  cette  marque,  croyons-nous,  ne  doit  être  acceptée 
qu'avec  réserve,  et  nous  en  donnerons  les  raisons,  qui 
demandent  quelques  développements,  dans  la  monographie 
des  monnaies  de  Tournai.  Nous  nous  bornons  ici  à  dire 
que  ces  trois  points  mis  en  faisceau,  qui  sur  certaines  pièces 
étrangères  à  Tournai  ne  sont  qu'un  ornement  sans  significa- 
tion, semblent  être  sur  le  denier  qui  nous  occupe  une  véri- 
table marque  monétaire;  Louis  V%  empereur  d'Occident, 
comme  son  père,  a  été  souverain  de  Tournai,  et  a  du  y  faire 
frapper  de  sa  monnaie,  comme  l'avaient  fait  ses  prédéces- 
seurs. Nous  attribuons  donc  le  denier  aux  trois  points  de 
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préférence  à  celte  cilé,  puisque  nous  ne  connaissons  aucune 
autre  localité  qui  puisse  le  revendiquer  avec  autant  de  droits. 

N»  V.  Av.  *  HROLVS  PIVS  REX.  Une  croix  dans  le 
champ,  entourée  d'un  grènetis  peu  marqué  de  même  que 
celui  qui  borde  la  pièce. 

Rev.  TORE  -  NACÎVIT  en  deux  lignes  superposées. 
Cette  légende  occupe  le  milieu  du  champ.  Un  trait  en 
forme  d'accent  et  un  point  irrégulier  surmontent  les  deux 
lettres  C  et  I.  Un  entourage  en  gros  grènetis  borde  la  pièce 
qui  est  un  denier  d'argent.  Poids  :  1.35  gramme. 

Cette  monnaie,  d'une  parfaite  conservation,  semblerait 
étrangère  par  son  type,  qui  a  plus  de  rapport  avec  les 
deniers  de  Charles  le  Simple  frappés  à  Cologne,  Trêves  ou 
Strasbourg,  qu'avec  les  pièces  de  Tournai  ;  mais  nos 
recherches  ne  nous  ont  fait  trouver  dans  ces  parages  aucune 
ville  dont  le  nom  ancien  ou  nouveau  ressemble  à  TORENA. 
Les  deux  signes  sur  le  C  et  11  indiquent  probablement  la 
répétition  de  ces  lettres  et  nous  donnent  la  légende  : 
TORENACI  CIVlf((w)  qui,  malgré  l'E  inusité  qui  s'y 
trouve,  nous  amène  à  l'accepter  pour  Tournai.  Nous  la 
classons  donc  dans  la  collection  de  cette  ville,  malgré  nos 
doutes,  jusqu'à  meilleure  et  plus  certaine  attribution. 

Ce  denier  est  inédit,  et  nous  avons  cru,  en  le  faisant 
connaître,  attirer  l'attention  des  savants  numismates  que 
n'absorbent  pas  trop  les  monnaies  byzantines,  grecques, 
koufiques  et  autres.  Jl  est  vrai  que  les  découvertes  dans  notre 
pays  deviennent  plus  rares,  mais  le  champ  ne  nous  semble 
pas  encore  si  bien  moissonné  qu'il  ne  reste  encore  à  glaner. 

Qu'il  nous  soit  permis,  en  terminant  cette  petite  commu- 
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nication,  d  adresser  nos  bien  sincères  remerciements  aux 
collègues  complaisants  qui  ontbien  voulu  répondre  à  notre 
précédent  appel,  en  nous  faisant  part  des  renseignements 
nouveaux  qu'ils  possèdent  sur  la  numismatique  tournai- 
sienne.  Nous  témoignons  ici  notre  gratitude  principalement 
à  MM.  de  Cosler,  C.  A.  Serrure  et  Dancoisne  qui  ont  bien 
voulu  nous  envoyer  ou  nous  faire  connaître  des  pièces 
rares  et  inédites. 

Tournai,  le  5  février  1863. 

C**  DE  Nedoncbel. 
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CATALOGHJE 


DIf  MONlfim 


DE  U  PBINCIPAIJTÉ  ETT  ÉVÊCHÉ  DE  UÉGE. 


QUATHlàME  ABTICLB. 


•É&A&B  »a  •moasBBBK  (166S-1S80). 

1.  Av.  Écnsson  orné  aux  armes  de  Tévéque;  légende  : 

^  GERARD  o  AGROISB  o  EP  o  LEO  o  D  o  B  o 
C  o  LOS. 
Bev.  Double  aigle  impériale  couronnée;  légende  : 
MAXIMI  o  II  o  ROM  A  o  IM  o  SEM  o  AV  o  1868. 
Florin  d*or.  Db  Rbnessb,  pi.  XXXIII,  no  4 . 

2.  Av.  Écusson  découpé^  aux  armes  de  Tévéque,  surmonté 

d'un  heaume  très-omé  et  de  lambrequins;  légende  : 
GERARD;  A  J  GROISBjl  EP^  LEO  ;d;  BVL 

;JCO|LOS?. 

Rev.  Double  aigle  impériale  couronnée;  légende  : 
MAXIMILI  j^  II  ic  ROMA  ;  IM  ^  SEM  Z  AVG  ^ 

1S69. 
Rixdaeldre.  De  Rerbssb,  pi.  XXXIII,  n<»  4. 

4«  SéRlE.  TOMB  I.  42 
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3.  Av.  Id.  j  l^ende  :  GERARD  *c  A  x  GROISB  x  EP  x 

LEO  X  DVX  X  BVL  x  C  x  LO. 
Rev.  Id..  sauf  que  les  mois  sont  séparés  par  une  croix, 

—  1870. 

Cabinet  Vandermeer. 

4.  Av.  Id. 

Rev.  Id.,  sauf  *  AVGV  ^  1568. 

Même  cabiDet. 

5.  Av.  Id.,  sauf  A  *c  GROIS CO  *  LOSS- 

Rev.  Id.,  sauf ....  »  AUGV  ♦  1869. 

Même  cabinet. 

6.  Jv.  Comme  n'  2. 

Rev.  Id.,  mais  avec  la  date*  1867. 
Même  oabinet. 

7.  Av.  Comme  n'  2,  sauf  que  les  mois  de  la  légende  sont 

séparés  par  des  croix. 
Bev.  Id.,  sauf*  AVGVJ  1870. 

Même  cabinet. 

8.  Av.  Id.,  sauf  CO  •/;  LOSS^ 
Rev.  Id.,  sauf*  AVGV  *  1868. 

Même  cabinet. 

9.  iit;.  Id.,  saufCO^LOSS- 
Rev.  Id.,  avec  la  date  1868. 

Cabinet  UI.  Capitaine. 

10.  Av.  Comme  n*2. 

Rev.  Id.  j  légende  :  MAXIMILI  ^  Il  J  ROMA  J[  IM  J 
SEMJ  AVGV^Î  1869. 

Même  cabinet. 
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a.  Àv.  Id.;  légende  :  GERARD  ;  \l  GROISB  ^  EP  J 
LEO^  D^BVLjlCOi  LOS. 
Rev.  Id.;  légende  :  MAXIMILI  ;  II  ^  ROMA  l  IMji 
SEM|  AVG^»  1570. 


SEM|  AVG^  1570. 

Même  cabinet. 


12.  Av.  Id.  ;  légende  :  GERARD  ;  A  ^  GROISB  ?  EPS  J 
LEO^DJBVL^COj^LO^ 
Rev.  Id.;  légende  :  MAXIMILI  ^11  ^  ROMA  ^  IM  ; 
SEM  J  AVG;  1871. 

Môme  cabinet. 

15.  Av.  Comme  le  numéro  précédent,  sauf  LOS. 

Rev.  Id.;  légende  :  MAXIMILI  J  11^  ROM  ;  IMP  } 
SEMJ  AVGV}1573. 

Même  cabinet. 

14.  Av.  Écusson  découpé,  aux  armes  de  Pévèque,  surmonté 

d'un  heaume  orné  et  de  lambrequins  ;  légende  : 
GERAR  iA*  CROIS  ♦  EP  ;  LEO  ^  D^  BVL  ; 
CO  ;  LO. 
Rev.  Double  aigle  impériale  couronnée;  légende  : 
MAXIMi;iI'.VR0BIAiIMiSEMiAVGilS71. 
Demi-Rixdaeldre.  Db  Rbnbssb,  pi.  XXXIV,  n*  5. 

15.  Av.  Id.  que  n'  14. 

Aet?.  Id.,  sauf  AV^  1568. 

Cabinet  UI.  Capitaine. 

16.  Av.  Id.  que  le  précédent. 
Rev.  Id.,  sauf  la  date  1569. 

Même  cabinet.  , 
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17.  Av.  Écusson  armorié  avec  cimier  et  lambrequins  aux 

côlés,  15-70;  légende  :  GERA  x  A  CROIS  EP  LEO 
X  D  BVL  X  C  X  L. 
Rev.  Double  aigle  couronnée;  légende  :  MAXIMILI 
II  K  ROMA  X  IM  X  SEM  X  AVG. 
Arg.  V4  de  rixdaeldre.  CabiDOt  du  séminaire  de  Saint-Trond, 

18.  Av.  Écusson  ovale  et  orné  aux  armes  de  Groisbeek, 

surmonté  d'un  heaume  et  de  lambrequins  ;  légende  : 
GERARD  !  A  o  GROISB  •  EPS  •  LEO  •  DVX  •  B  : 
CO  ?  LO.  Aux  côtés  de  l'écusson  :  7  -  9  (1579). 
Rev.  Croix  fleuronnée  et  ornée  traversant  Tinscription^ 
au. centre  un  écusson  à  la  double  aigle  impériale; 
légende  :  RODO  -  II  •  ROM  -  IMP  •  DE  -  CRETO. 
'/s  de  rixdaeldre.  Db  Rbnbssb,  pi.  XXXIV,  a»  7. 

19.  Av.  Gomme  n"  18,  sauf,  aux  côtés  de  Técusson  :  7-  8. 
Rev.  Id.,  saufRODOL. 

Cabinet  Vandenneer. 

30.  Av.  Id.  ;  légende  :  GERARD  •  A  •  GROISB  •  EPS  • 
LEO    DVX-  BCOLO-7-8. 
Rev.  Id.,  sauf  RODO. 

Cabinet  du  séminaire  de  Saint^Trond. 

21.  Av.  Écusson  ovale  et  découpé,  aux  armes  de  Tévèque; 

légende  :  GERARDVS  o  A  o  GROISBEECK  •  EPIS  o 
LEODEN. 
Rev.  Croix  fleuronnée  et  ornée  traversant  la  légende; 
légende  :  DVX  *  -  BVLL  -  COiME  -  LOSSEi 
Patard  d'argent.  Db  Rbnbssb,  pi.  XXXIY,  n*  8. 

22.  Av.  Id.;  légende  :  GERARDVS. A .  GROISBEECK. 

EPISC  .  LEOD. 
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Rev.  Id.j  légende  :  DVX  •  B  -  VLLON  -  COM  •  L  - 

OSSEN. 

Cabinet  Ul.  Capitaine. 

23.  Av.  Écusson  ovale,  aux  armes  de  l'évéque,  surmonté 
d'un  heaume  orné  et  de  lambrequins,  l^ende  : 
GERARDVS  •  A  •  GROIS  -  BEEGK  •  EPISC  • 
LEOD. 
Rev.  Croix  fleuronnée  et  ornée,  traversant  l'inscrip- 
Uon;  légende  :  DVX  B  -  VLLON  -  COM  •  L  - 
OSSEN. 
Double  patard  d'argent.  Db  Renbssb,  pi.  XXXIV,  n<>  6. 

34.  Av.  Id.,  sauf  LEO. 
Rev.  Id.,  id. 

Cabinet  Vandermeer. 

25.  Av.  Écusson  ovale  et  découpé,  aux  armes  de  l'évéque  ; 

légende  :  &.  GERARDVS  .  A  •  GROISBEEGK  - 
EPISC  •  LEO  DE. 
Rev.  Croix  fleuronnée  et  ornée,  traversant  l'inscrip- 
Uon;  légende  :  DUX  •  B  -  VLLON  -  COM  •  L  • 
OSSEN. 
Patard  d'argent.  Dk  Rbnbssb,  pi.  XXXTI,  no  47. 

26.  Av.  Id.;  légende  :  »j-  GERARDVS  .  A  .  GROIS- 

BEEGK .  EPISC  .  LEO. 
Rev.  DVX  .  B  -  VLLO  -  COM  .-.  -  LOSS. 

Cabinet  Vandermeer. 

27.  Av.  Id.  ;  légende  :  &>  GERARDVS  •  A  •  CROIS» 

BEECK  •  EPISC  •  LEOD. 


Rev.  Id.,  id. 


M6me  cabinet. 
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28.  Av.  ÉcussoD  ovale  et  découpé^  aux  armes  de  Grois- 

beeck;  légende  :  4«  GERARD VS  •  A  •  GROIS- 
BEECK  EP  •  V. 
Rev.  Dans  une  épicyeloîde  à  quatre  lobes,  une  croix 
ancrée  et  évidée,  traversant  l'inscription;  dans  les 
vides  extérieurs  de  répicyclolde,  quatre  points  et  un 
point  dans  le  centre  de  la  croix  ;  légende  :  DVX  - 
BVL  .  COM  -  LOSS. 
Demi-patard  d^argent.  Db  Rsnbssb,  pi.  XXXIV,  n*  9. 

29.  Av.  U.;  légende  :  id.,  sauf  *  GERARDVS. 

Rev.  Id.,  id.(Les  lettres  des  deux  légendes  mal  faites.) 
Cabinet  Vandenneer. 

30.  Av.  Ecusson  de  l'évéque;  légende  :  GERARDVS  •  A- 

GROISBEECK  •  EPS  •  LE. 
Rev.  Croix  ancrée  et  évidée^  traversant  Pinscription  : 
légende  :  DVX  •  B  -  VLLO  -  œM  •  L  -  OSSEN. 

Liard  d'argent  ou  '/i  de  patard.    Db  Rbnessb,  pi.  XXXV,  n^'  40. 

31 .  Jv.  Comme  le  n"  50,  sauf  :  LEO." 

Rev.  Id;  légende  :  DVX  •  B  -  VLLO  -  COM  •  L  - 

OSSE. 

Cabinet  Vandermeer. 

32.  Av.  Id.;  légende  :  GERAZDVS .  A .  GROISBEECK  . 

EPIS .  LE. 
Rev.  Id.;  légende  :  DVX  •  B  -  VLLO  -  COM  •  L  - 

OSSEN. 

Même  cabinet. 

33.  Av.  Ecusson  aux  armes  de  Tévèque;  au-des$us  le  per- 

ron sur  trois  marches;  aux  côtés,  la  date  :  15  -  65. 
Légende  :  GERARDVS  •  A  •  GROISSBEECK  • 
EPS  •  LEO. 
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Rev.  Croix  fleuronnée  et  ornée ,  traversant  Tinscrip- 
tion  et  cantonnée  de  quatre  points  ;  légende  :  D  VX 
B-VLLO-COM-LOSS. 

Double  denier  de  cuivre.  De  Rbnbssb,  pi.  XXXY,  n»  4  4 . 

34.  Aff.  Id.,  id.  ,     V 
Rev.  Id.^  sauf  LOSS. 

Cabinet  Vandermeer. 

35.  Av.  Écusson  ovale  aux  armes  de  Tévéque,  surmonté 

d'un  chapeau  de  cardinal  ;  légende  :  >ï<  GERAR  * 
D  •  G-  CAR  •  ET  •  EPIS  •  LEOD  •  DVX. 
Rev.  Croix  ornée,  ancrée  et  fleuronnée^  traversant 
l'inscription;  au  centre,  une    rosette;   légende  : 
BVLL  •  M  -  AR  •  FRA  -  N  •  COM.  -  LOSSE. 
Double  dei^er  noir.  Di  Rhibsm,  pi.  XXXY,  np  U. 

36.  Av.  Écu  ovale  aux  armes  de  l'évèque ,  sur  une  croix 

pattée  traversant  l'inscription  ;  légende  :  GERAR  - 
DVS-A-GROISB-EECK. 
Rev.  Dans  le  champ,  trois  écussons  placés  en  triangle, 
Liége-Bouillon,  Loos  et  Franchimont;  au-dessus  de 
ce  dernier,  le  perron  sur  trois  marches,  accosté  de 
la  date  :  15  -  65  ;  légende  :  o  EPS  •  LEOD  •  DVX  • 
BVLLON  •  COM  •  LOSS. 
Denier  de  cuivre.  De  Rkmessb,  pi.  XXXV,  n*  42. 

37.  Av.  Id.,  id. 

Rev.  Id.,  sauf  LEO. 

Cabinet  Vandermeer. 

38.  Av.  Id.,  id. 


Digitized  by 


Google 


—  172  — 

Rev.  Id.  ;  légende  :  DVX  BVLLON  GOMES  •  LOS- 
SENSE,  etladate:15-6S. 

Même  abinet. 

ZS^'.Av.ld. 

Rev.  Id.,  sauf  :  LEO  et  1566. 

39.  Av.  Id.^  id. 

Rev.  Id.  ;  légende  :  EPS  •  LEOD  *  DVX  *  BVLL 
0 ,etlK.6K. 

Môme  cabinet. 

40.  Jv.  Id.,  id. 

Rev.  Id.;  légende  :  id.,  sauf  BVLLO. 

Cabinet  Ul.  Capitaine. 

41.  Av.  Ëcusson  aux  armes  de  l'évéque;  au-dessus,  le 

perron  sur  trois  marches  à  côté  de  l'écusson,  la 
date  15-66;  légende  :  GERARDVS  •  A-GROIS- 
BEECK  •  EPS  •  LEO. 
Rev.  Croix  fleuronnée  dont  les  bras  se  terminent  en 
pommes  de  pin  et  traversent  l'inscription  ;  légende  : 
DVX  •  B-VLLO  •  -DOM  •  L-OSSEN. 
Double  denier  de  cuivre.  De  Rbness«,  pi.  XXXV»  n»  43. 

42.  Av.  U./id.,  sauf  GROISSBEECK. 
Rev.  ïd.y  sauf  L^JSSE. 

Cabinet  Vandermeer. 

43.  Av.  Id.,  sauf  EP  •  LEO. 

Rev.  Id.,  sauf  DVX  B-VLLON. 

Même  cabinet. 
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44.  Av.  Id. 

Rev.  Id.;  légende:  DVX-BVLL-COM-LOSS. 

Môme  cabioet. 

45.  Av.  Id.y  id. 

Rev.  Id.;  légende  :  id.,  sauf  EPISG  *  LEO  D. 

Même  cabinet. 

46.  Av.  Id.,  id. 

Rev.  Id.;  légende  :  DVXoB- VLLO-COM  o-  LOSS. 
Même  cabinet. 

47.  Av.  Id.,  id. 

Rev.  Id.,  sauf  DVX-B-VLLON. 

Même  cabinet.  ' 

48.  Av.  Id.,  Id. 

Rev.  Id.,  sauf  EPIS  -  LEOD. 

Même  cabinet. 

49.  Av.  Id.,  id. 

Rev.  Id.,  sauf  COM  •  L  -  OSSE. 

Cabinet  Ul.  Capitaine. 

50.  Av.  Id.,  id. 

Rev.  Id.;  légende  :  DVX-BVLL- COM- LOSS. 
Même  cabinet. 

51.  Av.  Écusson  découpé,  aux  armes  de  l'évéque;  au- 

dessus,  un  point;  légende  :  >i<  GER  *  D  *  G  *  CAR  ^ 
ET  •  EPIS  •  LEOD  •  DV. 
Rev.  Croix  ornée  et  ancrée,  dont  les  bras  se  terminent 
par  des  boules  et  qui  traverse  Tinscription;  légende  : 
BVLL-M  •  FR  .  -  .  COM  .  -  .  LOSS. 
Denier  de  cuivre.  De  Rbnesse,  pi.  XXXVIf  n»  46. 
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S&NEST  DE  BATlteLS  (1580-1612). 

1 .  Av.  Buste  barbu  de  l'évéque ,  à  gauche  ;  légende  : 
•:•  ERNESTVS  :  D  :  G  :  EPISCOPVS.  LEODIEN. 
Rev.  Ëcusson  de  Bouillon,  avec  crosse  et  épée^  sur- 
monté du  bonnet  ducal,  aux  côtés  deux  fleurons  et 
en  bas  un  autre  fleuron  entre  deux  rosettes  ;  légende  : 
DVX .  BVLLONIENS-  .16-12. 

Florin  d*or.  Cabinet  du  séminaire  de  Saint-Trond. 

3.  Av.  Ecusson  découpé  et  orné  aux  armes  de  l'évéque; 

légende  coupée  par  trois  petits  écussons;  Liège, 

Hildesheim  et  Bertolsgade  :  ^  ERNEST -BAVAR - 

DVX  EP  LEODN. 

Rev.  Double  aigle  impériale  couronnée;  légende  : 

RVDOL  •  II  •  RO  •  IMP  •  DECRET  •  SEM  •  A  •  81. 

# 

Florin  d'or.  De  Rbnbssb,  pi.  XXXYI,  n^  4 . 

3.  Av.  Buste  de  Tévéque,  à  droite;  légende  :  (Gland) ER- 
NEST oBA  o  DVX  oEP  o  LE  o  DVXo  B  oCO  o  LOS. 
Rev.  Ëcusson  aux  armes  de  l'évéque,  surmonté  d'une 
couronne  ducale;  légende  :  AVDIATVR  ALTERA 
-K  PARS. 

Ducat.  De  Renesse,  pi.  XXXVI,  n»  2. 

i.  Av.  Écusson  fleuronné  et  découpé  aux  armes  de  l'évé- 
que; légende  :  6b  ERNEST  o  D  o  G  o  ELECT  o 
ET  o  CONFIRM  o  LEOD  q  EPC. 
liev.  Double  aigle  impériale  couronnée;  légende  : 
RVDOL  o  II  o  IMP  Q  AVG  o  p  o  F  o  DECRETO  o 
1S84. 

Rlxdaeldre.  De  Rbnessb,  pi.  XXXVII,  n*  5. 
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5.  Av.  Buste  de  Tévèque;  à  gauche  ^  légende  :  6b  ER- 

NESTVS  o  DEI  p  GR  o  EPISCOPVS  LEODIE. 
Rev.  Ëcusson  de  Bouillon  ^   avec  couronne  ducale 
crosse  et  épée,  de  chaque  côté  et  au  bas  un  fleuron 
ainsi  que  quelques  rosettes  ;  légende  :  c/^oco  D  VX  6t> 
BVLL0NIENS1SA16H. 
V,  daeldre.  De  Rbnesse,  pi.  XXXVI,  n»  3. 

6.  Av.  Buste  avec  collet  à  pointes;  légende  comme  n*"  8* 
Rev.  Id.;  légende  :  id.,  sauf  BVILLONIENSIS. 

De  Rbnbssb,  texte,  n«  XIII. 

7.  Av.  U.;  légende  :  ERNESTVS  .  DEI  -  GR  .  EPIS- 

œPVS  .  LEODIE  XXX. 
Rev.  Id.;  légende  :  D^  VX  ♦  BVLLONIENSIS. 

16-12. 

De  Renessb,  texte,  n»  XXIV. 

8.  Av.  Buste  de  l'évéque,  à  gauche;  légende  :  ERNES- 

TVS •  D  •  G  •  EPISCOPVS  •  LEODI. 
Rev.  Écusson  de  Bouillon  ^  avec  couronne  ducale, 
crosse  et  épée;  aux  côtés  :  16  -  11;  au  bas  :  XV; 
légende  :  ô  DVX  •  BVLLONIENSIS  «. 
Pièce  de  45  sols  ou  V4  daeldre.    De  Hemessb,  pi.  XXXVIH,  no  9. 

9.  Av.  Id.;  légende  :  id.,  sauf  LEODIE. 

Rev.  Id. 

De  Renessb,  texte,  no  XVI. 

10.  Av.  Id.;  légende  :  ERNESTVS  •  DE  •  GR  •  EPISCO- 
PVS •  LEODI. 
Rev.    Id.;  légende   :   *   DVX   -   BVLLONIENSIS 

16-12. 

Cabinet  Vandermeer. 
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1 1 .  Av.  Comme  n"  8. 

Rev.  Id.;  légende  :  DVX  BVLLONIENSIS  16-  11  ; 
au  bas  de  l'écusson  :  XV. 

Cabinet  du  séminaire  d»  Saint-Trond. 


12.  Av.  Id.;  légende  :  ERNESTVS  •  DE  •  GR  •  EPIS- 

COPVS • LEODL 
Rev.  Id.j  *  DVX  BVLLONIENSIS  *  16  -  11  -  XV. 

13.  Av.  Écusson  fleuronoé  aux  armes  de  l'évéque;  aux 

côtés  :  15  -  81  ;  légende  :  *  ERNEST  •  BAVAR  • 
DVX  •  EPVS  •  LEOD  •  DVX  •  B  •  C  •  LO  •  ETC. 
Rev.  Crois  fleuronnée  et  ornée,  traversant  rinscription 
et  ayant  au  centre  l'aigle  impériale;  légende  : 
RVDOL  -  II  -  ROM  -  IMP  •  DE-CRET. 

'/4  rixdaeidre.  Di  Rbnessb,  pi.  XXXTIII,  n»  ti. 

14.  Av.  et  rev.  Comme  le  précédent,  sauf  IMP  *  DE  - 

CRETO. 

.  Cabinet  Vaodenneer. 

15.  Id.;  légende  :    :•  ERNEST  •  BAV  •  DVX  •  EPS  ' 

LEO  •  DVX  •  B  •  CO  •  LOS  •  1581. 
Rev.  Id.  ;  légende  :  RODOL  -  II  ROM  -  IMP  -  DE  - 

CRETO. 

Même  cabinet. 

16.  Av.  Id.;  légende  :  *  ERNEST  •  BAVAR  •  DVX  • 

EPS  •  LEO  •  DVX  •  B  •  CO  •  LOS.15-8Z. 
Rev.  Id.;  légende  :  RVDOL  -  II  ROM  -  IMP  •  DE  - 
CRETO. 

Même  cabinet. 
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17.  Av.  et  rev.  Pareils  au  n""  16,  sauf  15-82,  le  deux  ilc 

82  à  tête  ronde. 

Môme  cabinet. 

18.  Av.  et  rev.  Pareils  au  n^  16,  sauf  LEOD. 

Même  cabioet. 

19.  Av.  Comme  n*  13;  légende  :  ♦  ERNESTVS'BAVAR  • 

DVX  •  EPVSCOPVS  •  LEOD  •  ET  •  C  •  1881. 
Rev.  Id.  ;  légende  :  RVDOL  -  II  •  ROM  -  IMP  •  DE  - 

CRETO. 

Cabinet  UI.  Capitaine. 

20.  Av.  Comme  n"  16. 
Rev.  Id.,  sauf  RODO. 

Même  cabinet. 

21.  j^v.  Écusson  orné  aux  armes  de  Févéque,  au-dessus 

8-2;  légende  :  ^  ERN  •  BAVAR  •  DVX  •  EPS  • 
LEODBVLCO-  LOS. 
Rev.  Croix  fleuronnée  et  ornée  traversant  l'inscription 
et  ayant  au  centre  un  écusson  à  Taigle  impériale: 
légende  :  RVDO  -  II  •  ROM  -  IM  •  DE  -  CRET. 
■/i  rixdaeidre.  Db  Renbsse,  pi  XXXVIII,  n»  40. 

22.  Av.  Id.;  légende  :  (Calicej:  ERNES  •  BAV  •  DVX  • 

EP  •  LEO  •  DVX  •  B  •  CO  •  LOS  •  8U|Z. 
Rev.  Id.  ;  légende  :  RVDO  -  II  •  ROM  -  IM  •  DE  - 

CRETO. 

Cabinet  Vandermeer. 

23.  Av:  Id.  è.  ERNES  •  BAV  •  DVX  •  EP  •  LEO  •  DV2C  • 

B  •  CO  •  LOS  •  8^z! 
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Rev.  Id.  ;  légende  :  RVDO  -  II  •  ROM  -  IM  *  DE  - 

CRETO. 

Même  cabinet. 

24.  Av.  Id.  ;  légende  :  Js  ER...  BAV  •  DVX  •  EP  •  LEO . 
DVX  •  B  •  C  •  LO  •  8^Z. 
Rev:  Comme  n'  23. 

Même  cabinet. 

28.  il».  Id.  j  légende  :  ^  ERNES  •  BA  •  DVX  •  EP  •  LEO  • 

DVX  •  B  •  CO  •  LO  •  8|Jf3. 

Rkv.  Comme  n*  23. 

De  Rbhbssb,  texte,  n»  XSX.  —  Mime 
cabinet. 

26.  Av.  Id.  ;  légende  :  I  ERNEST  •  BAVAR  •  DVX  -EP  • 

LEO  •  DVX  •  B  •  CO  •  LO  •  8^. 
Rev.  là.;  légende:  RVDO-IIRO-IMDE-CRETO. 

Ob  Rbnbssb,  texte,  n*  XXXI.  —  Même 
cabioet. 

27.  Av.  Comme  n°  26. 

Rev.  Id.j  légende  :  RVDO  -  II  •  ROM  -  IM  •  DE  - 

CRETO. 

Db  Rbnbssb,  texte,  n»  XXXII.— Même 
cabinet. 

28.  Av.  Id.}  légende  :  S  ERNEST  •  BAVAR  '  DVX  • 

EPS  •  LEOD  •  DVX  •  BCO  •  LO  •  8^4. 
Rev.  Comme  n"  27. 

Même  cabinet. 

29.  Av.  Id.  ;  légende  :  ERNEST  •  BA  •  DVX  •  EPS  •  LEO  • 

DVX  •  B  •  CO  •  LO  •  8|^. 
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Rev.^  Comme  n*»  27,  sauf  RO. 

De  Rbnbssb,  texte,  n»  XXV.  —  Même 
cabinet* 

30.  Av.  H.  ;  légende  :  ERNEST  •  BA  •  DVX  •  EPS  •  LEO  • 

DVX  •  BVL  •  CO  •  LOS  •  8^6* 
Rev.  Comme  n*  29. 

De  Renbsse,  texte,  n»  XXXIII.  '-^ 
Même  cabinet. 

31.  Av.  Comme  n**  21,  sauf  la  date  8-3. 

Rev.  Id.;  légende:  RVDO  -  IIRO-IM  •  DECRET. 

Cabinet  Ul.  Cai^taine. 

32.  Av.  Id.  (Glai^).  •  ERNES  •  BAV  •  DVX  •  EP  • 

LEOD  DVX  •  B  •  C  •  LO. 
Rev.  Comme  n'3f. 

Même  cabinet. 

33.  Av.  Id.;  légende  :  S  ERN  •  BAV  •  DVX  •  EPS  • 

LEO  •  D  •  BVL  •  C  •  LO.  En  haut  :  8  -  3. 
Rev.  Id.;  légende  :  RVDO  -  II  •  ROM  -  IM  •  DI  - 

CRET. 

Même  cabinet. 

34.  Av.  Éeusson  orné,  aux  armes  de  Tévèque;  légende  : 

(Gland).  ERNEST  •  BAV  •  DVX  •  EP  •  LEO  •  DVX  • 
B  •  CO  '  LOS,  à  côté  de  Fécusson,  8  -  Z. 
Rev.  Croix  fleuronnée  traversant  rinscription;  au  cen- 
tre un  cartouche  fleuronné  renfermant  un  éeusson 
ovale,  portant  l'aigle  impériale;  légende  :  RVDO  - 
IIROM-IM^DE-CRETO. 
'/s  de  rixdaeldre.  De  Rinesse,  pi.  XZXVIII,  no  42. 
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35.  Av.  Id.;  l^ende  :  (Calice).  ERNES  •  BAV  •  DVX  • 

EP  •  LEO  •  DVX  •  B  •  CO  •  LOS  •  8  -Z. 
Rev.  Id.;  légende  :  RVDO  -  Il  •  ROM  -  IM  •  DE  - 

CRETO. 

Cabinet  Vandermeer. 

36.  Av.  Id.;  légende  :  (Calice).  ERNEST  •  BA  •  DVX  • 

EP  •  LEO  ♦  DVX  •  B  •  CO  •  LOS  •  9  -  0. 
Rev.  Id.  ;  légende  :  RVDO  -  II RO  -  IM  •  DE  -  CRET. 

Mdme  cabinet. 

37.  Av.  Id.  ;  légende  :  (Gland).  ERNEST  •  BAVAR  •  EP  • 

LEO  •  DVX  •  B  •  CO  LOS.  (Sans  daté.) 
jRer.  Comme  n*  34,  surfrappé. 

Même  cabin  A 

38.  Av.  Id.;  légende  :  9  ERNEST  BAVAR  EPS  •  LE  • 

DVX  •  B  •  CO  •  L.  (Sans  dale.) 
Rev.  Id.;  légende  :  RVDO  -  Il  •  RO-  IM  •  D-ECRE. 

Même  cabinet. 

39.  Av.  Id.;  légende  :  (Gland).  ERNES  •  BA  •  DVX  • 

EP  •  LEO  •  DVX  •  B  •  CO  •  LOS  •  8-3. 
Rev.  Comme  n"  Zi. 

Même  cabinet. 

40.  Av.  Id.;  légende  :  È,  ERNEST  •  BAVAR  •  DVX  • 

EPS  •  LEOD  DVX  •  B  •  CO  •  LO,  en  haut:  15-84. 
Rev.  Id.;  légende  :  RVDO- II- RO-IM- DE -CRET. 

Cabinet  Ul.  Capitaine. 

41.  ^v.  Écusson  couronné,  aux  armes  de  Tévèque;  légende  : 

ERNESTVS  •  BAVA  •  DVX  •  EPS  •  LEO. 


Digitized  by 


Google 


—  181  — 

Rev.  Dans  un  épicyclo!de  à  quatre  lobes,  une  croix 
ancrée  traversant  l'inscription  ;  au  centre,  l'aigle  im- 
périale; légende  :  RVDO  -  II  •  ROM  -  IMP  •  DE  - 
C  •  1594. 
■/.  t  de  rixdaeidre.  Di  Rbiibssb,  pi.  XXXVIII.  d*  43. 

42.  Àv.  M.;  légende  :  ERNEST  •  BAVA  DVX  •  EPS  • 

LEO. 
Rev.  Id.;  légende  :  RVDOL  -  II  ROM  *  IMP  -  DE  - 

C  •  1594. 

Cabinet  Vandermeer. 

43.  Àv.  Id.;  légende  :  ERNEST  •  BAVA  •  DVX  •  EP  • 

LEOD. 
Rev.  Id.;  légende  :  RV...  -  II  RO -  ...  -  C  1594. 

Même  cabinet. 

4*.  Av.  et  rev.  Comme  n*  42,  sauf  RVDO.  , 

Même  cabinet. 

45.  Av.  Comme  n*  42,  sauf  ERNES. 
Rev.  Comme  n**  42. 

De  Rbnbsse,  teite,  n«  XXXfX. 

46.  Av.  Écusson  couronné,  aux  armes  de  l'évèque;  légende  : 

ERNESTVS  o  D  o  G  o  ARCHI  •  COL. 
Rev.  Croix  ancrée;  légende  :  EPIS  o  LEODIEN  o 
BA VARIE  o  DVX  o. 

Escalin.  De  Rbnbsse,  pi.  XXXVII,  n«  7. 

47 .  Av.  Écusson  couronné,  aux  armes  de  l'évèque:  l^ende  : 

ERNS  •  BAVAR  •  DVX  •  EP  •  LE. 

4!steiE.  —  TOMBI.  43 
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Rev.  Une  croix  pattée,  ornée  et  évidée,  traversant  l'in- 
scription »  camonnée  de  deux  rosettes  et  de  deux 
lions;  au  centre^  «ne  rosette;  légende  :  DVX  *  B  - 
VLLC-OLOS-S-  1586. 
Ai^.  4  pièce  de  3  sols.  Ds  Renbsse,  pi.  XXKIX,  no  4K. 

48.  Av.  Id.  ;  légende  :  ERNS  •  BAVAR  •  DVX  •  EP  •  LE. 

/lev.  Id.;  légende:  DVX- B-VLLC -0- LOS -S- 

1583. 

De  RBMB8SE,  texte,  n»  XJ^VH. 

49.  Av.  Id.;  légende  :  ERNE  •  BAV  •  DVX  EP  L. 
Rev.  M.;  légende  :  DVX  •  B  -  VL  •  CO  -  LOSS -  E  • 

1583. 

De  Renbssb,  texte,  no  XXXVIU. 

50.  Av.  Id.  ;  légende  :  ERNE  •  BAVAR  •  DVX  •  EP  •  LE. 
Rev.  Comme  n*"  49. 

Cabinet  Ul.  Capitaine. 

51.  Av.  Comme  n'  47,  sauf  ERNE. 

Rev.  Id. 

Mémo  cabinet. 

53.  Av.  Écusson  aux  armes  de  Tévéque  couronné;  aux 
côtés,  II  -  S;  légende  :  o  ERNESTVS  o  D  o  G  o  AR- 
CHIEPIoCO. 
Rev.  Trois  écussons  placés  en  triangle  (Empire,  Li^e 
et  Autriche-Espagne);  au-dessus,  le  perron;  au  cen- 
tre des  écussons, un  point;  légende  :  o  EPIS  o  LEO- 
DIEN  oVo  BAVAR  o  DVX. 
Pièce  de  2  sols.  De  Rsnesse,  pi.  XXXVli,  no  4. 
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53.  Av.  Ëcusson  couronné,  aux  armes  de  l'évéque;  aux 

côtés,  I  -  S  ;  légende  :  «  ERNf  STVS  «  D  o  G  »  AR- 
CHIEPI  c  COL  o. 
Rev.  Sur  une  croix  pattée,  traversant  l'inscription,  la 
double  aigle  impériale  couronnée,  portant  sur  la 
poitrine  un  écu  au  perron  ;  légende  :  EPS  «  -  LEODl 
-VoBAVA-oDVX». 
Pièce  d'an  sol,  billon.  Db  JUhbssb,  pi.  XXXVII,  d<>  8. 

54.  Av.  Écusson  couronné  de  l'évèque;  légende:  ERNEST 

•  BA  •  mX  •  EP  •  LE  •  DVX  •  B  •  C  •  LOS. 
Rev.  Le  perron  sur  trois  marches,  accosté  de  XVI  - 
SOVS;  légende;  (Gland)  AVDIATVR  •  ALTERA  • 
PARS  •  158S. 
CnlTTe.  Pièce  de  46  soz  ou  */4  liard.  Db  Rbhbssb,  pi.  XXXIX,  n»  46. 

85.  Av.  Écusson  aux  armes  de  l'évèque,  sur  une  croix 

fourchettée  traversant  l'inscription;  légende  :  ERNE 

-BA'DV-XEPS-LEOD. 

Rev.  Perron  sur  trois  marches  ;  aux  côtés,  XII  -  SOVS  ; 

légende  :  AVDIATVR  •  ALTERA  •  PARS. 

Cuivre. Pièce  de  4280z  ou  '/>  liard.    Db  Rbnissb,  pi.  XXXIX,  n»  48. 

56.  Av.  Ù.;  légende:  ERNE-BADV-XEPS-LEOD. 
Rev.  AUDIATVR  x  ALTERA  •  PARS  •  XII  ^  SOS. 

Cabinet  Vandermeer. 

57.  Av.  ERNES  -  BAVAR  -  D  •  EPS  LEOD. 

Rev.  AVDIATVR  •  ALTERA  •  PARS  1594.  XII  A 

SOVS. 

Môme  cabîDet. 
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58.  Av.  Id.  ;  légende  :  ERNE  ...  Comme  n*  57. 
Rev.  Gomme  n""  57. 

Même  cabinet. 

59.  Av.  ERNE  -  BA  •  DV  -  X  x  EPS  -  LEOD. 

Rev.  AVDIATVR  •  ALTERA -PARS g- XII  *SVS. 

Même  cabinet. 

60.  Av.  Id.;  légende  :  ERNE-BA-DV-X  EPS-LEOD. 
Rev.  Comme  le  n*  59 XII  ^  SOV. 

SIémé  cabinet. 

61.  Av.  Comme  n""  60. 

Rev.  Id.,  comme  n"*  60,  sauf  le  perron  sans  cercle 

intérieur* 

Même  cabinet. 

62.  Av.  Comme  n**  60. 

Rev.  Comme  n*  60,  sauf  le  perron  avec  un  cercle 

perlé  intérieur. 

Même  cabinet. 

63.  Av.  Id.;  légende:  ERNE -BA  •  D-VX  •  EP- LEOD. 
Rev.  AVDIATVR  •  ALTERA  •  PARS  •  XII  O  SOV. 

Même  cabinet. 

64.  Av.  Id.;  légende  :  ERN  -  BADV  -  X  EP  -  LEOD. 
Rev.  4C  AVDIATVR  •  ALTERA  •  PARS'? XII O  SOV. 

Même  cabinet. 

65.  Ne  diffère  du  n*"  55  que  par  un  point  après  PARS  * 

Même  cabinet. 
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66.  Id.  que  d*  SK,  sauf  le  perron  qui  a  une  grosse  boule 

sous  la  eroix. 

Mémo  cabinet. 

67.  Av.  Id.;  légende  t  ERNES  •  BA  *  DVX  •  EP  •  L  •  D  • 

B  *  C  *  L  *  arraesy  à  chaque  côté  une  rosette. 
Rev.  Id.  ;  légende  :  AVDIATVR  •  ALTERA  •  PARS 
S  94.  Aux  côtés  du  perron  qui  se  trouve  au  milieu 
du  revers,  XII  -  SVS. 

De  Rbnbsse,  n*  LXV,  p.  442. 

68.  Av.  Id.  que  n^  67. 

Rev.  AVDIATVR  •  ALTERA  •  PARS  •  9«.  Aux  cotés 
du  perron,  XII  -  SVS. 

Cabinet  Capitaine. 

69.  Av.  Id.;  légende  r  ERNE-BA  DV-XEPS-LEOD. 
Rev.  Id.;  légende  :  AVDIATVR  ALTERA  ...  S.  Aux 

côtés  du  perron,  XII  -  SOS. 
Cuivre  jaaiM.  Même  cabinet. 

70.  Av.  Id.  ;  légende  :  ERNE  -  BADV  -  X  EP  -  LEOD. 
Rev.  AVDIATVR  ALTERA  PARS.  XII  -  SO. 

Collection  de  M.  le  notaire  Dumont»^ 
à  Liège. 

71.  Av.  Buste  du  prince,  vu  à  droite f  légende  :  ERN..... 

LE  DVX  B  CO  LO. 
Rev.  Armes  de  Bavière  et  deux  rosettes;  légende  : 
AVDIATVR  ALTERA  PARS  •  90  (1590);  en 
basVIIL    ^ 
Arg.  Pièce  de  8  soz  ou  'fj  de  liard.    Cabinet  de  M.  Dumont. 
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73.  Âv.  Buste  barbu  de  Févéque,  &  droite,  avee  cet  à 
l'espagnole  ;  légende  :  (Gland)  ERNEST  •  B A-  DVX  • 
EP  •  LE  •  DVX  •  B  •  CO  •  LOS. 
Rev.  Écusson  couronné,  aux  armes  de  l'évèqUe;  aux 
côtés,  deux  points^  au-dessous  :  o  XII  o  ;  légende  : 
AVDIATVR  •  ALTERA  •  PARS  •  158S. 
Guirre.  t^ièce  de  42  soz.  Db  Rbitsssb,  pi.  XXXIX,  n*  47. 

73.  Av.  Id.;  légende  :  id.,  sauf  LOS. 
Rev.  Id.  que  n*  72,  sauf  1583  et  1584. 

GabiDet  Yandermeer. 

74.  jév.  â  Id.  que  n*  72,  sauf  LO. 
Rev.  Id.,  sauf  1584. 

Même  cabinet. 

75.  Av.   Écusson  entre  deux  «étoiles;   au-dessus,  XII; 

légende  :  ERNEST  •  BA  •  DVX  •  EP  •  LE  •  DVX  • 
B  •  C  •  L. 
JRet;.  Buste  de  l'évéque;  légende  :  (Gland)  AVDIA- 
TVR •  ALTERA  •  PARS  •  1586 -et  1587. 

Même  cabinet. 

76.  Av.  (Gland)  AVDIATVR 4cALTERA*PARS*I587. 
Rev.  AVDIATVR  •  ALTERA  •  PARS  -  87. 

Môme  cabinet. 

77.  Av.  (Gland)  ERNEST  •  BA  •  DVX  •  EP....CO  •  LOS. 
Rev.  AVDIATVR,  etc.,  (h>  (1590). 

Même  cabinet. 
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78.  ^v.  (Gland)  ERNES  •  BAV  •  DVX  •  EP  •  LEO  • 

DVX  •  B  •  C  •  L. 
Bev.  AVDIATUR,  etc.,  e>. 

Môme  cabinet. 

79.  Av.  (Gland)  ERNEST  BA  •  DVX  •  EP  •  LEO  •  D  • 

BVLC-LO. 
Bev.  AUDIATVR,  etc.,  i<^. 

Mime  cabinet. 

80.  Av.  (Gland)  ERNE  •  BA  •  DVX  •  EP  •  LE  •  DVX  •  B  • 

CLO. 

Bev.  AVDIATVR,  etc.,  sans  date. 

l 

Même  cabinet. 

81.  Av.  (Gland)  ERNEST  •  BA  •  DVX BVL  •  C  •  L. 

Bev.  AVDIATVR,  etc.,  sans  date. 

Même  cabinet. 

82.  Av.  (Gland) DVX  •  EP  •  LE  •  DVX  •  B  •  C  •  LO. 

Bev.  AVDIATVR,  etc.,  1584. 

Même  cabinet. 

83.  Av.  (Gland) ERNEST  •  BA....  X  •  EP  •  LEO  •  DVX 

•  B  •  G  •  LO. 
Bev.  AVDI.4TVR,  etc.,  1583. 

Marne  cabinet. 

84.  Av.  ±  ERNEST  •  BA  •  DVX  •  EP  •  LE  •  DVX  •  B  • 

CO  •  LO. 
Bev.  AVDIATVR,  etc.,  1383. 

Même  cabinet. 
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85.  Àv.  â  ERNEST,  etc.,  comme  n*84. 
Rev.  AUDIATVR  ALTERA  PAR  •  1583. 

Même  cabinet. 

86.  Àv.  â ERNEST...,  etc., comme n' 84,  sauf CO  •  LOS. 
JR^.  Comme  n"*  84,  sauf  1584. 

Même  cabinet. 

87.  Av.  A  EftNEST,  etc.,  comme  n*  84,  sauf  BVL  •  C  • 

LOS. 
Rev.  Id.,  comme  n""  84, 1584. 

Môme  cabinet. 

88.  Àv.  ERNEST,  etc.,  comme  n''84. 

Rev.  AVDIATVR..,  etc.,  89.  Écusson  sans  points 

ni  rosettes. 

Même  cabinet. 

8Ô.  Av.  ERNEST  •  BA  •  DVX  •  EP  •  LEO    DVX  •  B  • 
CLO. 
Rev.  AVDIATVR,  etc.,  (<>. 

Même  cabinet. 

90.  Av.  Comme  n"*  89. 
Rev.  Id.,  sauf  91. 

Même  cabinet. 

91.  Av.  ERNESTBA  •  DVX  •  EP-  LEO  •  DVB  •  C  L. 
Rev.  Comme  n**  89,  sauf  92. 

Même  cabinet. 

92.  Av.  ERNEST  •  BA  •  DVX  •  etc. 

Rev.  Comme  n**  72. 

Collection  Ul.  Capitaine. 
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93.  Av.  à.  ERNEST  •  BA  •  DVX  EP  '  LEO  •  DVX  •  B  • 

C  •  LOS. 
Rev.  AVDIATVR  '  ALTERA  •  PARS  •  1585. 

Môme  coUectioD. 

94.  Jv.  Écusson  couronné  de  l'évéque;  au-dessous^  Vlll; 

légende  :  ERNEST  •  BAVA  •  DVX  •  EPS  •  LEOD. 
Rev.  Croix  fleuronnée  traversant  l'inscription,  ayant 
au  centre  un  cartouche  quadrilobaire,  dans  lequel  se 
trouve  un  lion;  légende  :  DVX  •  -  •  BVLL  •  -  M  • 
FR-.-CLO. 
Cuivre.  Pièce  de  8  soz.  De  Rbnessb,  pi.  XXXIX,  n»  49. 

95.  Av.  ERNEST  •  BAVA  •  DVX  •  EPS  •  LEOD. 
Rev.  DVX  •  B  -  VLL  •  M  -  FRAN  -  CO  •  LO. 

Cabinet  Vandermeer. 

96.  Av.  ERNEST  •  BA VAR  •  DVX  •  EPS  •  LEOD. 
Rev.  DVX  B-  VLL  •  M-FRAN-CO  •  LO. 

Même  cabinet. 

97.  Av.  Comme  n*  96. 
Rev.  Comme  n"*  94. 

Môme  cabinet. 

s. 

98.  Av.  Écusson  couronné,  aux  armes  de  l'évéque;  lé- 

gende :  ERNEST  •  B  •  DVX  •  EP  •  L. 
Rev.  Croix  pauée,  ornée  et  évidée,  traversant  Fin- 
scription.  Au  centre,  un  point;  la  croix  cantonnée 
de  deux  rosettes  et  de  deux  lions;  légende  :  AVD  - 
ALTE.RAPA-RS-85. 

De  Rsnesse,  pi.  XXXIX,  n«  44. 
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99.  Av.  Busle  de  l'évéque  à  lète  nue,  i  gauche;  légende  : 
(Gland)  ERNEST VSDVX  B AVARIE. 
Rev.  Écusson  couronné  de  l'évèquc,  ayant  en  cœur 
l'écu  de  Looz;  légende  :  COMES  *  LOSSENSIS. 

Ciivre.  Di  Rbnbssi,  iezte,  n»  LXXX,  et  cabi- 

net Vandermeer. 

iOO.  Av.  Le  perron  entre  les  écussons  de  Liége-BouilloD 
e^e  Looz;  légende  :  ERNEST  •  BA  •  DVX  •  EPS 
LEO. 
Rev.  Écusson  ovale  et  orné,  aux  armes  de  Tévéque^ 
avec  couronne,  crosse  et  épée;  légende:  AVDIAT- 
VR- ALT -PAR.  S. 

Gaivre.  Di  Rbnbssb,  pi.  XLII,  a»  34. 

101.  Av.  Id. 

Rev.  AVDIA  -  T  •  AL  -  T  •  PARS- 

Cabinet  Vandermeer. 

102.  Av.  Id.  que  n*  100,  sauf  LEOD. 

Rev.  A  -  VDIAT  -  VR  •  ALT  -  PAR  -  S. 

Pièce  coulée.  Même  cabinet. 

103.  Av.  Écusson  ovale,  aux  armes  de  l'évéque,  avec  cou* 

ronne,  crosse  et  épée;  légende  :  ER-NES  *  BA  * 
DVEPLE-0. 
Rev.  Le  perron  entre  récusson  de  Looz  et  celui  de 
Liége-Bouillon;  légende  :  A  VDIAT  VR  ALTERA  * 
PARS. 

CoiTrt.  De  Rembssb,  pi.  XL,  n«  20. 
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104.  Âv.  M.;  légende  :  E-  RNES  -,  elc. 

Rev.  Gomme  le  n*  103^  maid  Técosson  de  l'avers  est 
surmonté  d'une  mitre. 

Cabinet  Vandermeer. 

105.  Âv.  Comme  n**  103. 

Rev.  AVDIATVR  •  ALTERA  • .  ARS. 

Même  cabinet. 

106.  Av.  Id.,  la  pointe  de  l'épée  passe  entre  BA  *  DV  et 

EPLE. 

Rev.  U. 

Même  cabinet. 

107.  Av.  U.;  légende  :  E -RNES,  e(e. 

Rev.  Id. 

Cabinet  Ul.  Capitaine. 

108.  Av.  Buste  de  l'évéque  à  tète  nue,  à  gauche;  légende  : 

(Gland)  ERNESTVS  •  D  •  G  •  ARCHIEPIS  •  COL. 
Rev.  Écusson  couronné  aux  armes  de  l'évéque;  au- 
dessus,  un  petit  écusson  de  Looz;  légende  :  EPIS  * 
LEODIEN  •  V  •  BAVA  •  DVX  •  CO  •  L. 
CoiTre.  Di  Rbmbsse,  pi.  XL,  n»  24 . 

109.  Av.  Con^menMOS. 
Rev.  Id.,  saufLOSS. 

Di  Rbnbsse,  texte,  n»  XCIV,  et  cabi- 
net Vandermeer. 

110.  Av.  Id.,  comme  n»  108,  sauf  CO. 

Rev.  «  LEODIEN  •  DVX  •  BVLL  •  CO  •  LOS. 

Cabinet  Vandermeer. 
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m:  Av.  Comme  n*  108. 

Rev LBODIEN  •  V  •  BAVAR  •  D 

Môme  cabinet. 

1 12.  Av.  Id.,  comme  n''  108. 

Rev.  Id.,  sauf  qu'il  y  a  l'écu  de  Looz  el  I>  •  L  *. 
Même  cabinet. 

113.  Av.  Id.,  comme  n'*  108. 

Rev.  Id.;  légende:  id.,  saufBAVARIE. 

Même  cabinet. 

114.  Av.  Buste  couronné  de  l'évéque  à  gauche;  légende  : 

o  ERNESTVS    Dec-  ARCHIEPIS  •  COL. 
Rev.  Écusson  couronné  aux  armes  de  Févéque  ;  aux 
côtés,  16-10;  légende  :  EPIS  •  LEODIEN-  V  • 
BAVAR  •  DVX. 

Liard,  cuivre.  Db  Rbnessb,  pi.  XL,  n»  S2. 

115.  Av.  à  ERNESTVS  •  D  •  G  •  ARCHIEPIS  •  COL. 
Rev.  Comme  n*  lU,  16-  10. 

Cabinet  Vandermeer. 

116.  Av.  ERNESTVS  •  D  â  G  •  ARCHIEPIS  •  COL. 

Rev.  Comme  n*  114,  16-11. 

,    Même  cabinet. 

117.  Av.  S  ERNESTVS  •  D  ^  G  ARCHIEPIS  •  CO. 
Rev.  Comme  n"  114,  16-  11. 

Mémo  cabinet. 
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<!8.  Av.  •  ERNESTVS....  etc....  COL. 
Re^.  Comme  nMli,  16-  12. 

Môme  cabinet. 

119.  Av.  Id.  que  n*  118.. 
Rev.  Id.,  sans  date. 

Même  cabiDei. 

120.  Av.  ERNESTVS,  etc....  CO. 

Rev.  EPIS  •  LEODIEN  •  V  •  BAVARIE  •  DV,  sans 

date. 

Même  cabinet. 

121.  Av.  ERNESTVS  •  etc....  COL. 

Rev.  EPIS  •  LEODIE  •  V  •  BAVARIE  •  DVX  -,  sans 

date. 

Même  cabinet. 

122.  Av.  ERNESTVS  •  etc....  COL. 

Rev.  EPIS  *  LEODIEN,  etc.,  sans  date. 

Même  cabinet. 

123.  Av S  •  D  •  G  •  ARCHIEPIS... 

Rev.  EPIS...  V  •  BAV  •  DV  •  CO  •  LOS,  sans  date. 

Même  cabinet. 

124.  Av.  Comme  D^  lU. 

Rev.  Id.,  sauf  COI,  sans  points  ni  date. 

Même  cabinet. 

125.  Av.  Id.,  sauf  CO. 

Rev.  Id.;  légende  id.,  sauf  BAVARE,  sans  dale. 
Même  cabinet. 
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126.  Av.  Id.,  camme  n'  114. 

Rev.  *  LEODIEN  •  DVX  â.  BVL  •  CO  •  LOSS, 

sans  date. 

Même  cabinet. 

127.  Av.  è  ERNESTVS  •  D  ^  G  •  ARCHJEPIS  •  CO. 
Rev.  EPIS  •  LEODIEN  •  V  •  BAVAR  •  DVX  • 

16-10. 

Même  collection. 

138.  Av.  Id.,  comme  n*"  127^  le  mot  CO  tout  contre  le 
perron. 
Rev.  Id.,  comme  n"  127,  16  -  H. 

Même  cabinet. 

129.  Av.  Id.,  sans  perron,  sauf  quil  y  a  COLL  au  lieu 

deCO. 
Rev.  Id.,  Fans  date. 

Même  cabinet. 

130.  Av.  (Gland)  ERNESTVS  •  D  •  G  •  ARCHIEPIS  • 

COL. 
Rev.  LEODIEN  •  DVX  •  BVLL  •  CO  •  LOSSE-, 

l'écu  entre  deux  points,  sans  date. 

Même  cabinet. 

131.  Av.  Comme  nM17,  sauf  EIRNEST VS. 

Rev.  Id. 

Même  cabinet. 

132.  Av.  ERNESTVS  •  D  •  G  •  ARCHIEPIS  •  CO. 
Rev.  EHS  •  LEODIEN  •  V  -  BA VARIE  •  DV. 

Gtbiaet  Ul.  Capitaine. 
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133.  Av.  ERNEST VS  •  D  •  G  •  ARCHI  •  EPIS  •  COL, 

sans  perron. 

Eev.  Lesarmed  de  Bavière  avee  bonnet  ducal  ;  à  côté, 

deux  points;  en  haut,  écusson  aux  armes  de  Looz; 

légende  :  EPIS  •  LEODIEV  •  BAVA  •  DV  CO 

LOS. 

Cabinet  Damont. 

^Z^.  Av.  Buste  de révéquecoaronné, à  gauche;  légende: 

«  ERNESTVS  •  BAVA  •  DVX  •  D  •  GRA  •  EPIS. 

Bev.  Écusson   couronné  de  IVvéque;   légende  : 

^  I^OIHEN  •  DVX  È,  fiVLL  •  CO  •  LOSSE. 

y 

Cuivre.  De  fiiratssB,  pi.  XL,  n»  23. 

138.  Àv DGEPIS. 

Rev.  fP  LEODIEN,  etc.,  comme  le  n°  précédent. 

Gahmet  Vandermeer. 

136.  Av.  •  ERNESTVS  •  D  •  G  •  ARCHIEPIS  •  COLL. 
Rev.  EPIS  •  LEODIEN  à.  V  •  BAVARI  •  DVX. 

Cabinet  Ul.  Capitaine. 

137.  Âv,  Buste  couronné  de  l'évéque^  à  gauche;  légende: 

(Gland)  ERNESTVS  o  DVX  BAVARIE  o. 
Rev.  Écusson  couronné  aux  armes  de  l'évéque,  por- 
tant en  cœur  Fécu  de  Looz;  légende  :  GOIMES  * 
LOSSENSIS. 
Caivre.  De  Remesse,  pi.  XL,  n»  24. 

138.  Àv.  Id.  quenM37. 

Rev.  Id.,  récu8S<H)  se  ut)uve  entre  deuK  points. 

Cabinet  Vandermeer 
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139.  Av.  Id.y  le  col  du  buste  orné. 

Rev.  Id. 

Même  colIecUoD. 

140.  Av.  Id. 

Rev.  Id.  ;  légende  :  COMES  LOSSENS. 

Cabinet  Vandermeer. 

lil.  Av.  Écusson   couronné    de    Févéque;    I^ende  : 
ERNESTVS  •  BAVA  S  DVX  •  D  •  G  •  EPISC. 
Rev.  Buste  couronné  de  l'évèque^  h  gauche  ;  légende  : 
*  LEODIENSIS  DVX  •  BVLL  •  CO  •  LOS. 

Cuivre.  De  Bbnbsss,  pi.  XL,  no  25. 

142.  Av.  ERNESTVS  •  BAVA  •  DVX  •  D  •  G  •  EPIS. 
Rev.  Id.  que  n*141. 

Cabinet  Vandermeer. 

143.  Av.  ERNESTVS  •  BAVA  •  DVX  •  D  •  G  •  EPISCO. 
Rev.  id.  que  n*  141. 

Même  cabinet. 

Ui.'Av.  ERNESTVS  •  BAVA  à  DVX   •   D  •  G  • 
EPISCO. 
Rev.  «  LEODIENSIS  •  DVX  •  BVLL  •  CO  LOSS. 

Cabinet  UI.  Capitaine. 

145.  Av.  *  ERNESTVS  •  BAVA  Ê  DVX  •  D  •  G  . 
EPISCO. 
Rev.  Id.  que  n"*  144;  sauf  LOS. 

Même  cabinet. 
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146.  Av.  Écusson  '  couronné,  aux    armes   de   l'évéque; 

légende  :  *  ERNEST  •  BAVA  •  È.  DVX  •  D  . 
G  •  EPIS. 
Rev.  Buste  de  Tévéque  à  tète  nue,  à  gauche  ;  légende  : 

*  LEODIE  •  DVX  •  BVLL  •  CO  •  LOSS. 
Cuivre.  Db  Renessb,  pi.  XLI,  n»  26. 

147.  Av.  *  ERNEST  •  BAVA  ^  DVX  •  D  •  G  •  EPIS. 
Rev.  *  ERNEST  •  BAVA  •  DVX  •  D  •  G  •  EPIS. 

Cabinet  VaDdermeer. 

148.  Av.  Buste  à  gauche^   tête  découverte;   légende  : 

*  ERNEST  •  BAVA  •  DVX  •  D  •  G  •  EPIS. 
Rev.  Armes  de  Bavière  écartelées  avec  bonnet  ducal  ; 

légende  :  *  LEODIE  •  DVX  •  BVLL  •  CO  •  LOS. 

Cabinet  UI.  Capitaine. 

Perreau. 
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SERVIR  A  L'HISTOIRE  DES  MONNAIES. 

XVI*  SIÈCLE. 

Jectoirs  aclietés  par  la  ville  de  Lille  ;  récompenses  accordées 
à  trois  savants  arithméticiens  lillois. 

Les  articles  récemment  publiés  dans  ce  Recueil  nous 
font  connaître  les  dépenses  que  s'imposaient  les  villes  pour 
les  jetons  qui  servaient  h  dresser  les  comptes  de  l'échevi- 
nage.  Toutefois,  nous  avons  pensé  que  les  documents  qui 
suivent  offriraient  encore  quelque  intérêt  aux  nombreux 
lecteurs  de  cette  Revue,  puisque  le  premier  nous  apprend 
le  prix  de  ces  Jectoirs,  et  que  les  autres  nous  révèlent  Texis- 
tencc  de  trois  savants  arithméticiens  lillois,  lesquels  avaient 
trouvé  le  secret  de  rendre  moins  long  et  surtout  moins 
difTicile  le  travail  des  comptables. 

Si  nous  interrogeons  le  registre  de  1568,  nous  y  lisons  : 
«<  A  cest  argentier  pour  Tachapt  par  luy  faict  de  quarante 
marcqz  de  jectoirs  de  cuivre,  lesquelz  ont  esté  distribuez 
tant  aux  quatre  commissaires  (*)  commis  à  Taudition  de  ce 

(')  4387.  A  Jacque  Halet,  cangeur,  que,  au  command  (l*escbevins,  il 
paia  à  Mons.  Piere  de  Le  Zieppe,  mess,  le  dyen  de  S.  Doaas  de  Bruges, 
conseillers  de  MS.  le  duc  de  Bourghongne,  et  Wattier  Picqoette,  baillieu 
de  Lille,  commissaires  de  par  nostredit  seigneur  à  rénover  et  créer  esche- 
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compte,  que  à  Jehan  Barrât,  leur  ayde,  aussi  à  eest  argen* 
lier  et  à  Allard  Braem,  aussi  clercq  escripvant  en  icelle.  Si 
comme  è  cbascun  desdicis  quatre  commissaires  et  audict 
Jehan  Barrât,  six  marqz,  audict  argentier,  quatre  marcqz  et 
ausdicts  Jehan  Bus  et  Allard  Braem,  chascun  trois  marcqz, 
qui  ensamble  font  lesdicls  xl  marcqz  qu'ilz  doibvent  prendre 
et  avoir  cha«cun  an  à  la  rendition  de  cedict  compte,  comme 
il  se  faict  et  est  assez  accoustumé  par  les  auditeurs  de  telz 
et  sambiables  comptes  des  villes,  tant  en  Flandres,  comme 
ailleurs  ont  et  prendent  à  chascune  audition,  au  pris  de 
douze  pattars  chascun  marcq,  qui  font  et  icy  à  la  somme 
de  XLviii  I.  » 

«<  A  eulx,  pour  chascun  une  boursse  de  cuir  de  chamois 
pour  enclore  lesdicts  jectoirs,  au  pris  de  dix  pattars  chas- 
cune, font  pour  huit  boursses  la  somme  de  viii  1.  » 

En  i580,  on  porte  en  dépense  xvi  L,  pour  vingt  bourses 
achetées  pour  «  enclore  les  gectons,  au  pris  de  huit  pattars 
pour  chascune  bourse;  puis,  xix  I.  pour  xix  bourses,  si 
comme  aux  commissaires  et  adjoinct,  à  chacun  trois  bourses, 
à  l'argentier  deux  bourses  et  à  Regnault  Braem,  clercq; 
deux  bourses  (*).  » 

vin  de  Lille  au  devantdit  jour  de  Toussains,  xx  frans  d'or  du  roy  à  cas* 
cuD,  pour  ses  frès,  paine  et  travail  en  ce,  vall.  lx  frans  de  vi>x  ix  1.  Un 
autre  commissaire  reçut  encore  xxii  fr.,  de  xlvii  1.  xiii  s.  iiii  d.  Donné 
en  courtoisie  as  mesnies  d'iceuls  commissaires  vi  frans,  de  xii  1.  xviu  s. 
Pour  Taccat  de  v  aunes  de  verd  drap  à  couvrir  le  taule  du  siège  des 
comptes  de  le  hanse,  xx  gros  pour  Taune,  vall.  c  s.  Pour  accat  de  reu- 
bein  et  claus  à  atacquier  celuy  drap  sour  ledite  taule,  un  s.  A  Gilles  des 
Gbodaux  et  Lievin  le  Messagier ,  pour  sour  celi  taule  avoir  clauwé  cil 
drap,  VII  s. 
(0  Arch  de  l'hôtel  de  ville  de  Lille,  rcg.  aux  comptes,  fol.  n»  lxxii  v». 
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Transcrivons  maintenant  les  documents  relatifs  à  nos 
habiles  arithméticiens. 

«  1570.  A  Jehan  Le  Thery,  M'd'escolle,  que  accordé  luy 
a  esté  sur  requeste  par  luy  présentée,  pour  avoir,  environ 
V  ou  VI  ans,  ensieuvani  ordonnances  d'eschevins,  construit 
et  depuis  délivré  ausdicts  eschevins  certaine  table  et  for- 
mulaire,  contenant  Textendu  de  la  diminution  du  pain  du 
pied  anchien,  depuis  vingt  solz  jusques  à  douze  livres.  Pour 
auquel  formulaire  parvenir,  il  averoit  grandement  travaillé 
et  ruminé  sur  ladicte  matière,  souventesfois,  aussy  bien  de 
nuict  que  de  jour,  pour  raison  meismement  que  la  cognois- 
sance  de  tel  affaire  dépendait  d'un  art  fort  subtile,  et  obscur 
et  difficile  :  et  sy  avoit ,  ou  mois  de  décembre  derrnier, 
dressé  encoire  une  nouvelle  tablé  et  formulaire,  pour  don- 
ner pois  aux  pains  de  farine  ouvré  et  moictié  bulletées,  en 
quoy  il  averoit  de  rechief  grandement  travaillé,  à  cause 
que,  en  considérant  Tassy  avec  aultres  des  années  xv*  lx, 
Lxi,  Lxii  etLxiiii,  il  ne  povoit,  sans  grand  traveil,  trouver  la 
conformité  desdictes  sortes  de  pain.  Pour  touttes  lesquelles  ' 
paines  et  labeurs,  et  spéciallement,  pour  avoir  trouvé  le 
moien  de  prolonger  ledict  pied  anchien,  il  averoit  travaillé 
et  besongiiié  depuis  le  commenchement  de  juing  xv°  Lxxni 
jusques  en  fin  de  febvrier  derrenier  passé,  faisant  n""  lxxii 
jours,  luy  a  esté  accordé,  aprez  avoir  oy  aulcunes  person- 
nes quy  avoient  congnoissance  de  ce  que  dessus,  la  somme 
de  n"  XL  1.  » 

Peu  satisfait,  sans  doute,  des  résultats  obtenus  par  Le 
Thery,  le  magistrat  s'adressait,  en  1587-1588,  au  maître 
d'école  Charles  Miroul,  puisque  le  comptable  nous  dit  que, 
sur  la  requête  de  ce  dernier,  u  ixxn  I.  lui  ont  été  octroyées, 
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pour  avoir  besogné  en  grand  travail  d'esprit,  par  Tespaoe 
de  trente  jours,  au  calcul  servant  au  prix  du  pain  et  aulires 
debvoirs  par  luy  faicts  (*).  » 

«  L'année  suivante  (1 S88),  c  1.  lui  sont  encore  accordées, 
pour  avoir  faictsur  le  piet  de  Tassay  dernièrement  faicl  au 
mois  de  may  xv**  nu"  sept,  à  cause  de  Texorbitant  renché- 
rissement de  bled,  la  calculacion  depuis  le  pris  de  xxxii  1. 
la  razière  jusques  à  xli  I.  En  après,  le  rabat  depuis  xx  I. 
jusques  au  pris  de  nu  1.  Ensamble,  avoir  assisté  à  ung 
nouvel  assay  du  xm!**  jour  d'octobre  dudict  an,  et  illecq 
ordonné  les  pois  de  la  pasle  au  plus  juste  que  faire  se 
pooit,  pour  trois  sortes  de  pains,  et  faict  aultres  debvoirs 
de  calcul  avecq  grand  laboeur  et  travail  d'esprit,  à  cause  des 
fractions,  additions  et  diminutions,  tellement  qu'en  toutte 
îcelle  calculacion  luy  auroit  convenu  faire  nomf  cens 
quattre  vingt  règles  de  troiSj  quy  est  œuvre  longue  et 
fascheuse  (*).  >» 

L'argentier  va  maintenant  nous  faire  connaître  l'immense 
travail  du  seigneur  d'Estevèle,  si  généreusement  payé  par 
les  échevins. 

M  1 591 .  A  Mons.  Toussains  Muissart  ('),  que  présenté  luy 
a  esté  par  Mess,  de  la  loy,  pour  en  partie  récompenser  des 
paines  et  travaulx  par  luy  prins  durant  l'espace  de  deux  ans, 
que  il  at  la  plus  port  du  temps  emploie  pour  fourmer  trois 
gros  vollumes  (*)  et  calcuz^  pour  délivré  aux  boullengiers 

(')  Ibid.,  fbl.  ii«  nii«  XV,  r<». 
(•)  /6id.,  fol.  Il»  Mil"  I,  ro. 

(^)  ËD  H93,  M.  Muissart  était  grand  conucstiible  de  la  conri*airie  de 
Madame  S^-Barbe,  que  Ton  dict  des  canonniers. 
(•)  Ce  travail  romplet  forma  quatlre  grands  vollumes  (fol.  m*  nii  r»). 
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de  ceste  ville,  priserie  de  la  pesanteur  et  valleur  de  leurs 
pains,  à  tous  pris  et  poix  que  vray  samblabtement  iceulx 
pains  poldoient  valloir  et  peser,  que  à  ceste  cause  poiroit 
durer  à  tousiours  :  par  le  moyen  desquelz  calcuz  ne  sera, 
doresnavant,  besoing  entremectre  quelcun  annuellement, 
pour,  selon  les  assays  de  chacune  année,  faire  oalcult  pour 
ballier  priserie  ausdicts  boullenghiers  de  leursdiclz  pains, 
comme  s'est  faict  du  passé,  causant  grande  despence  à 
ladicte  ville,  avecq  subiection  de  passer  pour  ledict  calcul 
par  les  mains  d'ung  homme,  quy  seul  le  sçavoit  faire,  et 
que,  advenant  son  trespas.  Von  estoit  en  paine  recouvrir 
d'aultrcj  du  moings  fors  à  grand  coustz  et  frays,  comme 
estant  la  science  d'aritméticgue,  pour  ce  requise,  fort  rare 
entre  le  poeuple  de  cestedicte  ville,  et  très-diffîcille  à  com- 
prendre y  maisment  en  tant  que  touche  lesdicts  pains. 
Moyennant  quoy  aussy  ledict  Muissart  at  promis  drescher 
trois  calculz  :  combien  l'on  aura  de  paste  &  faire  pains 
blancq  moinctié  bultez  et  de  faraine  ouvré  de  la  grandeur 
ordinaire,  depuis  lors  que  le  bled  vauldra  vingt  cincq  pat- 
tars  la  razière  jusques  à  douze  livres,  affin  que,  loi*sque  l'on 
fera  les  assize  de  pain,  Ton  puisse  sur  le  camp  faire  repar- 
tissement  de  la  paste  à  faire  lesdictz  pains,  sans  faire  lors 
iceulx  calculz,  esquelz  Ton  se  peult  facillement  abuser,  et, 
s  abusant  une  foys,  avant  que  lesditz  calculz  soient  refaictz, 
la  paste  faicte  pour  iceulx  assays  se  gaste^  et  par  ce  ou  par 
le  trop  loing  temps  que  Ton  mect  à  faire  lesdictz  calculz^ 
fiiisant  lesdiclz  assays,  les  pains  d'iceulx  assays  ne  sont 
adreschiez,  qui  est  grand  intérest  pour  la  républicque,  la 
somme  de  huict  cent  livres  parisis,  pour  une  pariie,  et  par 
aullrcs  cent  xuni  I.  parisis,  faisant  douze  livres  de  gros , 
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pour  icelle  somme  estre  emploiée  en  une  tasse  d'argent 
armoiéedes  armes  d'icelie  ville,  sont  ensamble  ix"*  xinii  I. 

En  1593,  le  comptable  déclare  «  qu'il  a  payé  cxx  I.,  pour 
une  fillette  de  vin,  présentée  à  Toussains  Muyssart,  seigneur 
d'Estevèle,  par  Mess,  de  laloy,  au  mois  d'aoust  nu"  douze, 
en  considération  que  le  calcul  par  luy  faict  et  naguerres 
présenté  à  Messieurs,  poui'  le  poix  de  la  paste,  lorsque  Ton 
est  empesché  à  faire  les  assays  de  pains,  pour  régler  les 
boullengiers  de  ladicte  ville,  est  la  moictié  plus  grand  et 
contient  plus  que  il  avoit  promis  faire,  lorsqu'il  feit  les  trois 
premiers  calculz  pour  pains  cuictz,  avecq  ce  que  iceiiuy 
calcul  pour  paste  estoit  beaucoup  plus  difficil  que  ceulx  des 
pains  cuictz  (*).  » 

Le  document  suivant,  bien  qu'étranger  au  sujet  que  nous 
traitons,  pouvant  donner  une  idée  des  énormes  dépenses 
auxquelles  la  ville  de  Lille  devait  subvenir  au  xiv*  siècle, 
nous  avons  pensé  que  nos  lecteurs  ne  nous  en  voudraient 
pas  de  le  transcrire,  avant  de  terminer  cet  article. 

«  1389.  Pour  frès  et  despens  de  bouce,  fais  par  escevins 
de  Lille,  leur  consel,  clers  et  vallés  de  celi  ville,  avoec  euls 
le  baillieu  de  Lille,  sen  lieutenant,  navieurs,  bosquellons, 
manouvriers,  trayeleurs  de  nefs,  keus,  vallés  et  pluseurs 
autres,  nombres  tous  ensamble  à  xxxvu  personnes,  au  fret 
de  ledite  ville,  le  lundi  et  mardi  xiu^  et  xiin*  jours  de  cest 
mois  de  septembre,  en  alant  sour  le  rivière  venant  de  le 
Bassée  à  Lille,  pour  visiter  et  savoir  les  empescbemens  y 
estans,  adfin  de  jugier  en  amendes  les  gens  de  ce  couppa- 
blés  et  euls  faire  réparer  et  amender  yceuls  empeschemen» 

(')  Ibid.,  fol.  n<  LUI  r». 
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devens  vu  jours  et  vu  nuis,  sour  certaine  amende,  parmy 
louw^age  de  pos,  ghodés,  platiaus,  baustes  et  autres  eoses 
porté  en  ce,  louwage  de  nappes  et  toueltes,  broutage  de 
tout  ce,  parmi  broutteurs;  le  desserte  de  ni  navieurs  et 
leurs  vallés,  de  vn  sacqueurs  avoec  euls,  de  ni  coppeurs  es 
devantdis  empeschemens,  et  le  desserte  de  Piere  le  Keut, 
du  messagier  de  le  ville  et  du  roy  des  ribaus,  tous  occup- 
pés  par  les  n  jours  devantdis  ou  dessusdit  voiage  fait  sour 
lodite  rivière,  et  ossi  parmi  le  desserte  de  Piere  le  Lambert 
qui,  par  ses  n  jumens,  fist  traire  as  nefs  par  delà  Habourdin 
jusques  assés  près  du  bac  à  Wauring,  alant  et  revenant, 
pour  ce  que  li  yauwe  y  estoit  trop  petite.  Pour  tout  ce,  si 
que  les  parties  qui  par  halle  en  sont  passées,  évidaument 
;ippert,  lxmu  K  UI  s.  n  d.  Pour^  autres  frès  xvn  I.  (*).  » 

De  La  Fo.ns-Mélicocq. 


UUU  A  L'ARTICLE  INSÈRE  DANS  LE  T.  !«',  4'  SÉRIE. 

P.  79,  ligne  23,  au  lieu  de  campes,  lisez  :  camps  ;  au  lieu  de  lampes. 
Usez  :  temps.  —  P.  80,  ligne  45,  au  lieu  de  un,  lisez:  an;  ligne  28,  au 
lieu  de  conduisoit,  lisez  :  duroit.  —  P.  84 ,  ligne  49,  au  lieu  de  joer,  lisez  : 
foer.— P,  85,  ligne  20,  au  lieu  de  cuisne,  lisez  :  cuisine  ;  ligne  28,  au  lieu 
deRobatur,  lisez  :  Probatur.— P.  87,  ligne  44,  au  lieu  de  volet,  lisez  : 
solet  ;  ligne  24,  au  lieu  de  es  train,  lisez  :  estrain;  ligne  30,  au  lieu  de 
un,  lisez  :  au.  —  P.  88,  ligne  47,  au  lieu  de  evitandus,  lisez  :  evitandas; 
ligne  25,  au  lieu  de  vie,  lisez  :  où.  —  P.  89,  ligne  47,  au  lieu  de  Crier, 
lisez  :  finer  ;  ligoe  27,  au  lieu  de  Ponseward,  lisez  :  Ponreward. 
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CORRESPONDANCE. 


Leitre  de  M.  le  comte  M.  de  Robiano,  à  M.  R.  Cualon, 
directeur  de  la  Revue. 


Broxelles,  40  mai  4863. 


Monsieur  le  directeur, 


Dans  le  courant  de  lelé  de  1862,  on  exécuta  quelques 
travaux  de  restauration  dans  Taniique  église  d'Usingen, 
duché  de  Nassau.  On  répara  et  renouvela  partiellement  le 
pavement.  En  enlevant  une  des  dalles,  des  ouvriers  décou- 
vrirent un  vase  en  terre  renfermant  un  nombre  considé- 
rable de  monnaies  d'or,  dont  une  partie  nous  a  été  com- 
muniquée et  que  nous  nous  faisons  un  plaisir  de  faire  con- 
naître aux  numismates,  quoique  ces  pièces  noâs  semblent 
toutes  connues  au  moins  comme  types  généraux. 

I.   6SRLACB  DB  NASSAU,    ARCHEVtQUS  DB  MATEMCS,  DE   136A 

A  1371. 

1°  Florin  dor  au  type  de  saint  Jean-Baptisle  :  >ï<  •  S  • 
I0H2Î  -  HUIS  •  B  •  (sic.)  Aigle  à  une  télé,  dans  le  champ  ; 
à  gauche,  la  rolie  de  Mayence,  à  droite,  le  lion  de  Nassau. 

Rev.  Fleur  de  lis  de  Florence:  ^  G  eRIi'-TîRePS. 
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2*  Florin  d'or,  mêmes  l)  pes.  Avers  semblable  au  précé- 
dant, sauf  :  *  •  S  •  I0H2Î  -  HUES  •  B  -,  et  le  lion  un 
peu  plus  grand. 

Revers  absolument  identique. 

3**  Goidgulden  de  convention  frappé  à  Bingon.  L'évéque 
mitre  debout,  tenant  de  la  main  droite  le  livre  des  évangiles 
et  de  la  gauche  la  crosse;  à  sa  droite,  Técu  à  la  roue  de 
Mayence,  à  sa  gauche,  Técu  au  lion  de  Nassau.  Dans  le 
champ  au-dessus  de  la  main  droite,  P{ingen)  :  GSRIi 
KGCVS  •  -  KBaPS  :  moG. 

Rev.  Le  comte  Palatin  debout,  en  costume  de  guerre, 
tenant  de  la  main  droite  Tépée,  et  la  gauche  appuyée 
sur  im  écu  aux  losanges  de  Bavière;  à  sa  droite,  Técu  au 
lion  du  Palatinat  :  BVPSRrp  •  DV2C  -  GCOîRaS  • 
P2ÎIi. 

4**  Goidgulden  frappé  à  B{(icharach).  blêmes  types  que 
le  précédent,  sauf  qu'il  y  a  deux  points  à  la  fin  de  la 
légende  de  Tavers.  Le  B  du  champ  pourrait  bien  aussi  être 
unR. 

5°  Goidgulden.  L'évécfue  debout  sur  une  base  ornée, 
tenant  de  la  main  droite  le  livre  des  évangiles,  et  de  la  gauche, 
la  crosse  :  *  GSRIiKeCVS  -  2SREPS  •  œOGV. 

Rev.  Écusson  parti  de  la  roue  de  Mayence  et  du  lion 
acccompagné  de  billettes  de  Nassau  ;  dans  une  épicycloîde  à 
trois  lobes  :  ^CDOREfltTÎ  •  IR  :  OPIDO  :  PIRGWEH. 

6°  Goidgulden.  Mêmes  types  et  légendes,  sauf  à  l'avers  : 
ODOGV?,  et  au  revers  trois  points  entre  :  IR  f  OPIDO  f 
PIR,  etc. 
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V  Goldgulden.  Mêmes  types  :  *  GâlBIiTÎGCVS  - 
25REPS  ;  (DOGV. 

Rev.  Le  lion  occupe  le  premier  parti,  la  roue  le  second. 
*  œOREFTTÎ  :  m  :  OPIDO  ;  PIRGWEH  : 

II.  JEAS    DE  LVXBMBOVaO,   AaCHBVlÈQUB  »S  MATEMCE,   DE   1371 

A  1373. 

8®  Goldgulden.  Pour  l'avers,  même  type  que  celui  des 
n**  5,  6  et  7.  L'évêque  debout  sur  une  base  ornée,  tenant 
rÉvangéliaire  et  la  crosse  :  lOI^^TînaS  .•  2Î  -  BSPVS  • 
0Û2ÎGV. 

Rev.  Écusson  écartelé  de  la  roue  de  Mayence  et  du  lion 
couronné  et  la  queue  fourchue  de  Luxembourg;  dans  une 
épicycloïde  à  (rois  lobes  :  *  œO^a^TK  f  OPIDI  • 
PIRGVWaKSIS  : 

m.   ADOLPHE  DE   NASSAU,   ÉVÊQUB  DE  SFIRB,   ADMIBISTRATEDB 
BE  MATEXICE,   DB   1380  A    1388. 

9°  Saint  Martin,  tenant  la  crosse  de  la  main  gauche,  assis 
dans  un  entourage  gothique,  à  ses  pieds  un  écusson  au 
hon  de  Nassau  :  •  S  •  MIRfTIR  -  VS  •  KReCPS. 

Rev.  Écu  à  la  roue  de  Mayence^  dans  une  épicycloïde  à 
trois  lobes  :  *  2ÎD0LP  :  SPSPI  •  25MIRISn[^Fr 
aGl  {sic) 

WelzK  V.  Wellenheim,  no3434. 

1 0"  Mêmes  types  que  le  précédent  :  •  SMIRTIR  - 
VS  :  KRaPS. 

Rev.  ^  TiDOIiP  :  SPSPI  •  TÎMIRISTIP  eCIO 
{sic.) 
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IV..  KOBBllT,   DUC   DE  BAVlàHB ,   COWTB  PALATIN   DU   RHIN, 
DB   1363  A   1370. 

Il*  Florin  d'or  au  type  de  sainl  Jean-Baptiste  :  Hf^  S  ' 
lOI^TÎ  •  -  HRaS  X  B.  Aigle,  la  (ète  à  gauche. 

Rev.  Le  comte  palatin  debout,  en  costume  ^e  guerre, 
comme  au  revers  du  n»  3  :  RVPe;Rn[^  DVK  -  GCOfUSS- 
PTÎIiTÎ. 

V.  LOUIS   D*ANJOU,  HOI  DE   HONOBIB,   DE  1342  A  1382. 

12"  Florin  d'or  au  type  de  saint  Jean  -  Baptiste  : 
*  S  I0H2Î.  Une  tête  prés. du  pied  gauche  :  HHESB. 
Couronne. 

Rev.  Dans  une  épicycloïde  à  six  lobes  très-ornée,  lécu 
parti  de  Mongrie  et  d'Anjou  :  *  liO  DOVIGCVS  •  D&l  . 
GR2ÎGI25  \  RaX.  (Les  C  ont  la  boucle  presque  fermée. 
Lettres  courtes  et  grasses.) 

Welz,  V.  Wellenheim,  n««  158  et  suiv. 

VI.  CONO   DE  FALKENSTEIN,  ARCBEVl^QUE  DE  TRÊVES, 

DE  1362  A  1388. 

13*  Florin  d'or  au  type  de  Saint-Jean-Baptiste  :  ^  S  • 
I0H2Î  -  MUES  •  B.  Deux  clefs  en  sautoir. 

Rev,  Écusson  parti  de  la  croix  de  Trêves  et  des  armoi- 
ries de  Falkenstein  ;  dans  une  épicycloïde  à  trois  lobes. 
Deux  croix  en   sautoir   :  GOnO   5  7ÎR  (IbjePS  i 

î;Re;ve;Re;R. 

Kôhler,  n»  884.  -  BohI,  p.  43,  n»  i, 
14*»  Florin  d  or  au  type  de  sainl  Pierre;  il  porte  sur  la 
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poitrine  un  pe(il  écusson  à  la  croix  de  Trêves,  à  ses  pieds 
Técusson  de  famille  de  Falkenstein  :  GCVROT^B-eCPS- 

fTBe;'. 

Jîet;.  Les  écussons  de  Trêves  et  de  Falkenstein  dans  une 
épicycloïde  à  six  lobes.  Au  lieu  de  croix  un  peut  écu  de 
Falkenslein  :  STîGRIIMPaRI  PaRGTÎLITT. 
BohI,  p.  54,Do43. 

15"  Florin  d'or  au  type  de  saint  Pierre;  petit  écusson 
de  Trêves  sur  la  poitrine  du  saint,  à  ses  pieds,  les  clefs  en 
sautoir  :  fHORaWTÎ  -  TRavaR. 

Rev.  Écusson  écartelé  de  Trêves  et  de  Falkenstein,  dans 
une  épicycloïde  à  six  lobes.  Au  lieu  de  croix,  les  clefs  en 
sautoir.  GCORO  TÎBGCI^I  aPSWBavaR. 

Bohl,  p.  49,  D»  3. 

Comte  Maurice  de  Robiano. 
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MÉLANGES. 


Carlulaire  de  la  commune  de  Bouvignes,  recueilli  et  annoté 
par  Jules  Borgnet,  archiviste  de  l'État.  Namur^  typo- 
graphie  de  A.  Wesmael-Legros,  1862,  in-8",  2  vol. 

Il  y  a  quelque  vingt  ans,  les  recherches  historiques^  les 
questions  d'art  et  d'archéologie  étaient  encore  considérées, 
à  Naniur^  comme  des  choses  parfaitement  inutiles,  si  pas 
ridicules.  On  y  faisait  des  couteaux,  un  peu  d'industrie,  on 
y  buvait,  on  y  mangeait  d'une  manière  plantureuse;  mais 
la  littérature,  toute  digestive,  se  bornait  aux  chansons  de 
Déranger  et  aux  romans  de  Paul  de  Kock.  Quelques  hommes 
ont  changé  tout  cela,  et  ce  n'a  pas  été  sans  peine.  Quand 
MM.  Jules  Borgnet,  Balat,  del  Marmol  et  deux  ou  trois 
autres,  s'imaginèrent  de  faire,  ù  iNamur,  une  société  archéo- 
logique —  une  académie,  —  on  les  accueillit,  d'abord,  par 
un  immense  éclat  de  rire.  Ils  tinrent  bon,  bravèrent  tes  sar- 
casmes, et,  à  présent,  leur  œuvre  est  une  des  plus  vivaces 
de  la  Belgique,  leur  musée  d'antiquités  gallo-romaines  et 
francques,  le  plus  remarquable  du  pays. 

Et  voyez  comme  l'élan  est  donné.  Après  avoir  fouillé 
la  terre,  le  tour  est  venu  de  remuer,  de  scruter,  de  lire 
«nfin  ces  vieilles  archives,  ces  paperasses  inaccessibles  pen- 
dant des  siècles,  puis  dédaignées  et  vouées  à  l'épicier. 

En  1860,  sur  la  demande  de  M.  Jules  Borgnet,  archi- 
viste de  l'Etat  et  secrétaire  de  la  Société  archéologique,  la 
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dépulbtion  permanente  proposa  au  conseil  provincial  de 
Namur,  d'allouer  une  somme  annuelle  ««  destihée  à  couvrir 
M  une  partie  des  frais  à  résulter  de  la  publication  de  docu- 
M  ments  inédits  concernant  Fhisloire  et  la  législation  de  la 
«  province.  » 

Ce  projet  qui,  quelques  années  plus  tôt,  n'aurait  pas 
même  obtenu  l'bonneur  d'une  discussion,  fut  chaleureuse- 
ment défendu  par  M.  le  comte  de  Villermont,  et  adopié 
par  le  conseil.  M.  Borgnet  se  mit  immédiatement  à  l'œuvre; 
il  vient  de  faire  pafaitre  les  deux  premiers  volumes  de  la 
collection  namuroise. 

Sous  le  titre  de  Cartulaire  de  Bouvignes,  Fauteur  a  réuni 
et  classé  chronologiquement  tous  les  documents ,  chartes , 
comptes  et  lettres  concernant  cette  singulière  petite  ville, 
pas  plus  grande  que  la  main  et  qui  a  fait  tant  de  bruit  dans 
le  monde.  Il  y  a  ajouté  des  notes  nombreuses,  substan- 
tielles et  intéressantes,  qui  en  font  une  véritable  histoire  de 
cette  localité.  M.  Borgnet,  qui  a  scruté  «a  province  de  Namur 
jusque  dans  ses  derniers  recoins,  qui  l'a  étudiée  en  quelque 
sorte  au  microscope,  joint  à  cette  rare  érudition  le  juge- 
ment droit  et  ferme  d'un  véritable  historien.  On  admire 
souvent  la  sagacité  avec  laquelle  il  parvient  à  porter  la  lumière 
dans  les  questions  les  plus  embrouillées  et  sur  lesquelles  ses 
devanciers  semblent  avoir,  ft  plaisir,  accumulé  les  ténèbres 
et  les  contradictions  ;  par  exemple,  la  légende  si  populaire  des 
Dames  de  Crèvecœur  se  jetant  dans  la  Meuse  du  haut  d'une 
tourquise  trouvaità  troisou  quatre  cents  mètres  de  la  rive(*). 

(0  Galliot,  au  siècle  deroier,  a  le  premier  et  seol  parlé  des  Dames  de 
Grèvecœar ,  sans  iiidiquer  d'antre  aatorité  que  les  «  Anuales  de  Bou- 
yigoes,  •  ^  quelles  annales?  —  et  c'est  le  récit  de  Galliot  que  les 
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Mais  ce  que  nous  aimons,  surtout,  chez  notre  archiviste^ 
modèle,  c'est  son  cœur  vraiment  belge,  son  ardent  patrio* 
tisme.  Jamais,  il  ne  laisse  échapper  l'occasion  de  rappeler 
les  maux  innombrables  que  nous  ont  faits  nos  éternels  enva- 
hisseurs, depuis  Henri  II,  assassinant  lâchement  les  pauvres 
vaincus  de  Bouvignes,  les  fehimes,  les  enfants,  et  cela 
parce  que  cette  bourgade  avait  osé  résister  quelques  heures 
à  sa  royale  armée,  jusqu'aux  frères  et  amis  de  1794,  qui 
nous  apportaient  l'Empire  dans  les  fourgons  de  la  Liberté. 

Ce  sont  là  des  choses  qu'il  est  bon  de  rappeler,  de  rap- 
peler toujours  et  dont  nos  générations  modernes  ne  doivent 
pas  être  oublieuses. 

L^ouvrage  de  M.  Borgnet,  sous  le  rapport  de  son  exécu^ 
tion  matérielle ,  ne  mérite  aussi  que  des  éloges.  L'auteur 
a  adopté  et  a  fait  adopter  par  le  conseil  le  format  in^8°, 
papier,  justification  et  caractères  a  peu  près  semblables  à 
ceux  des  publications  de  la  Société  d'histoire  de  Belgique , 
et  il  a  trouvé,  à  Namur,  un  typographe,  M.  Wesmael- 
Legros,  qui  pourrait  en  remontrer  à  bon  nombre  de  ses 


écrivains  postérieurs  ont  pris  pour  thème  de  leurs  variaUons.  On  doit 
à  Dewez  la  circonstance  plus  poétique  et  plus  pittoresque  des  «  flots  de 
la  Meuse,  »  singulière  distraction  pour  un  Namurois  qui  devait  avoir  tu 
Dînant!  M.  le  baron  de  Stassart  avait  cru,  depuis,  découvrir  enfin  une 
preuve  de  cette  triste  et  héroïque  histoire  dan*^  une  rente  que  devait  la 
ferme  de  Rostenne  «  pour  chanter  Tanniversaire  des  trois  filles,  tuées 
au  fort  de  Oèvecœur.  >  Malheureusement,  dans  un  autre  document, 
M.  Borgnet  voit  la  môme  rente  mentionnée,  mais  avec  l'indication  que 
ces  trois  filles  ont  été  tuées  en  U30. 

Il  reste  donc  prouvé  que  trois  filles  ont  péri  pendant  la  défense  de 
GrèveccBur  contre  l'attaque  des  Dinantais  en  4430;  mais  péri,  com- 
ment? Dans  tous  les  cas  Henri  II  n'est  plus  pour  rien  dans  Taffaire. 
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confrères  de  la  capitale.  Le  titre  du  volume,  original  et  nou- 
veau (ce  qui  n'est  pas  facile  à  trouver  de  nos  jours,  qu'on  a 
tout  essayé,  tout  défloré),  représente  un  vieux  parchemin 
auquel  est  appendu  un  sceau  de  Namur  en  cire  rouge,  re- 
produit d'une  manière  admirable  de  vérité  par  le  procédé 
photolithograpliique  d'Asser,  procédé  qu'on  appliquera, 
sans  doute,  avec  succès  aux  ouvrages  de  numismatique. 

Le  conseil  provincial  de  Namur,  par  sa  généreuse  initia- 
tive, a  donné  aux  autres  provinces  un  exemple  qui,  nous 

l'espérons,  ne  sera  pas  perdu. 

R.  Ch. 


Les  deux  premières  livraisons  du  XVII''  volume  des 
Mémoires  publiés  par  la  Société  asiatique  d'Allemagne,  qui 
viennent  de  paraître,  renferment  plusieurs  articles  qui 
intéressent  la  numismatique  :  le  premier  est  le  compte 
rendu  d'une  découverte  faite  par  un  amateur,  S.  Exe. 
Subhy-Bey,  morceau  que  le  baron  Ottocar  de  Schlechta 
a  traduit  de  Toriginal  turc  et  qui  doit  servir  d'introduction  à 
un  ouvrage  plus  complet  (*).  Il  se  termine  par  la  description 
d'un  dirhem  omméiade  découvert  en  Arabie,  en  tout  sem- 
blable à  ceux  déjà  connus;  mais,  contrairement  à  toutes 
les  données  de  l'histoire  qui  assignent  à  Tannée  75  ou  76 
de  l'hégire  la  date  de  l'introduction  de  la  monnaie  koufique 
proprement  dite,  cette  pièce,  qui  présente,  affirme-t-on, 

0)  Ce  même  morceau  formant  le  premier  chapitre  d'un  grand  ouvrage 
qui  paraîtra  sous  le  titre  de  Source  des  nouvelles  en  ce  qui  concerne  les 
médailles  et  les  monuments,  a  été  traduit  et  publié  avec  quelques  com* 
mentaires  par  M.  le  D' Mordtmann,  dans  le  no  VIII  des  Mtinzstudien  de 
Grote. 

i»  SBBiK.  —  Tome  i.  15 
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tous  ks  caractères  de  rauthenticité,  a  été  frappée  à  Basra, 
l'an  40,  dernière  année  du  règne  d'AIy,  le  quatrième  des 
khalifes  orthodoxes  :  il  est  à  présumer  que  cette  découverte 
soulèvera  plus  d'une  objection. 

Le  second  mémoire,  par  le  D'  M.-A.  Levy,  est  relatif  à 
l'étude  des  caractères  phéniciens  sur  les  monnaies  de 
l'Afrique  septentrionale,  ûeLeptiSy  Oea  et  Sabratha,  et  de 
quelques  inscriptions  nabathéennes.  Les  principaux  maté- 
riaux de  ce  travail  sont  empruntés  au  bel  ouvrage  sur  la 
numismatique  de  l'ancienne  Afrique,  publié  par  le  savant 
D'L.  Mûller,  de  Copenhague.  Ce  curieux  essai  de  paléogra- 
phie n'est  pas  plus  susceptible  d'analyse  qu'un  autre  du 
même  genre  par  M.  de  Zangroniz,  qui  a  fait  de  longues 
études  comparatives  des  monnaies  d'Espagne,  encore  incom- 
plètement déchiffrées,  pour  en  dégager  les  éléments  de 
caractères  africains  dont  l'alphabet,  ignoré  jusqu'à  ce  jour, 
ne  peut  se  rapporter  ni  à  l'ibérien,  ni  au  phénicien  ;  de 
nombreuses  planches  accompagnent  ce  mémoire. 

Enfin,  M.  le  professeur  Erdmann  consacre  plusieurs 
pages  à  l'examen  des  attributions  de  quelques  pièces  koufi- 
ques  en  cuivre,  proposées  par  MM.  Stickel  et  Tornberg, 
et  dont  il  conteste  l'exactitude;  la  réponse  à  ce  Jugement, 
qui  nous  parait  un  peu  hasardé,  trouvera  sa  place  ailleurs. 
Mais  ce  travail  se  termine  par  un  Post-scriptum  qui  intéresse 
jusqu'à  un  certain  point  nos  droits  de  priorité  :  M.  Erdmann 
y  donne  comme  nouvelles  de  curieuses  monnaies  des  sul- 
tans de  Kharisme,  connues  depuis  longtemps  des  amateurs 
sous  les  noms  de  Sekendery  et  de  Djemchidy,  dont  on  doit 
la  première  explication  à  Tillustre  Fraehn,  et  qui  sont 
complètement  décrites,  l'une,  par  Leiewel,  dans  le  t.  II, 
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2*  série  de  notre  Revue^  en  1853,  l'autre,  en  1854,  dans 
le  t.  IV,  même  série  (Lettre  à  Saweiieff);  toutes  deux,  dans 
le  supplément  de  Fraehn,  publié,  en  1855,  par  M.  l'acadé- 
micien Dorn.  Les  emprunts  de  ce  genre  qu'on  fait  à  la 
Revue  sont,  à  coup  sur,  involontaires,  mais,  si  nous  ne 
nous  en  plaignons  pas,  il  n'en  est  pas  moins  de  notre  devoir 
de  les  signaler. 

Nous  devons  encore  mentionner  une  lettre  adressée 
d'Adoa  au  professeur  Broekhaus  par  le  conseiller  de  cour  de 
Heuglin,  dans  laqudle  il  décrit  quelques  petites  monnaies 
éthiopiennes;  trois  ou  quatre  variétés  en  or  découvertes, 
soit  h  Axum,  soit  à  Adali,  ont  déjà  été  décrites.  M.  de 
Heuglin  est  parvenu,  dans  le  cours  de  quatre  voyages  en 
Abyssinie,  à  en  recueillir  une  demi-<louzaine  en  cuivre;  elles 
offrent  des  légendes  grecques  plus  ou  moins  barbares,  et 
l'une  d'elles  un  nom  de  roi  que  l'auteur  n'a  pu  déchiffrer. 
Une  planche  avec  des  figures  accompagne  leur  description. 

F.  S. 


Monete  délia  zecca  di  Dezana  pubblicate  da  Domenico 
Promis.  Torino,  stamperia  reale,  1863,  in-4",  68  pages 
et  9  planches  gravées  sur  cuivre. 

Ce  mémoire  est  le  cinquième  que  M.  le  chevalier  Promis 
a  fait  paraître  sur  les  monnaies  des  seigneurs  feudataires 
du  Piémont.  Il  y  traite  des  monnaies  des  comtes  deDezanà 
ou  de  Déciane,  petite  seigneurie  dont  M.  le  chevalier  Gaz- 
aera  a  écrit  l'histoire  en  un  volume  in-i""  qui  fait  partie 
des  Mémoires  de  l'Académie  royale  de  Turin. 

M.  Gazzera  avait  décrit  un  certain  nombre  de  monnaies 
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de  Dcciane,  et  d'autres  auteurs  récents  s'étaient  également 
occupés  de  ces  monnaies,  comme  M.  Friedlaender  etM.  Car- 
tier. Ce  dernier,  dans  la  Revue  française  de  1843,  nous 
avait  fait  connaître  de  curieuses  monnaies  frappées,  à 
Déciane,  par  deux  aventuriers  français  qui,  pendant  les 
guerres  d'Italie,  sous  François  V,  s'étaient  successivement 
annexé  cette  petite  souveraineté,  le  sieur  de  Marolles  ou 
Mareuil  et  le  magnifique  seigneur  Bérard  de  la  Facau- 
dière.  Enfin,  nous-méme,  dans  la  Revue  belge,  t.  II, 
T  série,  nous  avions  offert  à  la  numismatique  de  Déciane 
notre  modeste  tribut. 

M.  Promis,  réunissant  ces  matériaux  épars,  en  a  fait  un 
travail  nouveau  et  aussi  complet  que  possible,  en  Tenri- 
chissant  d'un  grand  nombre  de  pièces  inédites.  Son  volume 
est  orné  de  planches  nombreuses,  gravées  dans  la  dernière 
perfection  ;  ce  qui,  aux  yeux  des  amateurs,  n'ajoute  pas  peu 
au  mérite  d'un  livre. 

L'auteur  se  propose  de  clore,  par  deux  autres  mémoires, 

la  série  des  monnaies  seigneuriales  du  Piémont.  Ces  sept 

mémoires  serviront  de  complément  indispensable  à  son 

grand  ouvrage  sur  les  monnaies  royales  de  la  famille  de 

Savoie. 

R.  Ch. 


Le  n*"  IX  de  la  Numismatic  chronide  se  compose  des 
mémoires  suivants  : 

1"  Sur  deux  médailles  autonomes  de  Colossœ  en  Phry- 
gie,  avec  quelques  observations  sur  le  nom  de  cette  cité, 
par  le  rév.  Churchill  Babington,  7  pages; 

T  Monnaies  irlandaises  de  cuivre  et  de  billon  (suite  et 
fin),  par  le  rév.  Henry  Christmas,  15  pages; 
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3*"  Moimates  anglo-françaises  decuivreetdebiUon,  par 

leniéroe,  12>  pages; 

Ces  monnaies  commeneent  à  Edward  III  et  finissent  à 
Henry  VI. 

4"*  Découverte  d'un  dépôt  caché  dans  une  ancienne 
statue  chinoise  de  Bouddha,  faite,  le  11  juin  1862,  par 
M.  John  Willianis,  esq. 

L'auteur^  après  avoir  acheté  cette  statue  d'un  brocanteur, 
s'aperçut  qu'elle  contenait  une  cachette  et  l'ouvrit  avec  toutes 
les  précautions  voulues.  Il  en  retira,  entre  une  foule  d'objets 
de  tout  genre,  dix  paquets  de  monnaies  chinoises,  au  nombre 
total  de  305  pièces,  depuis  la  dynastie  Tang  (633)  jusqu'au  der- 
nier empereur  de  lailynaslie  des  Ming  (1 643)  ;  c'est-à-dire  com- 
prenant une  période  de  plus  de  mille  ans.  Une  semblable  col- 
lection, trouvée  en  Europe,  ferait  supposer  qu'un  numismate 
dévot  avait  fait  un  eX'VOto  de  son  médaillier. 

S"*  Sur  quelques  médailles  de  la  Lycie,  h*appées  pendant 
la  domination  des  Rhodiens  ou  sous  la  ligue  Lycienne,  par 
l'honorable  J.  Leicester  Warren,  7  pages  et  une  planche; 

6°  Deux  deniers  inédits  d'Egbert,  par  Richard  Whit- 
bourn,  esq.,  3  pages. 

T"  Sur  un  dépôt  de  pièces  anglo-saxonnes,  trouvé  en 
Irlande,  par  John  Evans,  esq.,  8  pages. 

8"*  Méreaux  (Tokens)  du  comté  de  Kent,  du  xvu**  siècle, 
(suite),  par  H.-W.  Rolfe,  esq.,  13  pages  et  2  planches; 

9"  Nouvelles  publications  numismatiques.  —  Mélanges. 

R.  Ch. 


M.  Hoffmann  continue  la  publication  de  son  Bulletin. 
Le  n''  1  de  la  seconde  année  vient  de  paraître,  et  ce  numéro 
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est  docompagné  d'une  eharmante  planche  représentant  dix 
types  variés  d*Àmphipolis. 

Les  monnaies  d'AmpkipolU  étaient  encore,  il  y  a  quelques 
années,  considérées  comme  les  plus  rares  des  médailles 
grecques.  On  n'en  avait  jamais  signalé  que  trois,  dont  deux 
étaient  immobilisées  au  cabinet  de  France.  En  1860,  aux 
environs  de  Salonique,  dans  le  sud  de  la  Macédoine,  un 
dépôt  de  ces  pièces  au  nombre  de  cinquante-deux  fut,  dit- 
on,  mis  au  jour.  Mais  les  spéculateurs  dans  les  mains  des- 
quels tomba  ce  trésor,  se  gardèrent  bien  d'en  souffler  mot  et 
l'exploitèrent  de  leur  mieux.  Aujourd'hui  que  la  mine  est 
éventée,  la  monnaie  d'Amphipolis  reste  encore  une  rareté, 
mais  déchue  de  son  ancienne  splendeur.  Son  prix  n'est 
plus  qtie  la  dixième  partie  de  ce  qu'il  était  auparavant. 

<c  N'est-il  pas  bizarre,  dit  M.  Hoffmann,  de  voir  ensem- 
«  ble  dix  pièces  émises  à  des  époques  successives  se 
«c  retrouver  également  bien  conservées,  et  ne  pourrait-on 
«c  pas  croire  qu'un  amateur  du  temps  a  réuni  ces  monnaies 
«  pour  ses  confrères  de  l'avenir?  n  Oui,  certes,  très-bizarre  ; 
mais  cette  bizarrerie  ne  pourrait-elle  pas  s'expliquer  d'une 
autre  manière,  plus  facile  à  comprendre?  Une  pièce  dont 
on  offre  partout  3,000  francs  est  un  oiseau  qu'on  doit 
dénicher  un  jour  ou  l'autre. 

Car,  s'il  n'existait  pas,  il  faudrait  Vinventer. 

Les  prix  ridiculement  exagérés  qu'on  donne  à  présent 
pour  certaines  pièces  sont  déplorables  au  point  de  vue  de 
la  science.  Ils  doivent  nécessairement  susciter  des  Bekker, 
et  ils  finiront  par  jeter  sur  la  numismatique  un  discrédit 
dont  elle  aura  de  la  peine  à  se  relever. 

R.  Cii. 
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Notice  $vr  tme  médaille  hébraïque  htntvée  à  Bùusse,  par 
M.  Éliézer  Lambert;  (Extrait  du  Bulletin  mensuel  de  la 
Société  d'archéologie  et  d'histoire  de.  la  Moselle,  numéro- 
de  janvier  1863),  in-S^,  7  pages  et  une  planche. 

II  s'agit;  dans  cette  notice,  d'une  de  ces  médailles  hébraï- 
ques fabriquées,  à  une  époque  relativement  moderne,  par 
les  juifs  d'Allemagne.  L'auteur  fait  remarquer  que  la  sup- 
position de  la  pièce  résulte  à  l'évidence  des  caractères 
employés  pour  les  légendes,  les  caractères  dits  carrés.  On 
sait  que  les  véritables  monnaies  hébraïques. portent  toutes 
des  caractères  samaritains. 

R.  Ch. 


Dos  Mûnzwesen  und  die  Miinzen  Erfurts.  Herausgegeben 
von  J.  Leitzmann.  Erste  Lieferung  nebst  3  Tafeln  Abbil- 
dungen.  Weissensee  in  Thûrtngen,  G.  F.  Grossmann's 
Buchhandlung,  1 862,  in-4^ 

L'ouvrage  de  M.  Leitzmann  sur  les  monnaies  d'Erfurt 
comprendra  quatre  livraisons.  Erfurt  a  été,  au  moyen  âge, 
un  grand  entrepôt  de  commerce  entre  le  nord  et  le  midi  de 
l'Allemagne.  C'est  ce  qui  explique  l'intérêt  qui  s'attache  aux 
monnaies  de  cette  ville.  L'auteur  pense  que  déjà  au  x*"  siècle, 
où  le  commerce  était  très-florissant,  Erfurt  possédait  un 
atelier  monétaire  impérial.  Othon  III  transmit  le  privilège 
de  frapper  monnaie  à  l'archevêque  Willigis  de  Mayence 
qui,  selon  toute  probabilité,  a  usé  de  son  droit.  Les  mon- 
naies les  plus  anciennes  d'Erfurt  sont  les  deniers  frappés  par 
l'archevêque  Aribo,  1020-1031.  Le  monnayage  de  la  ville 
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s'arrête  en  1802.  L'auteur  a  commeneé  son  ouvrage  par 
un  coup  d'œil  sur  l'histoire  politique  et  commerciale 
d'Erfurt.  La  première  livraison  €st  consacrée  à  l'exposition 
de  son  système  monétaire;  les  suivantes  contiendront  la 
descrifiliM  de  ses  monnaies. 

Cam.  p. 


Notice  sur  les  cauris  et  aperçu  rapide  des  moyens  d'échange 
employés  par  divers  peuples.  Lu  à  la  classe  d'industrie 
et  de  commerce  (*),  le  5  janvier  1863,  par  M.  F.  Seguin, 
in-8%  21  pages. 

Les  cauris  sont  des  petits  coquillages  blancs  du  genre 
porcelaine,  qu'on  emploie  comme  menue  monnaie  dans  une 
grande  partie  de  l'Asie  et  de  l'Afrique.  On  les  pèche  dans 
le  golfe  du  Bengale,  sur  les  côtes  de  Malabar,  mais  princi- 
palement sur  cellesdesMaldives.  Le  roideces  iles  en  tire  son 
principal  revenu.  Les  cauris  sont  donc  une  monnaie  et,  à 
ce  titre,  ils  doivent  trouver  place  dans  une  collection  numis- 
matique, ainsi  qu'on  l'a  fait  au  cabinet  de  Leyde.  Toute- 
fois comme  ils  sont  tous  frappés  au  même  coin,  un  seul 
exemplaire  suffit,  et  celte  suite  ne  sera  guère  encom- 
brante dans  les  cartons  des  amateurs. 

M.  Seguin  passe  ensuite  en  revue  les  différentes  monnaies 
non-métalliques  dont  on  a  fait  ou  dont  on  fait  encore  usage 
dans  certains  pays  éloignés.  Il  nous  apprend  qu'au  Mexique 
les  grains  de  cacao  servent  aujourd'hui  encore  de  monnaie 
de  billon  ;  que  le  fruit  d'un  arbre  nommé  Kola  tient  lieu 

(')  A  GoDève. 
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de  numéraire  chez  les  Féloupes,  peuplade  de  la  Séné* 
gambie. 

En  Abyssinie,  des  plaques  de  sel  gemme  sont  reçues 
comme  monnaies  ;  il  en  faut  cent  pour  un  écu  d'or  (quel 
écu?)  etc.,  etc.  Puis  viennent  les  matières  de  véritables 
échanges,  les  fourrures  dans  les  pays  du  nord  de  l'Asie,  les 
morues  sèches  à  Terre-Neuve^  les  moutons  en  Circassie,  etc. 
De  cette  dernière  catégorie  les  numismates  seront  bien 
forcés  de  se  passer;  car  il  serait  difficile  de  lui  trouver  place 
dans  un  médaillier. 

R.  Ch. 


Mûnzstudien.  —  Neue  Folge  der  Blàtter  fur  Miinzkunde. 
Herausgegeben  von  H.  Grote.  Nr,  VIII,  Leipzig,  in  der 
Hahn'sclien  Verlagshandlung,  1862.  In-8%  7  planches. 

La  dernière  livraison  de  la  Revue  du  Dr.  Grote  contient 
les  articles  suivants  : 

l**  Monnaies  impériales  inédites  du  sud-ouest  de  l'Asie 
mineure,  par  C.  L.  Grotefend  ; 

2^  Essai  d'un  classement  chronologique  des  monnaies 
de  bronze  des  Ptolémées,  par  Schledehaus,  publié  par 
C.  Struve; 

S**  Les  monnaies  des  comtes  de  Sayn,  par  M.  Grote. 
Dans  cet  article,  l'éditeur  des  Mûnzstudien  attribue  au 
comte  Jean  III  (13S7-1403),  un  gros  tournois  portant  à 
l'avers  ^  lohan'  cornes,  une  couronne,  etc.,  et  au  revers 
turofius  civis,  etc.  MM.  De  Costcr  et  dcRobiano  «avaient 
proposé  de  le  donner  au  roi  Jean  de  Bohème,  comte  de 
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Luxembourg,  à  cause  de  la  couronne  qui  coupe  la  légende 
de  Tavers  ; 

i""  Gros  tournois  du  dynaste  Hermann  de  Wildenberg, 
par  M.  Grote; 

5""  Les  grands  écus  de  Tarchiduc  Sigismond  de  T^rol^ 
par  M.  Grote; 

6""  La  législation  monétaire  de  Brème  au  xiv*"  siècle,  par 
M.  Grote; 

7"*  Les  commencements  de  la  numismatique  mulsumane 
(traduit  du  turcd'Abdullatif  Subhi  Bey,  par  M.  A.  D.  Mordt- 
mann); 

8*"  Monnaies  d'Australie^  par  C.  L.  Grotefend  ; 

9*"  La  découverte  de  monnaies  faite  dans  les  environs 
de  Daélie  au  nord  de  Christiania,  en  1840,  par  M.  Grote; 

lO""  Les  deniers  des  seigneurs  de  Bûren,  S''  supplément, 

par  M.  Grote. 

Cam.  p. 


Zeitschrift  der  déutschen  morgmlàndischen  Gesellschaft. 
Siebenzehnter  Band.  1  und2  Heft, Leipzig.  F.  A.  Brock- 
haus,  1863,  in-8^ 

Le  journal  de  la  Société  orientale  d'Allemagne,  qui 
dernièrement  rendait  compte  d'une  manière  si  élogieuse 
des  travaux  de  numismatique  musulmane  insérés  dans 
notre  Recueil ,  contient,  dans  sa  dernière  livraison  cinq 
importants  articles  de  numismatique  dont  nous  transcrivons 
ici  les  titres  : 

l*"  Compte  rendu  d'une  découverte  importante  en  fait 
de  numismatique  musulmane  publié  en  langue  turque, 
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par  S.  Ë.  Subhi  Bey,  traduit  de  l'original  par  le  baron 
Ottocar  de  Schleehia; 

S""  Un  article  sur  la  numbmatique  phénicienne  du  nord 
de  TAfrique  (monnaies  de  l^ptis,  Oea  et  Sabratba)  et  notes 
sur  les  inscriptions  nabathéennes,  par  le  D'  M.  A.  Levy^ 
avec  une  planche; 

3''  Monnaies  espagnoles  avec  des  légendes  inexpliquées, 
par  M.  Jacob  Zobel  de  Sangroniz^  avec  7  planches  de 
monnaies  et  d'inscriptions  ; 

*•  Notice  sur  un  didrachme  publié  par  M.  le  D' Stickel 
avec  une  note  complémentaire,  par  le  D'  Franz  von 
Erdmann  ; 

5°  Description  de  quelques  monnaies  éthiopiennes  en 
cuivre,  par  M.  Th.  von  Heuglin,  avec  figg. 

Cam.  p. 


La  numismatique  des  Pays-Bas  vient  de  s'enrichir  d'un 
bel  ouvrage  du  à  M.  Vander  Chijs,  professeur  et  conserva- 
teur du  cabinet  des  médailles  de  l'université  de  Leyde.  Cet 
infatigable  savant,  après  avoir  publié  les  monographies 
monétaires  du  Brabant,  de  la  Gueidre,  des  seigneurs  et 
villes  de  ce  duché,  des  seigneurs  et  villes  de  l'Overyssel,  de 
la  Frise,  de  la  Hollande  et  de  l'évèché  d'Utrecht,  vient  de 
mettre  au  jour  celle  des  fiefs  dépendant  des  anciens  duchés 
de  Brabant  et  de  Limbourg.  Cette  publication  attendue 
depuis  longtemps  par  les  numismates  belges  et  hollandais, 
est  digne  de  celles  qui  l'avaient  précédée,  et  M.  Vander  Chijs 
y  montre  la  même  persévérance  dans  les  recherches  et  la 
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même  exactitude  qui  avaient  donné  une  réputation  mérilée 
à  ses  autres  travaux. 

Le  nouveau  volume  de  M.  Vander  Chijs  nous  fait  connaître 
la  richesse  des  suites  monétaires  des  fiefs  du  Brabant  et  du 
Limbourg;  Fauteur  est  parvenu  à  réunir  plus  de  SOO  mon- 
naies et  il  les  reproduit  sur  trente-trois  planches  très-soi- 
gnéeSy  lithographiées  d'après  ses  dessins. 

Ces  planches  nous  offrent  les  suites  monétaires  des  fiefs 
suivants  : 

Becht 1  pièce. 

Born 5  » 

Bunde    . 59  « 

Cuyck 4  » 

Elsloo 19  » 

Fauquemont 7  » 

Gembloux .  2  » 

Gerdingen 10  » 

Gronsveld 37  » 

Gruetrode 19  » 

Heid  et  Terblijt 2  « 

Herstal 17  » 

Heusden 4  » 

Horn 33  » 

—    Kessenich 24  » 

Limbricht 3  » 

Looz 47  n 

Megen 25  » 

Nivelles .  6  » 

A  reporter  ....  524  pièces. 
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Orey 1  » 

Perwez 1  » 

Pierre  (Saint-) 12  « 

Randerode 7  » 

Ravensteen 2 

Reckheim 64  » 

Rummen  et  Wesemale 44  » 

Sehoonvorst iZ  » 

Stein 20  h 

Thorn 41 

Vander  Doncht  (Jean) 4  « 

Vogelzank 2  » 

Zolder 2  h 

Zonhoven    . 1  » 

Total 538  pièces. 

Après  avoir  décrit  et  figuré  toutes  les  monnaies  publiées 
dans  la  Revue  de  la  numismatique  belge,  M.  Vander  Chijs 
nous  fait  connaître  les  monnaies  inédites  de  sa  collection  et 
celles  des  divers  cabinets  hollandais.  Ces  nouveautés  qui 
viennent  enrichir  la  monographie  numismatique  de  nos 
provinces  offrent  des  pièces  remarquables  pour  les  suites  de 
Born^  de  Bunde^  d'ElsloO;  de  Gronsveld,  de  Horn,  de  Looz 
de  Randerode,  de  Reckheim,  de  Rummen  de  Sehoonvorst 
et  de  Thorn. 

A  la  description  et  à  la  reproduction  des  monnaies, 
M.  Vander  Chijs  a  joint  tous  les  renseignements  relatifs  à  la 
fabrication  et  à  la  circulation  de  ces  intéressants  monu- 
ments archéologiques  qu'il  a  pu  se  procurer. 
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Un  seul  point  dans  le  nouvel  ouvrage  du  savant  pro- 
fesseur de  Leyde  me  semble  donner  prise  à  la  critique. 
M.  Vander  Gbijs  a  publié  comme  monnaies  seigneuriales  les 
pièces  que  les  évéques  de  Liège  ont  fait  fabriquer  dans 
Tatelier  de  Saint-Pierre^  près  de  Maestricht.  Ces  monnaies, 
quoique  frappées  dans  la  seigneurie  de  Saint- Pierre,  qui 
appartenait  à  la  principauté  de  Liège,  «ont  épiscopales,  et 
aucune  d'elles  ne  porte  d'indication  contraire;  elles  appar- 
tiennent indubitablement  à  la  série  liégeoise  aussi  bien 
que  celles  qui  ont  été  forgées,  par  ordre  des  évéques  de 
Liège,  dans  la  seigneurie  d'Avroy  et  dans  les  différentes 
villes  du  comté  de  Looz. 

Trompé  par  des  renseignements  fautifs,  M.  Vander  Chijs, 
avait  cru  devoir  critiquer  le  travail  que  j'ai  publié  dans 
la  Revue  de  la  numismatique  belge  (V  série,  1^  volume, 
p.  337),  sur  les  sires  de  Bongart  et  sur  les  monnaies  qu'ils 
ont  fait  fabriquer  à  Heid  de  Bleijl.  Mieux  informé  après 
l'impression  de  son  travail,  notre  consciencieux  numismate 
s'est  empressé  de  rectifier  son  erreur  dans  V errata  qui  se 
trouve  à  la  fin  du  volume. 

Malgré  ces  légères  imperfections,  le  nouvel  ouvrage  de 
M.  Vander  Chijs  sera  accueilli  avec  plaisir  par  tous  les 
amateurs  de  la  numismatique  nationale,  et  nous  espérons 
que  le  légitime  succès  qui  l'attend  engagera  le  savant 
professeur  à  continuer  et  à  mener  à  bonne  fin  l'immense 
travail  qu'il  a  eu  le  courage  d'entreprendre. 

A.  Perreau. 


Digitized  by 


Google 


—  :227  — 

Le  premier  numéro  de  la  Revue  numismatiqxie  fran- 
çaise, que  nous  n'avons  reçu  que  dans  les  premiers  jours 
de  mai,  et  dont  nous  n'avons  pu  parler  dans  notre  précé- 
dente livraison,  se  compose  des  articles  suivants  : 

V  Notke  sur  xme  médailk  d'Amphipolis  de  Macédoine, 
par  M.  P'  Dupfié,  S  pages; 

2**  Lettres  aux  directeurs  de  la  Rev%te  numismatique 
(médailles  romaines,  poids  byzantins,  monnaie  byzantine), 
par  M.  J.  Sabatier,  15  pages  et  2  planches. 

Parmi  les  pièces  inédites  que  décrit  M.  Sabatier,  on  remar- 
que un  nouvel  exemple  de  ces  plaques  d'or  unifaces  et  minces 
faites  avec  le  coin  d'un  aureus.  Celle-ci  porte  Ta  tête  de  Constan- 
tin le  Grand,  avec  la  légende  IMP.  CONSTANTJiVVS.  PIVS  F. 
AVG.  Ces  plaques,  que  M.  Sabatier  suppose  être  des  essais  de 
coins,  ne  seraient-elles  pas  plutôt  destinées  k  être  serties  dans 
quelque  bijou,  fibule  ou  bague?  Nous  lui  soumettons  cette 
explication. 

3"  Tiers  de  sou  dor  mérovingien,  frappé  à  Charroux 
(Vienne),  par  M.  Max.  Dbloche. 

4"  Dissertation  sur  les  monnaies  frappées  àLucques,  sous 
les  empereurs  de  Germanie  et  les  rois  d Italie^  dans  les 
x",  XI'  et  XII*  siècles,  par  M.  D.  Massagli,  21  pages  et  une 
planche. 

5°  Gros  de  Vévêché  de  Lausanne,  Barthélémy,  adminis^ 
trateur,  par  M.  Feuardent,  4  pages. 

6*  Bulletin  bibliographique.  Examen,  par  M.  E.  Hucher, 
de  l'ouvrage  de  M.  Monin,  sur  les  monuments  de  l'ancien 
idiome  gaulois,  26  pages. 

7"  CAroniqwe,  7  pages. 

R.  Ch. 
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On  nous  signale  deux  découvertes  de  monnaies,  faites 
récemment  dans  les  environs  de  Gharleroî. 

A  Bouffioux,  dans  un  jardin,  on  a  exhumé  environ  deux 
cents  pièces  romaines  de  bronze,  renfermées  dans  deux 
pots  ou  urnes  de  terre  qui  ont  été  prisés.  Ces  pièces,  assem- 
blage bizarre,  offrent  les  tètes  de  Domitien,  d'Hadnen,  de 
Faustine,  d'Antonin^  de  Lucius  Aelius^  de  Gallien  et  de 
Tétricus! 

Près  de  Tétang  du  château  de  M"''  V*  Pirmez,  à  Chàtelet, 
plusieurs  centaines  de  pièces  d'argent  ont  été  trouvées  par 
les  ouvriers  en  creusant  les  fondations  d'un  nouveau  lami- 
noir. Ces  pièces,  très-communes,  des  sols  et  doubles  sols 
de  Philippe  le  Beau  et  de  Charles-Quint,  ont  été  dispersées. 

R.  Cil. 


La  brochure  numismatico-charivariquedeM.  J.  Charvet, 
dont  nous  avons  parlé  dans  le  numéro  précédent^  page  104^ 
vient  d'obtenir  un  résultat  fort  peu  réjouissant  pour  son 
auteur.  Le  tribunal  de  première  instance  de  Paris,  qui, 
semble-t-il,  n'entend  pas  la  plaisanterie,  a  condamné 
M.  Charvet  à  SOO  francs  de  dommages  et  intérêts,  à  l'inser- 
tion du  jugement  en  entier  (il  est,  dit-on,  très-long)  à  trois 
reprises  et  dans  trois  journaux  différents,  plus  aux  frais. 
M.  Charvet  était  défendu  par  un  des  gros  bonnets  du  bar- 
reau de  Paris,  M"  Crémieux,  du  gouvernement  provisoire, 
dont  les-  honoraires  sont;  sans  doute^  assez  élevés.  Tout 
cela  réuni  pourra  bien  lui  coûter  aussi  cher  qu'une  des  plus 
rares  médailles  grecques^  une  Àmphipolis  —  véritable^  — 
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par  exemple.  Nous  ne  savons  pas  s'il  a  Tintention  d'aller  en 
appel  ou  d'aceepter  la  chose  comme  un  jugement  dernier. 

R.  Ch. 


Le  1^'  octobre  prochain  doit  se  faire^  à  Vienne^  la  vente 
de  la  superbe  collection  de  médailles  et  monnaies  délaissée 
par  le  général-major  Edouard  baron  de  Maretich  de  Riv- 
Alpon.  Le  premier  volume  du  catalogue,  qui  vient  de 
paraître,  contient  les  pièces  du  Portugal,  de  l'Espagne,  de 
la  France,  de  la  Grande-Bretagne,  de  lltalie,  delà  Suisse, 
de  l'empire  d'Allemagne  et  d'Autriche.  Le  second  volume 
sera  consacré  aux  autres  pays  de  l'Europe,  aux  monnaies 
orientales  et  américaines,  et  aux  médailles  de  divers  per- 
sonnages. Enfin  la  numismatique  de  l'antiquité  formera  le 
troisième  volume.  Si  l'on  trouve  amateur  pour  le  tout 
avant  l'époque  fixée  pour  la  vente  publique,  celle-ci  n'aura  ' 
pas  lieu.  '  U 

R.  Ch. 


La  vie  de  Lelewel  en  Belgique;  tel  est  le  titre  d'un  article 
fort  bien  fait  et  signé  par  MM.  Picqpé  et  Van  Bemmel, 
que  contient  le  dernier  volume  de  la  Revue  trimestrielle. 
Nous  avons  remarqué  dans  ce  travail,  d'une  forme  agréable 
et  d'un  style 'soigné,  une  appréciation  fort  judicieuse  des 
études  historiques  et  numismatiques  de  l'illustre  exilé,  des 
détails  touchants  sur  sa  vie  intime  et  sa  noble  misère.  Mais 
un  point  sur  lequel  les  auteurs  ne  sont  pas  parvenus,  plus 

4«  SÉRIE.  TOMB  I.  46 
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que  leurs  devanciers^  à  porter  la  lumière,  c'est  le  mysté- 
rieux enlèvement  du  pauvre  vieillard  et  sa  mort  tout  aussi 
mystérieuse.  . 

R.  Gh. 


Les  rangs  des  numismates  et  des  amateurs  s'éelaireissent 
de  plus  en  plus,  et  les  vides  que  fait  la  mort,  il  faut 
bien  Tavouer,  hélas!  ne  se  remplissent  que  lentement. 
L'année  1863  nous  a,  surtout,  rudement  frappés.  Nous 
avons  perdu  d'abord  M.  le  notaire  Van  Bockel,  ancien 
bourgmestre  de  Louvain  et  membre  de  la  Chambre  des 
représentants.  M.  Van  Bockel,  Tun  des  fondateurs  de  notre 
Société,  avait  réuni  une  collection  nombreuse  et  considé- 
rable de  monnaies  et  de  médailles  antiques  et  modernes. 
Il  possédait,  entre  autres,  une  suite  fort  curieuse  de  poids 
monetiformes.  Les  collections  de  M.  Van  Bockel  seront,  à 
ce  qu'on  assure,  vendues  aux  enchères. 

Le  28  mars  dernier,  est  mort  subitement,  et  comme 
foudroyé,  notre  honorable  vice-président  M.  le  comte  de 
Renesse-Breidbach. 

Né  au  château  de  S'Heeren-Elderen  (Limbourg),  le 
2  mai  1797,  le  comte  Louis-Joseph  de  Renesse-Breidbach, 
était  destiné  à  la  carrière  des  armes.  Il  fut  mis,  en  1810, 
à  l'école  de  La  Flèche,  puis  à  celle  de  Saint-Germain. 
En  1814*,  il  fut  nommé  sous-lieutenant  au  T  régiment  des 
carabiniers  à  cheval  de  la  garde.  Après  le  traité  de  Paris,  il 
revint  en  Belgique  et  entra,  comme  premier  lieutenant, 
dans  les  chevau-Iégers.  Il  assista  avec  ce  régiment  aux 
batailles  des  Quatre-Bras  et  de  Waterloo.  Nommé  capi- 
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tatney  en  1822,  au  K*  régiment  de  dragons,  il  quitta  le 
service  en  183K  pour  suivre  la  carrière  civile.  En  1837,  le 
collège  électoral  de  Tongres  renvoyait  si^er  au  Sénat  dont 
il  devint  premier  vice-président. 

Le  goût  de  Farchéologie  et  de  la  numismatique  était 
héréditaire  chez  le  comte  de  Renesse.  L'immense  collection 
réunie  par  son  père  avait  été  dispersée  en  1825.  Le  comte 
entreprit  d'en  former  une  nouvelle,  et  il  y  employa  plus  de 
trente  années  de  sa  vie,  avec  une  persévérance  et  une  acti- 
vité infetigables. 

La  eoUedion  du  fils  subira,  dit-on,  le  même  sort  que 
celle  du  père. 

On  BOUS  annonce  encore  la  perte  d'un  de  nos  associés 
étrangers,  M.  le  comte  deCorr^gio,  à  Géroncin,  près  de 
La  Flèche. 

R.  Ch. 


Dans  sa  séance  publique  annuelle,  l'Académie  royale  de 
Belgique  a  décerné  la  médaille  d'or  à  M.  Camille  Picqué, 
pour  le  prix  d'éloquence  française.  Le  sujet  du  concours 
était  Tappréciation  de  Philippe  de  CommineSy  tant  sous  le 
rapport  littéraire  que  sous  le  rapport  politique.  La  devise 
choisie  par  M.  Picqué,  pour  reconnaître  son  Mémoire, 
indique  assez  de  quelle  manière  notre  collègue  apprécie 
l'anneiionniste  du  xv*  siècle  : 

Vendidit  hic  auro  patriam  ! 

R.  Ch. 
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Le  Bulletin  de  la  Société  archéologique  d'Avesnes,  qui 
paraît  à  de  longs  intervalles,  vient  de  nous  signaler  une 
nouvelle  découverte  de  monnaies  romaines,  faite  dans  la 
forêt  de  Mormal,  près  d'un  hameau  de  la  commune  de 
Berlaimont,  appelé  la  Grande-Carrière.  Ces  pièces  d'ar- 
gent, au  nombre  d'environ  un  millier,  ont  été  exhumées, 
à  ce  qu'on  présume,  ati  milieu  des  ruines  que  l'on  remar- 
que en  cet  endroit.  Elles  étaient  contenues,  croit-on,  dans 
diverses  urnes  dont  on  a  constaté  les  débris.  Comme  tou- 
jours, les  ouvriers  s'étaient  empressés  de  briser  les  pots  et 
de  se  partager  les  pièces.  M.  E.  Tordeux,  membre  résident 
de  la  Société  d'Avesnes,  en  a  pu  voir  environ  le  quart. 
«  Elles  sont,  dit-il,  généralement  d'une  belle  conservation, 
quoique  salies  par  une  couche  d'oxide  noir  dont  il  a  été 
facile  de  les  débarrasser  au  moyen  d'un  lavage  à  chaud 
dans  l'acide  sulfurique  étendu  d'eau.  » 

«  Ces  monnaies  représentent,  comme  on  le  verra  dans  la 
description  qui  suit,  dix  tètes  de  souverains,  depuis  Per- 
tînax,  élevé  à  l'empire  en  192  de  J.-C,  jusqu'à  Volusien, 
assassiné  en  2Si,  un  intervalle  de  62  ans  seulement.  » 

«  11  serait  intéressant,  ajoute  l'auteur,  de  connaître 
quels  faits  historiques  ont  pu  amener  l'importation  de  ces 
monnaies  dans  nos  contrées,  vers  ou  peu  de  temps  après 
l'an  254.  »  Ces  pièces  étaient  la  monnaie  légale,  la  mon- 
naie nationale  de  l'empire  romain  dont  la  Gaule  faisait 
partie.  11  n'y  avait  donc  pas  là  d'importation,  comme  dit 
M.  Tordeux.  C'est  tout  simplement  un  trésor  caché  comme 
on  en  a  tant  trouvé,  comme  on  en  trouve  encore  tous  les 
jours.  La  sécurité  des  citoyens,  la  garantie  de  la  propriété, 
n'étaient  pas  alors  ce  qu'elles  sont  aujourd'hui.  Nous  por- 


Digitized  by 


Google 


—  233  — 

tons  notre  argent  au  banquier;  nos  pères  le  cachaient  au 
sein  de  la  terre.  Puis  la  mort,  surprenant  le  thésauriseur, 
enfouissait  son  secret  avec  lui.  Il  est  vrai  qu'à  présent  la 
banqueroute,  que,  par  euphémisme,  on  appelle  faillite, 
vient,  parfois,  produire  le  même  résultat,  avec  la  chance  de 
moins  d'une  exhumation  possible. 

M.  Tordeux  donne,  à  la  suite  de  cette  note,  une  liste 
détaillée  des  pièces  qu'il  a  examinées^  et  il  en  décrit  tous 
les  revers.  Ces  pièces  sont  de  : 

Pertinax 2  piècesv 

Septime-Sévère 32  » 

JuliaDomna    . 5  » 

Caracalla 18  n 

Macrin 2  » 

Ëlagabale 67  » 

Cornelia  Paula 4  h 

Julia  Soemias 6  » 

Julia  Maesa IS  » 

Alexandre  Sévère. 56  » 

.    Orbiana 2  » 

Julia  Mamaea 13  » 

Maximinus 18  » 

Gordien  III 6  n 

Herennius  Ëtruscus 1  » 

Volusianus 1  » 

248      ». 

R.  Cu. 


Les  fouilles  de  Fresin,  faites  au  frais  du  gouverne- 
ment, et  si  heureusement  dirigées  par  M.  TabbéKempeneers 
et  M.  le  procureur  du  Roi,  Schuermans,  membre  corres- 
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pondant  de  h  commission  royale  des  monuments,  vien- 
nent d'obtenir,  de  nouveau,  les  plus  beaux  résultats. 

Les  vases  de  bronze,  les  urnes  de  terre  et  de  verre 
récemment  exhumés  iront  rejoindre,  au  Musée  royal 
d'armures  et  d'antiquités,  la  riche  moisson  recueillie  dans 
la  dernière  campagne.  Toutefois,  la  numbmatîque,  jusqu'à 
présent,  n'a  guère  profité  de  ces  nombreuses  explorations. 
Deux  ou  trois  monnaies  de  bronze,  insignifiantes  en  elles- 
mêmes,  mais  servant  à  déterminer  l'âge  des  tombeaux 
qui  les  contenaient,  voilà  à  quoi  se  borne  notre  lot  dans 

ces  découvertes. 

R.  Ch. 

Essai  sur  l'histoire  monétaire  des  comtes  de  Flandre  de  la 
maison  de  Bourgogne  et  description  de  leurs  monnaies 
d'or  et  d'argent.  Par  M.  L.  Deschamps  de  Pas.  Paris, 
impr.  par  E.  Thunot  et  C%  1863,  in-^%  140  et  lvi 
pages,  10  planches  représentant  78  monnaies. 

Cet  excellent  travail  a  paru,  d'abord,  dans  la  Revue 
française,  par  articles  détachés,  de  1861  à  1863.  L'auteur 
a  eu  riieureuse  idée  de  réunir  ces  articles  et  d'y  ajouter,  en 
appendice,  l'inventaire  des  pièces  relatives  aux  monnaies, 
pendant  la  période  des  comtes  de  Flandre  de  la  maison  de 
Bourgogne  (1384-1 481  ),  existant  aux  Archives  de  la  Cham- 
bre des  comptes  à  Lille.  Ces  pièces,  qui  ne  concernent  pas 
seulement  la  Flandre,  peuvent  être  utiles  à  ceux  qui  s'occu- 
pent des  autres  provinces  belges.  Nous  en  avons,  pour 
notre  part,  publié  un  certain  nombre  dans  les  Recherches 
sur  les  monnaies  du  Hainaut.  Ce4  inventaire,  l'auteur  a 
soin  de  nous  en  prévenir,  ne  contient  que  les  documents 
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classés.  Il  existe  à  Lille,  comme  dans  tous  les  dépôts  d'ar- 
chives, des  réserves  pour  Tavenir,  réserves  que  le  savant 
conservateur  Leglay  appelait  «pittoresquementu  des  Cumu- 
lus ou  des  Cumuliy  amas  de  papiers  et  de  parchemins 
dont  le  classement  est  5  faire.  «  Tous  les  jours,  dit 
M.  Deschamps  de  Pas,  dans  celte  dernière  catégorie  l'on 
retrouve  des  titres  relatifs  aux  monnaies.  »  C'est  une  conso- 
lation pour  nos  arrière-neveux.  Si  tout  était  exploré,  vu, 
lu,  exploité  et  connu,  il  ne  faudrait  plus  d'érudits  et  presque 
plus  d'archivistes.  Mais,  trafiquillisons-nous;  ks  Cumulus 
ne  sont  heureusement  pas  plus  près  d'être  épuisés,  que  ne 
le  sont  les  mines  de  houille. 

L  ouvrage  de  M.  Deschamps  de  Pas  fait  suite  à  celui  de 
M.  Gaillard.  En  y  joignant  le  travail  de  M.  J.  Rouyer,  sur 
les  monnaies  noires,  on  aura  une  histoire  non  interrompue 
des  monnaies  flamandes,  jusqu'à  l'avènement  de  la  maison 

d'Autriche. 

R.  Ch. 

Numismatique  lillojse.  —  Note  sur  quelques  jetons  de  la 

Chambre  des  comptes,  par  Ed.  Van  Hende.  Lille,  imp. 

L.  Danel,  1863,  in-8%  7  pages  et  une  planche. 

M.   Van  Henàe,  dans  ce  nouveau   supplément  à  sa 

Numismatique  liUoise,  décrit  cinq  jetons  de  la  Chambre  des 

comptes,    ou  qu'il  attribue  à   cette  Chambre.   On  doit 

applaudir  au  zèle  de  l'auteur  et  à  la  rare  persévérance  avec 

laquelle  il  cherche  à  compléter  et  à  améliorer  son  premier 

travail.  Nous  croyons  que  celte  note  est  un  tirage  à  part  du 

Bulletin  de  la  commission  historique  du  département  du 

Nord,  mais  rien  ne  Tindique  positivement. 

R.  Cii. 
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SOCIETË  DE  LA  NUMISMATIQUE  mCE. 


EXIBAIIS  DES  PROCÈS-TBRBAUI. 


Réunioii  da  bureau  du  20  mars  1863. 


Présents  :  MM.  R.  Chalon,  président;  C*  de  Rbnessb- 
Brbidbach^  vice-présiderU;  Guioth,  bibliothécaire,  et 
Cam.  Picqué,  secrétaire-trésorier. 

Sur  la  proposition  de  MM.  Ghalon  et  Guiotb,  le  titre 
d'associé  étranger  est  conféré  à  : 

1"*  M.  Charles  Robert,  directeur  au  ministère  de  la 
guerre,  etc.,  à  Paris. 

2*"  M.  Jules  Rouyer^  inspecteur  départemental  des  postes^ 
à  Mézières.  . 


Le  Secrétaire, 
Camille  Picqué. 


Le  Président, 
Renier  Chalon. 


Digitized  by 


Google 


—  237  — 


Séance  extraordinaire  du  10  mai  1865,  à  Anvers. 


Présents  :  MM.  Ghalon,  président;  Guioth,  bibliothécaire; 
PiCQUÉy  secrétaire-trésorier  ;  de  Coster,  Cogheteux/ 
Vander  Auwera,  Pinchart^  membres,  et  Vanden  Broeck, 
correspondant  regnicole. 

M.  le  secrétaire  lit  le  procès-verbal  de  la  séance  précé- 
dente, qui  est  approuvé. 

MM.  le  comte  de  Nédoncbel  et  Bethune  s'exeusent  par 
lettres  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

M.  le  président  fait  part  à  rassemblée  des  deux  pertes 
regrettables  que  la  société  vient  de  faire  par  la  mort  de 
M.  de  Renesse-Breidbach^  son  vice-président^  et  de  M.  Van 
Bockel,  membre  effectif. 

Les  membres  correspondants  regnicoles^  nommés  dans 
l'assemblée  générale  annuelle,  remercient  la  société  de  leur 
nomination. 

MM.  V.  Langlois  et  G.  Penon  adressent  des  remercie- 
ments à  la  Société,  pour  la  distinction  qu'ils  en  ont  reçue. 

L'assemblée,  passant  à  l'ordre  du  jour  de  la  séance,  pose 
diverses  candidatures  pour  pourvoir,  dans  l'assemblée  géné- 
rale prochaine,  aux  places  de  membre  honoraire  et  effec- 
tifs de  la  société,  devenues  vacantes  par  les  décès  de  MM.  le 
baron  Chaudruc  de  Crazannes,  le  comte  de  Renesse-Breid- 
bach  et  Van  Bockel. 

Quatre  places  de  membrçs  correspondants  regnicoles 
seront  vacantes  après  la  nomination  de  deux  membres 
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effectifs  choisis  parmi  les  correspondants  regnicoles  actuels. 

M.  Vander  Auwera  propose  de  réserver  deux  de  ces 
places  pour  Favenir. 

L'assemblée  adopte  la  proposition  de  l'honorable  membre. 

On  procède  ensuite  à  la  formation  de  la  liste  de  présen- 
tation aux  deux  places  de  correspondants  regnicoles  à 
donner  dans  la  prochaine  assemblée  de  la  société. 

Communications  scientifiques. 

M.  Chalon  appelle  l'attention  de  la  Compagnie  sur  une 
catégorie  nouvelle  de  jetons,  dont  on  ne  s'était  pas  encore 
occupé.  Ces  jetons  de  cuivre  rouge,  muets  et  offrant  pour 
type  des  armoiries,  appartiennent  à  des  magistrats  muni- 
cipaux de  Bruxelles  du  xiv**  siècle.  Il  en  donnera  quelques-uns 
dans  le  S''  numéro  de  la  Revue.  Le  même  membre  commu- 
nique ensuite  deux  monnaies  carlovingiennes  d'un  grand 
intérêt  :  la  première  a  été  trouvée  à  Genève,  elle  porte  le 
nom  de  Rodul/us,  qui  prend  le  titre  de  roi  sur  l'avers  et 
sur  le  revers  de  la  pièce;  la  seconde  est  de  Charlemagne, 
au  monogramme,  et  porte  au  revers  :  tornetemsi. 

M.  Vander  Auwera  exhibe  l""  un  jeton  de  Charles-Quint, 
frappé  à  la  monnaie  d'Anvers,  sans  date;  2*"  un  jeton 
anversois  de  la  famille  Vande  Werve,  de  1580  ;  3°  un  jeton 
anversois  en  argent  de  la  famille  Vander  Dilft,  de  1K86; 
i*  un  jeton  all^orique  de  1578,  aux  armes  de  la  ville 
d'Anvers  et  à  la.  légende  animus  munbre  potior  ;  5""  un  jeton 
de  la  minorité  de  Philippe  le  Beau,  domincs  oiLExrr  andrbàm, 
à  lavers,  et  au  revers,  dne  eripe  me  de  inimicis  meis;  6"*  un 
jeton  d'abbaye,  frappé  probablement  à  Anvcvs;  7**  un  jeton 
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de  Philippe  le  fion,  frappé^  selon  toute  apparenee,  lor  sde 
la  pubiicalion  de  Tordoiinanee  relative  au  florin  SainirAndré, 
en  U67. 

M.  Vanden  Broeck  exhibe  une  inléresBante  série  de  neuf 
jetons  mumcipaui  de  Bruxelles,  frappés,  en  1 656,  à  l'occa- 
sion du  dépari  de  l'arcbidue  Léopold  ;  Van  Loon  n'en  donne 
que  quatre  variétés. 

M«  De  Cester  communique  à  l'assemblée  diverses  mon- 
naies précieuses  ;  avec  des  deniers  à  l'empreinte  ordinaire  de 
Louis  I*',  on  vient  de  trouva  ; 

1*  Le  denier  au  temple  et  i  la  croix  cantonnée,  de 
Charlemagne;  poids  :  1.65  gramm.;  Voy.  cat.  Rousseau, 
n»i48; 

^  Le  denier  à  l'eOigie  et  au  nom  de  Charles  — 
^  GARLVS  REX  —  frappé  à  Bourges;  poids  :  1 .60  gr.; 
cat.  R.  n"  332; 

3"*  Le  denier  au  temple  et  à  la  légende  pieuse  de 
Pépin  I*',  d'Aquitaine  ;  poids  :  1 .75  gramm.,  trébuchant. 
On  ne  connaissait  de  cette  dernière  monnaie  qu'un  très- 
mauvais  et  fautif  exemplaire,  de  la  collection  de  M.  Boileau. 
Voy.  Fougères  et  Combr.,  n"  397. 

Ces  trois  pièces  sont  parfaitement  conservées;  la  der- 
nière surtout  et  d'une  beauté  hors  ligne,  très-correcte  et 
d'un  travail  remarquable. 

Le  denier  à  tète,  de  Bourges,  a  été  attribué,  par 
M.  Combrouse,  à  Charles  JI,  d'Aquitaine,  855;  et  par 
M.  de  Longpérier,  à  Charles  le  Chauve,  qui  a  été  nnomen- 
tanémcnt  et  à  deux  reprises,  en  833  et  en  838,  investi  du 
royaume  d'Aquitaine. 

Mais  comme  l'empreinte  du  buste,  introduit  |>ar  Oliar- 
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lemagne  semble^d'après  les  déoouveites,  avoir  été  aban- 
donné dans  les  premières  années  du  règne  de  Louis  V; 
que,  (^ette  empreinte  eût-elle  même  duré  vingt  ans  après 
Charlemagne,  —  hypothèse  difficile  à  soutenn*^  —  il  serait 
très-douteux  encore  que  Charles  le  Chauve,  pendant  ses 
deux  possessions  éphémères  de  TAquitahie,  eût  frappé  i 
Bourges;  et,  enfin,  comme  le  type  et  la  formule  nominale 
de  cette  pièce  présentent  des  caractères  distinctifs  du  mon- 
nayage de  Charlemagne,  M.  de  Coster  avait  déjà  proposé 
de  restituer  à  ce  prince  le  denier  à  l'effigie  dont  il  s'agit.  La 
découverte  qui  fait  l'objet  de  la  communication  de  M.  de 
Coster,  vient  donc  pleinement  confirmer  sou  opinion. 

M.  de  Coster  annonce  ensuite  qu'il  vient  d'acquérir 
une  monnaie  d'ai^nt  fin,  au  type  exact  du  sol  d'or,  de 
Louis  I^  ;  la  pièce  est  entourée  d'un  cercle  perlé  et  a  dû 
servir  de  bijou  ou  d'ornement  de  toilette  ;  elle  pèse 
A  grammes. 

Autour  du  buste  on  lit  :  IIIIHLVDOVVIIIIUVI 
(DNHLVDOVVICVS  IMP  AVC).  Rev.  IIIVIIIIOVIIVM 
(MVNVS  DIVINVM).  Elle  est,  comme  la  plupart  des  sols 
d'or,  de  fabrique  barbare;  cependant,  on  ne  connaissait 
pas  cette  pièce  en  argent. 

On  a  déjà,  en  raison  du  poids  variable  des  sols  d'or  de 
Louis  T'  et  de  leur  inscription  :  Munus  divinum,  regarde 
ces  monuments,  d'un  caractère  insolite,  comme  des  pièces 
de  largesse  destinées  probablement  à  des  monastères.  Un 
denier  de  Pépin  le  Bref,  portant  le  mot  :  Elenumna 
{Voy,  la  Revue  numismatiqtie  française,  2"  série,  t.  IH, 
p.  208),  semble  également  énoncer  une  sorte  de  dime  ou 
dette  royale  qui  se  serait  prélevée  sur  les  bénéfices  du 
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iBoonayâge.  Or,  le  poids  de  l'intéressante  médaille  que  nous 
signalons  et  qui  est  au  moins  de  3  grammes^  en  défalquant 
le  poids  probable  du  cercle  qui  Fenferme^  ne  permet  pas 
d*y  voir  une  monnaie  courante.  Ce  fait  prêterait  un  puis- 
sant appui  au  sentiment  de  M.  Cartier.  (Voy.  la  Revue 
numismatique  française,  1'*  série,  t.  Il,  p.  255.) 

Le  même  membre  communique  enfin  un  essai,  inédit, 
du  10*"  dedalder  de  Philippe  H,  frappé  à  Anvers,  au  type 
du  20%  figuré  dans  Vander  Chijs,  pi.  XXXI,  ïf  44;  seu- 
lement, la  croix  est  cantonnée  de  quatre  briquets. 

M.  F.  Bethune  envoie  à  l'assemblée  les  empreintes  d'un 
gros  tournois  inédit,  avec  la  légende  :  MONETA  SGGGM. 
M.  Chalon  propose  de  l'attribuer  à  Siegen  dans  le  comté  de 
Dillenbourg.  Il  fait  remarquer  que  tous  ces  tournois  au 
type  français  appartiennent  à  la  Westphalie  et  aux  provinces 
voisines  entre  le  Rhin  et  TEIbe.  En  Belgique,  le  type  fran- 
çais avait  été  remplacé  par  le  château  brabançon,  le  lion  ou 
le  monogramme  du  Hainaut. 

M.  de  Coster  appelle  l'attention  des  numismates  sur  une 
nouvelle  série  de  jetons  frappés  à  Namur,  portant  pour 
différents  monétaires  le  briquet  ou  la  croix  Saint-André  et 
quelquefois  les  deux  signes.  L'honorable  membre  exhibe 
dix  jetons  d'argent  et  de  cuivre  de  fabrique  namuroise,  et 
pense  qu'il  faut  assigner  une  durée  plus  longue  de  quel- 
ques années  au  monnayage  de  Helman  Cobbe,  ancien 
maître  de  la  monnaie  d'Anvers ,  qui  n'avait  repris  à  ferme 
la  monnaie  de  Namur,  en  1513,  que  pour  un  terme  de 
trois  ans. 

M.  le  président  exhibe  encore  quelques  pièces  inédites 
d'une  interprétation  difficile  et  un  certain  nombre  de  mon- 
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naies  de  divers  pays,  proTenant  d'une  trouvaille  récente 
faite  en  Belgique. 


Le  Secrétaire, 
Camule  Picqué. 


Le  Président, 
Renier  Chalon. 
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SOCIÉTÉ  DE  LA  NUHISMATIOUE  BELGE. 


LISTE  DES  OUVRAGES  REÇUS  PENDANT  LE  2«  TRIMESTRE  1863. 


Bulletin  de  l^institut  archéologique  liégeois,  t.  V,  3«  livraison,  1865. 

Bibliothèque  de  TÉcoIe  des  chartes,  2^«  année,  5«  série,  t.  IV,  2«  liv., 
novembre-décembre  1862  ;  3«  livraison,  janvier-février  1863. 

Zecche  e  rooneté  dcgli  Abruzzi  nei  bassi  tempi,  illustrate  el  descritte  da 
Vincenzo  Lazari.  Venczia,  1858. 

Publication  de  la  Société  pour  la  recherche  et  la  conservation  des  monu- 
ments historiques  dans  le  grand-duché  de  Luxembourg,  année  1861, 
XVII.  Luxembourg,  1862. 

Mémoire  sur  la  nécessité  et  les  moyens  d*amener,  dans  la  production  de 
)*écorce  de  chêne  en  Suisse,  une  augmentation  qui  réponde  aux  besoins 
do  Tindustrie  nationale,  par  R.  Blanchet.  Lausanne,  1858,  brochure. 

Essai  sur  la  combustion  dans  les  êtres  organisés  et  inorganisés,  par 
il.  Blanchet.  Lausanne,  1853,  brochure. 

.Aperçu  de  la  distribution  du  terrain  tertiaire  dans  le  canton  de  Vaiid, 
par  R.  Blanchet.  Lausanne,  185^,  brochure. 

Les  évêcbës  de  la  Suisse  de  1859,  par  R.  Blanchet.  Lausanne,  1859. 
-  Annuaire  de  PAcadémie  royale  des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux- 
arts  de  Belgique ,  1863. 

Bulletin  de  TAcadémie  royale  des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux-arts 
de  Belgique,  32«  année,  2«  série,  t.  XV,  n»*  1,  2,  3  et  ^,  1863. 

Le  Cabinet  historique,  9«  année,  2«  et  3*  livraison,  février  el  mars  1863  ; 
À»  livraison,  avril  1863. 

Catalogue  périodique  de  médailles  et  monnaies,  etc.  Paris,  n»  8,  novem- 
bre 1862. 

Verzeichniss  einer  werthvollen  Sammiung  von  Werken  aus  dem  Gebiete 
der  ^umismatik  aus  der  Nachlasse  der  herrn  £.  F.  Alooycr  in  Minden. 
Leipzig,  1863. 

Revue  trimestrielle,  38*  vol.,  10*  année,  t.  Il,  avril  1863. 

The  numismalic  Chrouicle,  nouvelle  série,  no  9,  mars  1863. 

Mémoires  et  documents,  publiés  par  la  Société  d*bistoire  et  d*archéologie 
de  Genève,  t.  XIII,  1865. 

Revue  numismatique  française,  nouvelle  série,  t.  VIII,  année  1863,  n«  1, 
janvier  et  février. 

Messager  des  sciences  historiques,  année  1863,  U*  livraison. 

Mémoires  de  la  Société  des  antiquaires  de  France,  t.  XXV,  1862,  in-S». 
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CABINET  NUMISMATIQUE. 


DONS  FAITS  A  LA  SOCIÉTÉ  : 

Par  M.  le  MlmUitre  de  1»  Jiuillee. 

Médaille  commëmorative,  frappée  à  roecasion  de  la  coostruclioD  d*ane 
maison  d*arrét  cellulaire  à  Termonde. 

Par  M.  MoBjjni  •■•  CovmTiixBTS)  à  Mjtkmejj  lea-CeBèrre« 

1«  Une  suite,  très-rare  en  Belgique,  de  jetons  de  maîtres  delà  monnaie 

(Mûntzmeister)  allemands 35  bronse. 

2«  Monnaies  suisses •••••••••  6  argent. 

3«  Visite  du  prinee  et  de  la  princesse  de  Danemark  de  la 

Monnaie  de  Paris I  bronse. 

4o  Deux  monnaies  obsidionales  de  Genève 2      — 

5«  Jetons  anglais 2      ^ 

46 
Le  Bibliothécaire, 

GUIOTB. 
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CA.TA.LOGXJE 


DBS  MOIfNÂlBS 


DE  LA  PRINCIPAUTÉ  ET  ÉVÊCHÉ  DE  LIÈGE. 


CIKQinàMB  ARTICLE. 


fekdinaui)  SB  bati±rb  (1612-1690). 

^.  Av.  Buste  de  Févéque,  à  gauche;  légende  :  •  FERDI- 
NANDVS  •  D  •  G  •  EPISCOPVS  •  LEOD. 
Rev.  Écusson  découpé  aux  armes  de  Bouillon,  avec 
couronne  électorale,  crosse  et  épée;  aux  côtés  de 
reçu,  deux  fleurons;  au-dessous^  un  fleuron  entre 
deux  rosettes;  légende  :  DVX  •  BVLLONENSIS 
-16-13. 

Flarin  cl*or.  Bb  Ebzibssb,  pi.  ILIT,  n*  12. 

Variétés  :  k  • 

2.  y<t?.  *FERDINANDVSDGEPISCOPVSLEODI. 
Rev.  DVX  •  BVLLONIENSIS  -  1613. 

3.  Av.^'  FERDINANDVS  •  D •  G  •  EPISCOPVS  •  LEO- 

DIE. 
Rev.  Comme  n*"  2^  mais  sans  rosettes  ni  fleurons. 

4«  SÉRIE.  —  TOMEI.  47 
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4.  Comme  n*  3  ,^Tnais  16-  17  et  deux  rosettes  ou  fleu- 
rons. 

Toutes,  au  cabinet  TaBdermeer. 

».  Av.    :    FERDINAN  •  D  •  G  •  EPISCOTVS  •  LEO- 
DIE  (sic). 
Rev.  D VX  •  B  -  VILLONI  -  ENSIS  -  1 6  - 1 5. 

6.  Av.  *  FERDINANDVS  •  D  •  G  •  ERSCOPVS  •  LEO- 

DIE  (sic). 
Rev.  DVX  •  BVLLONIENSIS  -  1 6  -  1 3. 

N*'  5  et  6,  Cabinet  Ul.  Capitaine. 

7.  Av.  Écusson  rond,  orné,  aux  armes  de  1  evéque  écar- 

telées;  au  centre,  l'écu  de  Bouillon,  avec  couronne, 
crosse  et  épée;  légende  :  FE-  RDI  •  ELEC  •  COL  • 
EPS  •  LEO  •  BAVA  DVX. 
Rev.  Dans  le  champ,  dans  un  encadrement  carré  en- 
toure de  fleurons  :  DVCATVS  -  NOVVS  •  DVC  - 
BVLLONI- ENSIS;  en  quatre  lignes. 

Ducat.  Db  Rxicissb,  pi.  XLIl,  n*  2. 

Variété  : 

8.  Av.  FE  -  RDI  •  ELEC  •  COL  •  EPS  •  LEOD  •  BAV  • 

DV-X. 
Rev.  DVCATVS-NOWS  DVC -BVLLONI -ENSIS; 

en  quatre  lignes. 

Collection  Capitaine. 

9.  Av.  L'cvèque  couronné,  assis  sur  un  trône;  à  ses  pieds, 

l'écusson  de  Bouillon;  légende  :  :  :  FERD  *  D  *  G  * 
ARCH  •  -  COL  •  PRIN  •  ELEC  •  :  : 
Rev.  Dans  un  encadrement  formé  de  trois  arcs  de  cer- 
des  et  de  trois  angles  saillants,  Técusson  écartelé  de 
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révéque.  Dans  les  arcs  de  cercle,  F-B-D  •  ;  légende: 
EPIS  :  ET  :    -   :  PRINC  •  LEO  >  SVP  •  BVL  ;• 

Florin  d*or.  Db  Rsnbssb,  pi.  XLll,  n*  i. 

Variété  : 

10.  Av.  :  :  FERD  •  D  •  G  •  ARCHI  -  COL  PRINC  •  ELE. 
Rev.  Comme  le  n"  9. 

Cabinet  Westerman. 

11.  Av,  Écusson  rond  et  orné  aux  armes  de  Bouillon, 

avec  couronne,  crosse  ei  épée;  légende  :  ,%  FER- 
DINANDVS  o  D  o  G  o  EPISCOPVS  o  LEOD. 
Rev.  Croix  flcuronnée,  ayant  au  centre  un  B  et  can- 
tonnée de  quatre  rosettes;  légende  :  ."„  SVPREMVS 
o  DVX  •  BVLLONENSIS  o  1613. 

ECU  d*or  on  double  ducat.  Db  Rbhbisb,  pi.  XLII,  n*  5. 

Variété  : 

12.  Av.  Écusson  couronné,  mais  sans  crosse  ni  épée; 

légende  :  •:.  FERDINANDVS  •  D  :  G  EPISCOPVS 
•  LEODIE. 
Rev.  Comme  la  pièce  précédente  et  la  même  date  1615. 

ECU  d*or  on  double  ducat.  Collection  Dûment. 

13.  Av.  Écusson  rond  et  orné,  aux  armes  de  Bouillon,  avec 

couronne,  crosse  et  épée;  aux  côtés  de  l'écusson 
deux  rosettes;  légende  :  .%  FERDINANDVS  o  D  o 
Go  EPISCOPVS  o  LEOD. 
Rev.  Croix  fleuronnée,  ayant  au  centre  un  B,  et  can- 
tonnée de  quatre  rosettes;  légende  :  o%  SVPREMVS 
o  DVX  o  BVLLONENSIS  o  1613. 

Demiécu  d*or.  Db  Rbnissb,  pi.  XLIl,  n*  4. 
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Variété  : 

iZ*'''.  Avec  LEODIE  à  !'av,ers. 

Cabinet  Vandermeer. 

14.  Av.  Croix  fleuronnée,  ayant  à  chaque  branche  une 
couronne  électorale,  ei  cantonnée  de  quatre  F;  lé- 
gende :  FERDINANDVS  •  D  •  G  •  ARCHI  •  COL  • 
PRIN  •  LEO. 
Rev.  Écusson  orné  aux  armes  de  Bavière,  ayant  au 
centre  l'écu  de  Bouillon,  le  tout  avec  couronne, 
crosse  et  épée;  légende  :  EPIS  •  ET  •  PRIN  •  LEO  • 
SBDVX-i6-31. 

Pistolet  d'or.  De  Remisse,  pi.  XL VI,  u'  19. 

Variétés  : 
i  5.  Av.  •:•  FERD  •  D  •  G  •  ARCHI  •  COL  •  PRI  •  ELECT. 
Rev.  EPISC  •  ET  •  PR  :  LEOSV  •  D  •  BVL. 

De  Rsnesse,  texte,  n*  XVI. 

16.  Jv.  Comme  le  n*  U,  sauf  PRIN  •  ELËC. 

Rev.  EPIS  •  ET  •  PR  •  LEO  •  VTR  •  BA  •  ET  •  S  • 
BD- 16-37. 

17.  Av.  ■:■  FERD  •  D  •  G  •  ARCH  •  COL  •  PRINCEPS  • 

ELECTO. 

Rev.  EPISC- ET  PRI-LEOSVDBVL  16-U. 

1«.  Av.  &  FERDINAND  •  D  •  G  •  ARCH  •  COL  •  P  •  ELEC. 

Rev.  EPIS  •  LEO  •  VTRI  -  B  -  S VP  •  B  •  DVX  1 6-41 . 

N"  16, 17  et  18,  cabinet  Vandermeer. 

n.  Av.  *  FERDINAND  •  D  •  G  •  ARCH  •  CO  •  P  •  ELEC. 
Rev.  EPISC  •  ET  •  PR  •  -  LEO  •  SV  :  BVL  •  16-41 . 

Cabinet  du  séminaire  de  Saint-Troad. 
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20.  Av.  :  :  PERD  •  D  •  G  •  ARCH  •  COL  •  PRINCEPS  • 

ELECT. 
Bev.  EPISCETPRINCLEOSV'DBVL  16-U. 

21.  Av.  •:   FERD  •  D  •  G  •  ARCHI  •  COL  •  PRINCEP  • 

ELECT. 
Rev.  Comme  n"  20,  16-14. 

22.  Av.  .\.  FERDINAND  -  D  •  G  •  ARCH  '  COL  •  P  • 

ELEC. 
Rev.  EPISC  •  ET  •  PRIN  •  LEO  •  D  •  BV  - 16  -  44. 

N"  20,  21  et  22,  collection  Ul.  Capi- 
taine. 

23.  Av.  Buslebarbuèdroite,  couvert  d'un  manteau  d'her- 

mine; légende  :  T  FERDI  •  D  •  G  •  AR  •  COL  •  EL  • 
ADM  •  HIL  •  EPS  •  PAD  •  LEO  •  MON.  v 

Rev.  Écnsson  couronné  accosté  des  lettres  G  -  H  ,■ 
légende  :  COM  •  PAL  •  RHE  •  DVX  •  BAV  •  ANG  • 
WES- ET  BVLLI- 16-24. 

Arg.  Grand  écu  ou  ducaton.        Catalogne  de  Jonche,  n*  1218,  mainte- 
nant collection  Ul.  Capitaine. 

Variété  : 

24.  Av.  *  FERDI  •  D  •  G  •  AR  •  COLEL  •  AI»!  •  HIL  • 

EP  :  PAD  •  LEO  •  MO. 
Rev.  COM  •  PAC  •  RHE  •  DVX  •  BAV  •  ANG  •  WEST  • 
ET- BVL- 16*23.    . 

t 

ConecUon  Ul.  Capitaine. 

25.  Av.  Écusson  orné,  aux  armes  de  l'évêque  écartelées, 

avec  couronne,  crosse  et  épée;  aux  côtés  de  l'écus- 
son^  à  gauche,  le  perron  entre  les  lettres  L-G,  et, 
à  droite,  l'écu  de  Bouillon  couronné,  au  bas  1646; 
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^   légende  :  FERDI  :  D  •  G  •  EPISC  •  ET  •  PRINC  • 

LEODD-VX-BVL. 
Rev.  La  Vierge  et  saint  Lambert  debouts,  la  Vierge 
tenant  un  seeptre  et  l'Enfant  Jésus,  saint  Lambert 
mitre  tenant  crosse  et  livre;  légende  :  S  :  LAMBER- 
TVS  •  PATRO  •  LEOt)  •  S  •  MARIA  •  MATER  •  DEL 

Arg.  Ducaton.  Ds  Renissb,  pi  IL VI,  n*  18. 

Variété  :  Cercle  intérieur  perlé. 

Cabinet  Vandermeer. 

26.  Àv.  Buste  de  l'évèque  à  léte  nue,  tourné  à  gauche; 

légende  :  •;•  FERDINANDVSD  GEPISCOPVS 
LEODIE. 
/     Rev.  Écusson  orné  de  Bouillon,  avec  couronne,  crosse 
etépée;  aux  côtés  et  au-dessous  un  fleuron;  légende  : 
:  :  DVX  •  BVLLONIENSIS  -16-13. 

Arg.  Ducaton.  Bb  Renbssb,  pi.  XLIV,  n*  13. 

27.  ÀV,  Buste  de  l'évèque  à  tète  nue,  tourné  à  gauche; 

légende  :  „%  FERDINANDVS  •  DEI  •  G  •  EPISCO- 
PUS  •  LEODIE. 
Rev.  Écusson  orné  de  Bouillon,  avec  couronne,  crosse 
et  épée;  aux  côtés,  deux  fleurons;  au-dessous,  un 
fleuron  entre  deux  rosettes;  légende  :  DVX  *  BVL- 
LONIENSIS -  1 6  -  1 3. 

Arg.  Demi-ducaton.  Db  Rbnbssb,  pi.  XLV,  n*  14. 

98.  Av.  Buste  de  l'évèque  ù  tète  nue,  tourné  à  gauche 
légende  :  6b  FERDINANDVS  •  DEI  •  G  •  ARCHI  • 
COL  •  PRINC  •  ELECT. 
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IRev.  Ëcusson  de  Bouillon,  orné  et  couronné;  aux 
côtés,  les  lettres  F-B  couronnées;  au-dessous,  xxx- 
1 6  U  ;  légende  :  EPIS  •  ET  •  PRINC  •  LEOD  •  SVPRE 
•  pVX  •  BVLLIONENSIS. 

Arg.  Demi-dncaton.  Di  Rinisse,  pi.  XLy,  n*  15. 

Variétés  : 

29.  Av.  FERDINANDVS  •  DE!  •  G  •  ARCHI  •  COL  : 
PRINC  :  ELECT. 
Rev.  Comme  au  n*  28,  !:auf  xxx-1619. 

3Q.  Av.  Id.,  comme  au  n'  29,  mais  ELEC. 

Rev.  EPISC •  ET •  PRIN  •  LE  —  VTR  •  BAVA-ET • 
SVPBVDVX  1632-xxx. 

31.  Av.  »  FERDINANDVS,  etc.,  mais  ELECT. 

Rev.  •.■;  EPISC  •  ET  •  PRINC  •  LEOD  •  VTR  •  B AV  • 
ET  •  SVP  •  BVL  •  DVX  xxx-1635. 

32.  Av.  Comme  au  n*  31,  mais  PRIN  •  ELEC. 

Rev.  EPIS  •  ET  •  PRINC  •  LEO  •  VTRI  •  BAV  •  ET  • 
SVP  •  BVL  •  DVX  xxxii  - 1 635. 

33.  Av.  ♦  Comme  au  n'  31,  sauf  PRINC  •  ELEC. 

Rev.  EPIS  :  ET  •  PRINC  •  LEO  •  VTR  •  BAV  •  ET  • 
SVPR  •  BVL  :  DVX  xxxii- 1 635. 

34.  Av.  •:•  FERDINANDVS  •  DEI  :  G  :  ARCHI  :  COL  : 

PRIN  :  ELEC. 
Rev.  è  EPIS  •  ET  PRINC  •  LEOD  •  SVPRE  •  DVX  • 
BVLIONENSIS  xxx-16U. 

35.  Av.  0  FERDINANDVS,  etc.,  ELEC. 

Rev.  EPIS  •  ET  •  PRIN  •  LEO  •  SVPRE  •  DVX  • 
BVLLON  1654xxxvm. 
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56.  i«.  ^  FERDINANDVS  •  DEI  •  G  •  ARCHI  •  COL  • 
PRIN  •  ELECT. 
Rm.  EPIS  •  ET  •  PRINC  •  LEOD  •  SVPRE  •  DVX  • 

BVLIONENSIS  xxxii  163S  (sans  F  -  B  aux  côtés 
de  l'écu). 

37.  Av.  Comme  ci-dessus  ;  un  point  au  commencement  de 

la  légende. 
Rev.  Id.,  XXX  1622  (avec  les  lettres  couronnées). 

38.  Av.  ^  Comme  ci-dessus,  sauf  PRIN  *  ELEC. 

Rev.  EPISC  •  ET  •  PRINC  •  LEOD  •  VTR  •  BAVA  • 

ET  •  SVP  •  BVL  •  DVX  •  1631  xxx  (sans  lettres 
couronnées). 

39.  Av.  0  FERDINANDVS  •  DEI  •  G  •  ARCHI  •  COL  • 

PRINC  •  LEO. 
Rev.  EPIS  •  ET  •  PRIN  •  LEO  •  VTRI  •  BAV  •  ET  • 

FIffB 
SVPR  •  BVL  •  DVX  xxxH  1 630. 

40.  Av.  :■:  FERDINANDVS  •  DEI  •  G  •  ARCHI  •  COL  • 

PRINC  •  ELECT. 
Rev.  Comme  ci-dessus,  xxx  1 621  (avec  lettres  couron- 
nées). 

41.  Av.  ^  FERDINANDVS  •  DEI  •  G  •  ARCHI  •  COL  • 

PRIN  •  ELEC. 
Rev.  §S  EPISC  •  ET  •  PRINC  •  LEOD  •  VTR  BAV  • 
ET  •  SVP  •  BVL  •  DVX  •  xxx  1638.  (Écu  avec  let- 
tres couronées.) 

Toutes  collection  Vandermeer. 
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42.  Av.  .:*FERDINANDVS  •  DEl  •  G  •  ARCHI  •  COL  • 

PRIN  •  ELECT. 
Rev.  EPIS  •  ET  •  PRINC  •  LEOD  •  SVPRE  •  DVX  • 

BVLIONENSIS  xxx-16U. 

i^.  Même  pièce  que  le  n«  i2^  avec  PRINC  -  ELEC. 

ii.  Même  pièce^  avec  avers  pareil. 

Rev.  EPISC  •  ET  •  PRINC  •  LEOD  •  SVPR  •  DVX  • 
BVLIONENSIS  xxx-1625. 

45.  Même  pièce  que  le  n""  i2;  mais  à  l'avers,  des  astéris- 

ques pour  commencer  Tinscription. 
Rev.  EPIS  •  ET  •  PRINC  •  LEOD  •  SVPRE  •  DVX  • 
BVLIONENSIS  xxxn-1615. 

46.  Même  pièce  que  le  n"  42  à  l'avers. 

Rev.  *  EpiS  •  ET  •  PRIN  •  LEO  •  VTRI  •  BAV  •  ET  • 
SVPR  •  BVL  •  DVX  •  xxxn-1630. 

47.  Même  pièce,  à  l'avers  PRINC  •  LEO. 

48.  Même  pièce  que  le  n*"  46,  sauf  à  l'avers;  à  l'inscrip- 

tion,  un  point  au  lieu  de  ^. 

49.  Même  pièce  que  le  n°  46,  sauf  une  rosette  au  com- 

mencement de  la  légende  du  revers. 

50.  Même  type  que  le  n"  46;  mais  à  l'avers,  FERDINAN- 

DVS  •  D  •  G. 

51.  Même  type,  mais  de  1631. 

52.  Id.,  mais  à  l'avers,  EPIS  ET  PRIN;  et  au  revers, 

BAV    ET-  SVPR -et  1631. 

53.  Même  type  que  la  précédente,  mais  n'ayant  que  BAV  ' 

SVPR. 

54.  Même  pièce,  mais  de  1635. 
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55.  Id.y  mais  de  1636. 

56.  W.,  mais  de  1637. 

57.  !d.,  mais  au  revers,  TRI  BAV,  au  lieu  de  VTRI BAV- 

N**  42  à  57,  au  cabinet  du  séminaire  de- 
Saint-Trond. 

58.  Même  pièce  que  le  n*'  43,  mais  de  1613. 

Collection  Ul.  Capitaine. 

59.  Av.  o/o  FERDINANDVS  •  DEI  •  G  •  ARCHI  •  COL  - 

PR  •  ELEC. 
Rev.  EPIS  •  ET  •  PRIN  •  LEO  •  SVPRE  •  BVLIO- 
NENSIS--xxxn.l635. 

Collection  Dumont. 

60.  Av.  Buste  de  i'évéque  à  gauche,   au-dessous  xxx; 

légende  :  •:•  FERDINAND VS  •  DEI  •  G  •  EPISCO- 
PVS  •  LEODIE. 
Rev.  Écusson  de  Bouillon^  avec  couronne,  crosse  et 
épée;  aux  deux  côtés,  un  fleuron  ;  au  bas,  un  fleuron 
plus  petit;  légende  :D-VX-BVLLONIENSIS- 16-1 2. 
Arg.  Demi-dncaton.  Di  Rbnessi,  pi.  XLIII,  n*  6. 

Variété  : 

61.  Av.  ^  Gomme  le  Ji**  60,  xxx  sous  le  buste. 

Rev.  D  -  VX  ^  BVLLONIENSIS  16-12.  (Rosette 
de  chaque  côté  du  fleuron  sous  Técusson.) 
Cabinet  Vandermeer. 

62.  Même  pièce,  mais  de  1613. 

Cabinet  du  séminaire  de  Saint-Trond. 
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63.  Même  piéce^  mais  il  n'y  a  gas  de  nombre  xxx  sou^  le 

buste. 

Même  cabinet. 

6i.  Même  pièce  que  la  précédente.  Aux  deux  côtés  du 
fleuron  placé  au  bas  de  Técusson  du  revers,  il  y  a 
deux  rosettes.  L'écusson  est  plus  large  qu'aux  précé- 
dentes; le  fond  est  orné  d'espèces  dadamasquinages, 
le  bonnet  ducal  est  plus  haut. 

Même  <ybinet. 

65.  Même  pièce,  mais  il  y  a  des  fautes  de  coins,  comme 

BWLIONENSIS. 

Même  cabinet. 

66.  Av.  Lion  couronné  tenant  de  la  griffe  droite  une  épée, 

et  de  la  gauche  l'écu  de  Bavière.  Le  lion  debout  et 
tourné  à  gauche;  légende  :  ::  FERDINANDVS  • 
DEl  •  G  •  ARCIII  •  COL  •  PRINC  •  ELECT. 
Rev>  Écusson  orné  et  couronné  de  Bouillon;  aux  côtés, 
les  lettres  F  -  B  couronnées;  au-dessous,  xxx- 161 4; 
légende  :  EPIS  •  ET  •  PRINC  •  LEOD  •  SVPRE  • 
DVX  •  BVLLIONENSIS. 

Arg.  Demi-patagon.  De  Rbnbssb,  pi.  XLV,  n*  17. 

Variétés  : 

67.  Av.  *  FERDINANDVS  •  DEI  •  G  :  ARCHI  •  COL  : 

PRINC  •  EPS  •  ELEC. 
Rev.  EPIS  •  ET  •  PRINC  •  LEOD  •  SVPR  •  DVX  • 
BVLIONENSIS.  Au  bas  xxx  -  1614. 

Cabinet  du  séminaire  de  Saint-Trond. 
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68.  Comme  le  n"  67  ;  mais  à  l'avers,  PRINC  •  ELEGT. 

Même  cabinet. 

69.  Av.    :    FERDINANDVS  •  DEI  •  G  :  ARCHI  :  COL  : 

PRINCEPS  :  ELEC. 
Rev.    :    EPISC  •  ET  •  PRINC  •  LEOD  •  SVPR  : 
DVX  •  BVLIONIENSIS. 

70.  Av.  •'.'  Comme  la  précédente,  mais  ELECT. 
Rev.  ■:■  Id.,  mais  avec  BVLIONENSIS. 

N*'  69  et  70,  collection  Ul.  Capitaine. 

71.  Av.  Buste  de  levéque  à  tête  nue,  tourné  à  gauche; 

légende  :  „".  FERDIiNANDVS  •  D  •  G  •  EPISCOPVS 

LEODIE. 

Rec.  Écusson^e  Bouillon  orné  et  couronné;  aux  côtés, 

F  -  B,  ces  lettres  surmontées  d'une  couronne; 

légende  : .%  EPIS  •  ET  •  PRIN  •  LEOD  •  SVP  • 

DV.X  BVLLONEiNSIS.  Au  bas  de  l'écussun,  dans  le 

champ,  XV  -  1619. 

Arg.  Qnart  de  ducaton  on  pièce        De  Rinessi,  pi.  XLIll,  n*  10. 
de  15  sous. 

Variété  : 

72.  .4».  •:•  FERDINANDVS  •  DEI  •  G  •  ARCHI  •  COL  • 

PRIN  • ELEC. 
Rev.  EPIS  •  ET  •  PRIN  •  LEOD  •  SVPR  •  DVX  • 
BVLIONENSIS,  en  bas,  xv.  Date  invisible. 

Cabinet  Dumont. 

73.  Av.  Buste  de  Tévèque  à  tête  nue,  tourné  à  gauche; 

légende  :  FERDINANDVS  •  DEI  •  G  •  ARCH  • 
COL  •  PRIN  •  EL. 
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Rev.  Ëcusson  couronné  e(  orné  aux  armes  de  Bouillon  ; 
aux  côtés,  les  lettres  F  -  B  couronnées  ;  légende  : 
EPIS  •  ET  •  PRIN  •  LEO  •  VTRI  •  BAV  •  ET  •  S  • 
BVL  •  DVX. 

Arg.  Quart  de dncaton.  De  Rekesse,  pi.  XLIV,  n*  1  i. 

Variétés  : 

74.  Av.  ,\  FERDINANDVS  •  D  •  G  •  ARCHI  •  COL  • 

PRI  •  ELEC. 
Rev.  EPIS  •  ET  •  PRLN  •  LEO  •  VTRI  •  BAV  •  ET  • 
SVPRE  •  BVL  •  DVX. 

De  Renesse,  pi.  XLT,  n'  16. 

75.  Av.  •:■  FERDINANDVS    DEIG- ARCHI    COL- 

PRINC  •  ELECT. 
Rev.  »  EPIS  •  ET  •  PRIN  ;  LEOD  •  SVPR  •  DVX 
BVLIONENSIS.  Au  bas  de  l'écusson,  xv  -  1619. 

76.  Av.  •:•  Id.,  avec  PRIN  •  ELEC. 
Rev.  «{•  Comme  la  précédente. 

N"  75  et  76,  collection  Ul.  Capitaine. 

77 .  Av.  Écusson  couronné  aux  armes  de  l'évéque ,  ayant 

au  centre  l'écu  de  Bouillon;  légende  :  FERDINAN- 
DVS -  DEI  -  GRATIA. 
Rev.  Croix  fleuronnée  et  traversant  la  légende,  ayant 
au  centre  un  fleuron,  et  dans  chaque  canton  un 
fleuron  se  rattachant  au  fleuron  central;  légende  : 
EPS  •  LEO  •  DVX  •  BVLI. 

Arg.  >/»  de  dncaton.  Dr  Rrnesse,  pi.  XLVI,  n*  21. 
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Variétés  : 

78.  Av.  Comme  le  n"  77. 
Het;.  Id.,  saufBVL. 

Cabinet  Vandermeer. 

79.  Av.  Comme  le  n^  77. 

Rev.  EPIS  -  LEO  -  DVX  •  BVLI. 

Cabinet  Ùl.  Capitaine. 

80.  Av.  Lion  debout  è  gauche,  tenant  de  la  griffe  droite 

une  épée  élevée,  et  de  la  gauche  la  crosse  et  FécussoD 
ovale  de  Bouillon;  légende  :  FERDINAND VS  •  D  • 
G  •  ARCHl  •  COL  •  PRIN  •  ELEC. 
Rev.  Sur  une  croix  de  Bourgogne,  l'écusson  couronné 
de  Bavière  ayant  au  centre  Técu  de  Bouillon  ;  aux 
cotés  de  récusson,  i  6  -  46.  (La  croix  de  Bourgogne 
traverse  l'inscription);  légende  :  EPIS  -  ET  . 
PRI  •  -  •  LEO  •  -  •  S  •  DVX  •  .  •  BVL. 
Arg.  Double  escalin.  Db  Riitbssb,  pi.  XLVI,  n*  22. 

Variétés  : 

81  .Av.^-  FERDINANDVS  •  D  •  G  •  ARCHI  •  COL  • 
PEL. 
Rev.  EPI  -f  ET  •  PRI  -  N  •  LE  -  ET  •  S  •  BVL  •  - 
DVX  :  (Id.,  aux  côtés  de  l'écusson,  16  -  4t). 

Idem,  pi.  XL VII,  n*  23. 

82.  Av.  ^.  FERDINANDVS  ^D  x  G  x  ARCH  x  COL  • 
FL. 
Rev.  EP  ><  ET  3<  PR  -  IN  X  LEO  ^-ET><S^-B»^ 

DX16-50. 

Collection  Vandermeer. 
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83.  Av.  FERDINANDVS  x  D  x  G  x  ARCH  «  COL  x  EL. 
Rev.  X  EP  -  ET  ^  PR  -  IN  X  LEO  -  ET  x  S  - 

BV  X  D.  Aux  côtés  de  l'écusson,  16-50. 

Collection  Ul.  Capitaine. 

84.  Av.  FERDINANDVS  •  D  •  G  •  ARCHl  •  COL  •  P  •  EL. 
Rev.  •  EPI  -  •  ET  •  PRI  -  N  •  LEO  •  -  ET  •  S  • 

BV  -  DVX.  Aux  côtés  de  l'écusson,  16  -  31 . 

Même  cabinet. 

85.  Av.  Lion  debout,  à  gauche,  tenant  de  la  griffe  droite 

une  épée  levée,  et  de  la  gauche  l'écu  de  Bouillon  ; 
légende  :  FERDINANDVS  •  D  •  G  •  ARCHI-  COL  • 
PRIN  •  ELEC. 

Rev.  Dans  un  double  encadrement^  Técusson  de  Bouil- 
lon couronné;  légende  :  EPIS  •  ET  •  PRIN  •  LEO  • 
VT  •  BA  •  ET  •  SV  •  BVL  •  DVX. 

Arg.  Escalin.  Cabinet  Vandermeer. 

86.  Av.  Écusson  couronné  aux  armes  écartelées  de  la 

principauté,  ayant  au  centre  Técu  écartelé  aux  armes 
de  1  evéque;  légende  :  FERDINAND  •  ELEC  •  COL- 
EPIS  •  LEO  •  Z. 
Rev.  Croix  fleuronnée  traversant  Tinscription,  ayant 
au  centre  un  écu  rond  à  l'aigle  impériale,  et  dans 
chaque  canton  un  fleuron  rattaché  à  Técu  central; 
légende  :  MATH  -  ROMA  -  IMPE  -  S  •  AVC. 
i|io  de  rixdaeldre.  Cabinet  Vandermeer. 

87.  Av.  Écusson  orné  et  couronné,  aux  armes  de  la  prin- 

cipauté de  Liège,  écartelées  et  portant  au  cœur  l'écu 
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de  révéque;  au-dessous^.  *  mis;  légende  :  FERDI- 
NAN  •  ELEC  •  COL  •  EPIS  •  LEO  •  Z. 
Rev.  Double  aigle  couronnée  ;  légende  :  M ATHIAS  * 
ROMANO  •  LMPE  •  SEM  •  AVG. 

Arg.  Pièce  de  quatre  sous  ou  De  Rknbsss,  pi.  XLIII,  n*  3. 

'/i5  de  rixdaeldre. 

88.  Av.  Écusson  couronné  aux  armes  écartelées  de  la  prin- 

cipauté de  Liége^  ayant  au  centre  l'écusson  de  Tévé- 
que,  aussi  écartelé;  aux  côtés  du  grand  écusson,  ii-s; 
légende  :  FERDINAN  •  ELEC  •  COL  •  EPIS  • 
LEO  •  Z. 
Rev.  Aigle  impériale  couronnée;  légende:  MATHIAS* 
ROMANO  •  IMPE  •  SEM  •  AVG. 

Arg.  Pièce  de  deux  sols  ou  De  Renesse,  pi.  XLVII,  n*24. 

'/30  de  rixdaeldre. 

89.  Av.  Écusson  couronné  aux  armes  de  la  principauté  de 

Liège;  au  centre,  l'écu  de  Tévèque;  aux  côtés,  i-s; 
légende  :  FERDINAN  •  ELEC  •  COL  •  EPIS  •  LEO- 
Rev.  Dans  un  épicycloîde  à  quatre  lobes  se  terminant 
en  fleuron,  une  croix  fourchettée  et  évidée;  au  centre, 
un  péron.  (La  croix  traverse  Tinscription);  légende  : 
MATH  -  ROMA  -  IMPE  -  S  •  A VC- 

BiUon.  Vèce  d*iin  sol  ou  i/eo  D«  lUiussi,  pi.  XLIU,  n*  9. 

rixdaeldre. 

90.  Av.  Écusson  orné  et  fleuronné,  aux  armes  écartelées  de 

révéque;  au-dessus,  Î6  -  31  ;  légende  :  É»  FERD  • 
D  •  G  •  EPS  •  ET  •  PRINC  •  LEOD  •  VTR  •  BA  • 
ET  •  B  •  DVX. 
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Rev»  Croix  fleuronnée    traversant  rinscription ,  au 
centre  un  écu  rond  à  l'aigle  impériale  et  orné  de  ' 
quatre  fleurons  ;  légende  :  FERD  -  Il  ROM  -  LMPË  * 
SEM  •  AV. 

Arg.  Vio  de  rixdaeldre.  De  Binissi,  pi.  XLVl,  n*  f  0. 

Variété  : 

91.  Av.  FERDINANDVSDEIG.-CHIC  —  16<|>31. 

iïet?.  EPI  •  -  •  RI  -  VT  -  BA  ?  ET  -  S V  •  B  •  DVX . 

Cabinet  Yandermeer. 
N.  B.  La  même  pièce»  mais  de  16-30,  se  trouyait  autrefois  au  cabi- 
net Rubens. 

93.  Av.  Écusson  aux  armes  de  Tévéque^  écartelées,  avec 
couronne,  crosse  et  épée;  au-dessous,  1 6-25;  légende  : 
o%  FERD  -  ARCHI  •  COL  •  PRINC  •  LEOD  •  ET  • 
BVL-ACV-BDVX. 
Rev.  Double  aigle  impériale  couronnée  ;  légende  : 
FERDINANDVS  :  Il  :  ROM  :  IMP  :  SEMP  :  AV- 
GVSTVS. 
Rixdaeldre.  Db  Rbnkssi,  pi.  XLUl,  n*  7. 

93.  Av.  Buste  couronné  de  l'évèque,  tourné  à  gauche; 

légende  :  ^  FERDINANDVS  •  D  •  G  •  EPISCOPI  • 
LEODI. 
Rev.  Écusson  couronné  de  Tévèque,  ayant  au  centre  Técu 
de  Bouillon;  légende  :  DVX  •  BVLLONIENSIS. 
Cuivre.  Liard.  Di  Rxnbssb,  pi.  XLVlll,  n*  S9, 

Variétés  : 

94.  Av.  (Gland)  FERDINAND  •  D  •  G  •  EPISCOPVS  • 

LEODI. 
Rev.  Comme  au  n"*  93. 

4*8éMB.  TOMB  I.  48 
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95.  Av.  (Gland) PERDIN AN  •  D  •  G  •  EPISCO  •  LEODI. 
Rev.  Gomme  au  n*  93. 

96.  Jv.  *  FERDINAND  •  D  •  G  •  EPISCOP  •  LEODI. 
Rev.  Comme  au  n*  95. 

97.  Av.  *  FERDINAND  •  D  •  G  •  EPISCOPVS  •  LEOD. 
Rev.  COMES  LOSSENSIS  (l'écu  de  Looz  sur  le  tout). 

98.  Av.  (Gland)  FERDINAND  :  D  •  G  •  EP  •  LEO  •  D  • 

BVL. 
Rev.  COMES  LOSSENSIS  (l'écu  de  Looz  sur  le  tout). 

99.  Av.  et  rev.Commeau  n*98,  sauf  après  FERDINAND 

un  seul  point. 

100.  Av.  FERDI  '  D  •  G  •  ELEC  •  CO A. 

Rev.  EPISCO  •  LEO  •  MAR  •  FRA  ••  CO. 

101 .  Av.  fi  FERDINAND  •  D  •  G  •  EPISCOP  •  LEO. 
Rev.  DVX  •  BVLLONIENSIS, 

102.  Av.  Comme  au  n"  98,  sauf  *  au  lieu  de  gland  au 

commencement  de  la  légende. 

Tontes,  an  cabinet  Vandermeer. 

105.  Av.  *  FERD    -  EPISCOPW  •  LEODI  («ù>). 
Rev.  Comme  ai;  n"  93.         ' 

1 04.  Av.  *  FERDINANDVS  •  D  •  G  •  EPISCOP  •  LEOD. 

Rev.  Comme  au  n*  93. 
lOÎJ.  Jv.  *  FERDINAND  •  D  •  G  •  EP  •  LEO  •  D  • 
BVL. 

Rev.  Comme  au  n"  93. 

106.  Av.  FËRDINAN  •  D  •  G  •  EPISCO  ■  LEODI. 
Rev.  Comme  au  n°  93. 

N"  103  »  106,  «abii^t  VI.  Capitaine. 
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107.  Av.  Buste  de  l'évéque,  tourné  &  gauehe  et  à  tête 

nue;  légende  :  *  FERDINANDVS  •  D  •  G  •  EPIS- 
COP  •  LEODL 
Rev.  Écusson  couronné  aux  armes  de  Tévèque,  ayant 
au  centre  Técu  de  Bouillon;  légende  :  *  DVX  * 
BVLLONIENSIS, 

Cuivre.  Liard.  Di  Rbrxssb,  pi.  XLYm,  n*  30. 

Variétés  : 

108.  Av.  ♦  FERDINANDVS     DO-  EPISCOPVS  • 

LEODl. 
Rev.  DVX+  BVLLONIENSIS  * 

109.  Av.  Comme  au  n*  108. 
Rev.  Id. 

110.  Av.  -k  Comme  au  n*  108^  sauf  EPISCOP  *  LEODI. 
Rev.  DVX  *  BVLLONIENSIS  • 

111.  Av.  Comme  au  n»  108,  sauf  EPISCOP  *  LEOD. 
Rev.  •  DVX  BVLLONIENSIS- 

N*«  Idi  à  111,  cabinet  Yandermeer. 

112.  Av.  Comme  au  n*  107,  sauf  EPISCO  •  LEOD. 
Rev.  •  DVX  •  BVLLONIENSIS. 

113.  Av.  Comme  au  n""  112. 

Rev.  •  DVX  •  BVILLONIENSIS. 

114.  Av.  Comme  au  n""  107. 

Rev.  •  DVX  •  BVILLIONENSIS. 

N**  112  À 114,  cabinet  Ul.  CapiUine. 

115.  Av.  Ëcusson  aux  armes  écarielées  de  l'évéque;  au 

centre,  Técu  de  Bouillon,  avec  couronne,  crosse  et 
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épée;  aux  cAtés^  16-41  ;  légende  :  FERDINAND  * 
D  •  G  •  EP  •  LEOD. 
Rev.  Le  perron  eouronné;  è  ses  côtés,  *  F  *  B  *;  lé- 
gende :  â  DVX  •  BVL  •  MAR  •  FRANCH  •  CO  • 
LO  •  HOR. 
Cuivre.  Uard.  Db  RiifBsst,  pi.  XLDC,  n*  37. 

Variétés  : 
li6i  Av.  Comme  au  n*  115,  mais  au  revers  HO. 

117.  Av.  Id.,  mais  au  revers  FRANCHI  et  HO. 

118.  Av.  Id.,  mais  au  revers  F-B  sans  les  trois  rosettes. 

119.  ilt?.  Id. 

Rev.  *  Gomme  au  n*  115  (avec  rosettes). 

120.  Av.  FERDINAND.,  etc.,  16-43. 
Rev.'  Comme  au  n""  115  (sans  rosettes). 

121.  Av.  FERD.  -  EP  •  LEO  16-43. 

Rev FRANCHI  •  CO  •  LO  (avec  rosettes). 

122.  Av.  FERDINAND.,  etc. 

Rev.  •  -  -  CO  •  LO  •  HOR  (avec  rosettes). 

123.  Av.  FERDINAND  •  EP  •  LEO. 
Rev.  Comme  au  n*"  122. 

1 24.  Av.  *  FERDINAND  •  D  •  G  •  EP  •  LEODIE  ♦  1 6-41 . 
Rev.  è  Le  reste  comme  au  n""  1 1 5. 

125.  Av.    -FERDINAND  •  D  •  G  •  EP  •  LEOD. 
Rev.  Comme  au  n*"  115,  mais  HO. 

126.  Av.  Comme  au  n""  115. 

Rev.  Id.,  mais  une  seule  rosette  entre  F  *  B. 

127.  Av.  Gomme  au  n*"  115,  mais  16  -  42. 

Rev.  •  DVX  BVL  •  MAR  •  FRAN.  (Sans  rosettes.) 
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128.  Av.  Comme  au  nM15;  mais  LEO  16-42. 

Rev.  Comme  au  n*  127,  mais  FRANCHI  •  CO  •  LO. 

129.  Av.  Comme  au  n""  115,  mais  LEO,  sans  date.  (Au 

centre  de  Técusson,  Técu.de  Looz). 
Rev.  Comme  au  n*"  115,  mais  entre  F  -  B  un  gland. 

130.  Av.  Comme  au  nM15,  mais  LEO  16-42. 

Rev.  ^  DVX  •  BVL  •  MAR  •  FRANCH  •  CO  • 
LO  *  H.  (Sansrosettes.) 

131.  Av.  Comme  au  n""  115,  avec  LEOD  16  -  41. 
Rev.  •  DVX  •  BVL  •  MAR  •  FRANCH  •  CO  -  LOS  • 

HO  •  (*  F  (gland)  B  *). 

132.  Av.  Comme  au  nM15,  mais  LEO  16-43. 

Rev.  *  DVX  •  BVL  •  MAR  •  FRANCH  •  CO  -  LO  - 
H0(  •  F  (gland)  B-)- 

Toutes,  au  cabinet  Vandermeer. 

133.  Av.  Comme  au  n*  115,  mais  16-41. 

Rev.  DVX  •  BL  •  MAR  •  FRANCH  •  CO  -  LO  -  HO. 

Cabinet  Ul.  Capitaine. 

134.  Av.  FERDINAND  •  D  •  G  •  E  •  •  •  •  0',  au  centre 

de  l'écusson,  Técu  de  Looz,  16-41. 

Rev.  (Gland)  DVX  •  BVL  •  MAR  -F CO  • 

LO.  L'écusson  est  surmonté  d'un  gland  et  du  bonnet 
ducal;  aux  côtés,  les  lettres  -«^  F  -  B  ^. 

Même  cabinet. 

135.  Av.  Id.,  sauf  LEOD  et  la  date  16  -  42. 

Rev.  DVX  •  BVL  •  MAR  •  •  •  •  HO  et  les  lettres 
F  -  B  sans  étoiles. 

Même  cabinet. 
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136.  A^.  FERD D  •  G  •  EP  •  LEO,  sans  date. 

Rev.  DVX  •  BVL  •  MAR  •  FRANCHI  •  CO  •  LO  et 

les  lettres  F  -  B,  sans  étoiles. 

V  ôme  cabinet. 

137.  Av.  Écusson  de  Bavière  couronné;  légende:  FERDI  ' 

D  •  G  •  EP  •  LEOD. 
Rw.  Les  éeussons  de  Looz,  de  Bouillon  et  de  Horn 
placés  en  triangle;  au  milieu,  le  perron  couronné  ; 
i  chaque  côté  de  la  couronne,  un  point;  aa-dessous 
des  éeussons  de  Looz  et  de  Bouillon,  X  *  -  IL 
Cuivre.  Demi-liard.  Db  Rbitusk,  pi.  XLVIll,  a*  32. 

Variétés  : 

138.  Av.  G)mme  au  n**  137,  sauf  un  point  de  chaque  côté 

de  Técu. 
Rev.  Comme  au  n"*  1 37. 

139.  Av.  FERDI  •  D  •  G  •  EP  •  LEO.  Écusans  points. 
Rev.  Comme  au  n*  1 37.  Trois  écus  sans  perron  et 

sans  la  valeur  X  *  IL 

140.  Av.  Comme  au  n""  139.  Écu  avec  deux  points. 

Rev.  Comme  au  n"*  1 37.  Trois  écus  avec  le  perron  sans 
points  au*dessus  des  deux  écus  supérieurs,  mais  un 
de  chaque  côté  de  Técusson  inférieur. 

Toutes,  au  cabinet  Vandermeer. 

141.  Av.  Buste  couronné  de  l'évéque  à  gauche;  légende  : 

FERDINAND  •  D  •  G  •  ARC  •  COL. 
Rev.  Écusson  écartelé  de  l'évéque  couronné;  légende  : 
PR  •  L  •  ET  •  S  CO  •  P  •  R  •  D  •  BAV. 

Cuivre.  Liard.  Db  RsNssst,  pi.  XLIX,  n*  34. 
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Variétés  : 
142.  Av NAN  •  D  •  G  •  ARC  •  COL. 

/îev.  PR  •  L  •  ET  •  S  •  00  •  P  •  R  •  D  •  BAV. 
U3.  Av.  •>  FERDIIVANDVS  •  D  •  G  •  ARC  •  COL. 

Rev.  Comment 42. 

Cabinet  Tandermeer. 

144.  Av.  Écusson  couronné,  aux  armes  de  Tévéque  écar- 

lelées;  légende  :  FERDINAN  •  ELEC  •  COL  •  EP  • 
LEOD. 
Rev.  Écussons  en  triangle  de  Franchimont^  Homes  et 
Hesbaye;  entre  les  deux  pl'emiers,  le  perron;  sur 
le  tout;  une  grande  couronne  ;  légende  :  *:•  MAR  * 
FRANCHI  •  COMES  HORNE. 

Cuivre.  Liard.  Db  Rinsssi,  pi.  XLIX,  n*  38. 

Variétés  : 

145.  Av.  Comme  au  n""  144,  sauf  EP  .  LE. 
Rev.  Comme  au  n"*  144. 

146.  Av.  Comme  au  n°  144,  sauf  EP  *  LÉ. 

Rev.  MAR  •  FRANCHI  •  COMES  •  DE  •  HORNE. 

147.  Av.  Comme  au  n*  144. 

Rev.  Comme  au  n**  146,  sauf  FRANCH. 

148.  Av.  Comme  au  n^  144,  sauf  CO  *  EP  .  LE. 
Rev.  Comme  au  n**  144. 

149.  Av.  Comme  au  n""  144,  sauf  COL  -  EP  *  LEOD. 
Rev.  Id. 

150.  Av.  Comme  au  n""  144,  sauf  LEOD  -. 
Rev.  Pérou  plus  petit  et  la  couronne  perlée. 
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fSl.  Av.  Gomme  au  n"*  U4,  sauf  COL  *  EP  *  LE. 

Rev.  MAR  •  FRANCHI  •  COMES  lORNE. 
f  52.  Av.  Comme  au  n"*  141. 

Rev.  Id.,  sauf  COMES  HORNENSIS. 
153.  Av.  Comme  au  n**  iii. 

Rev.  Id.,  sauf  COMES  *  HORNE  -  Z. 
184.  Av.  FERDINAN  :  ELEC  •  COL  •  EP  •  LEOD. 

Rev.  •:•  MAR  •  FRANCHI  :  COMES  :  HORNE 

9  V 
16  V  14. 

Toutes,  au  cabinet  Yandermeer. 

1 5!i.  Av.  Buste  de  Pévéque  à  tête  nue,  à  gauche;  légende  : 

•  FERDINANDVS  •  D  •  6  •  EPISCOP  •  LEODI. 

Rev.  Écusson  couronné^  aux  armes  de  l'évéque  écar- 

teléesj  légende  :  FERDINAN  •  ELEC  •  COL  • 

EP  • LEO. 

Cuivre.  Liard.  Cabinet  Yandermeer. 

1 86.  Av.  Buste  de  l'évéque  à  tête  nue^  tourné  à  gauche  ; 
légende  :  (Gland)  FERDINANDVS  •  DVX  • 
BAVARIE. 
Rev.  Écusson  écartelé  et  couronné  de  Tévéque,  ayant 
au  centre  l'écu  de  Looz,  aux  deux  côtés  de  Técusson, 
des  petits  perrons  mal  gravés  ;  légende  :  COMES  • 
LOSSENSIS. 
Cuivre.  Demi-Iiard.  Di  Riiussb,  pi.  XLYUI,  n*  31. 

Variétés  : 

157.  Av.  Comme  au  n""  1S6. 

Rev.  •  COMES  •  LOSSENSIS  •  . 

Cabinet  Yandermeer. 


Digitized  by 


Google 


—  269  — 

158.  Av.  Tête  couronnée  de  l'évéque,  à  gauche  ;  l^nde  : 

•;.•  FERDINAND  •  D  •  G  •  EP  •  LEO. 
Rev.  Écusson  couronné  aux  armes  écartelées  de 
l'évéque,  ayant  au  centre  l'écu  de  Looz;  légende  : 
COMES  •  LOSSENSIS. 
Demi-liard.  Cabinet  Tandermeer. 

159.  Av.  Écusson  orné  aux  armes  de  Tévèque,  avec  cou- 

ronne, crosse  et  épée  ;  au  centre  de  l'écusson,  l'écu 
de  Bouillon;  aux  deux  côtés,  un  point;  légende  : 
FERD  •  D  •  G  •  EP  •  LEO. 
Rev.  Le  perron  couronné;  aux  côtés,  F-B;  légende  : 
DV  •  BV  •  MAR  •  FRANC  •  CO  •  LO. 

Cuivre.  Demi-liard.  Db  Rimssi.  pi.  XLIX,  n*  33- 

Vanélés  : 

160.  Av.  FERDINA  •  D  •  G  •  EP  •  LE. 

Rev.  DVX  •  BV  •  MA  •  FRA  •  CO-'  LO  •  H. 

161.  4».  FERDI-D-GEP-L. 

Rev.  DVX  •  BV  •  FRANC  •  CO  •  L. 

162.  Jv.  FERD  •  D  •  6  •  EP  •  LE. 
Rev.  Comme  au  n*  159. 

163.  Av.  FERD  •  D  •  G  •  EP  •  LEOD. 

Rev.  DVX  •  BV  •  MAR  •  FRA  •  CO  •  LO  •  H.  Les 

lettres  F-B  couronnées,  entre  elles  une  éloile,  au- 

m 

•  dessous,  le  perron;  F  *  B 

164.  Av.  FERDINAND  •  D  •  G  •  EP  •  L. 

Rev.  DVX  •  BVL  •  MA  •  FRAN  •  CO  •  LO. 
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165.  Av.   -FER LEOD;  à  oôté  de  l'écusson,  16-41. 

iîc».  DV  ....  AR  •  FRA  •  CO  '  LO  •  H. 

Tontes,  an  cabinet  Tandermeer. 

i  66.  Av.  Écusson  de  l'évéque  écartelé  et  couronné  ;  aux 
côtés,  X  -  Il  ;  légende  :  FERDIN  AN  •  ELECT  •  COL  • 
EP  •  LEO. 
Rev.  Trois  écussons  placés  en  triangle,  Homes,  Fran- 
chimont  et  Hesbaye;  entre  les  deux  premiers,  le 
perron  couronné  ;  au-dessous  des  mêmes  écussons, 
16-14;  légende  :  MAR  ■  FRANCHI  •  COMES 
HORNE. 

Cuivre.  Demi-liard.  Db  Rsnissb,  pi.  XLIX,  n*  35. 

Variétés  : 

1 67.  Av.  Comme  au  n''  1 66,  sauf  LE  et  Fécusson  sans  x-ii. 
Rev.  MAR  •  FRANCHI  •  COMES  •  lORNE  (sans 

date). 

168.  Av.  Comme  au  n*  166,  sauf  ELECel  LE  (avec  t-  ii). 
Rev.   :    MARFRANCHICOMESHORNE16-14* 

169.  Jv.  FERDIN  AN  •  ELEC  •  COL  •  EP  •  LEO  x  -  n. 
Rev.  :  :  Comme  au  nM68,  16  - 14^ 

170.  Comme  au  n**  169,  mais  sans  date. 

Cabinet  Vandenaeer. 

171.  Av.  Les  lettres  F  -B  inclinées  Tune  vers  Fautre, 

surmontées  d'une  couronne,  aux  côtés  16  -  15; 
légende  :  È.  FERD  •  PR  •  ELECT  •  COL  •  EP  • 
LEOD. 
Rev.  Croix  de  Bourgogne  sur  laquelle  se  trouve 
Fécusson  parti  de  Looz  et  de  Bouillon,  sommé 
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d'une  couronne  ;  légende  :  SVP  •  DVX  •  BVL  • . 
COMES  •  LOSS. 

Cuivre.  Demi-Uard.  Di  Rxnsu,  pi.  XLIX,  n*  86. 

Variété  : 

172.  Av.  Comme  au  n"171. 

Rw.  La  date  1 6  -  1 5  à  côté  de  l'écusson. 

Cabinet  Tandermeer. 

aiAzxBinitsir  aburi  (1^6-lé9i). 

\.  Av.  Buste  de  Tévéque  à  (été  nue,  tourné  à  droite ^ 
légende  :  *Ç  MAX  •  HEN  ^D  •  G  •  ARC  •  COL  • 
PRIN  •  EL. 
Rev.  Écusson  triangulaire  ordinaire,  orné  et  cou- 
ronné, aux  armes  de  l'évéque  écartelées;  au  centre, 
l'écu  de  Bouillon  ;  légende  :  EP  •  ET  •  PRINC  •  LEO  • 
DVX  •  BVL  •  MA  •  F  •  C  •  L. 

Double  ducat.  Cd>inel  Vanddrmeer. 

2.  Av.  Écusson  ovale  orné,  au^  armes  de  Févéque  écar- 

telées, ayant  au  centre  Técusson  de  Bouillon,  le  tout 
avec  couronne,  crosse  et  épée;  légende  :  M*  AX  l 
HEN  :  ELEC  :  COL  :  EPS  :  LEO  •  BA-D. 
Rev.  Dans  un  encadrement  carré,  orné  de  fleurons  : 
DVCATVS  -  NOWS  •  DV  -  BVLLONI  -  ENSIS; 
au  bas,  16*  56. 
Ducat.  Gabiaet  Vandermeer. 

3.  Av.  Buste  de  ré\'ëque  à  tête  nue,  à  droite;  au-dessous, 

1663;  légende  :  MAX  •  HEN  •  D  •  G  •  ARC  •  COL  • 
PR  •  EL. 
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Rev.  Écusson  ovale,  orné  et  couronné,  aux  armes  de 
l'évéque;  au  centre,  l'écu  de  Bouillon  ;  légende  :  EP  * 
ET- PRIN  •  LEOD  •  DVX  •  BVL  •  MA  •  FR  •  CO  • 
LO  •  HO. 

Ducat.  Sx  Rbmissk,  pi.  L,  n*  1. 

4.  Av.  Buste  calotte  de  l'évéque  à  droite;  légende  : 

â.  MAX  •  HEN  •  D  •  G  •  A  •  C  •  P  •  E  •  EP  •  ET  • 
PRINC  •  LEOD  •  1667. 
Rev.  Écusson  couronné  et  soutenu  par  deux  lions, 
aux  armes  écartelées  de  l'évéque;  au  centre,  l'écu  de 
Bouillon;  légende  :  SVPREMVS  -  BVLLON-  lEN- 
SIS  •  DVX. 

Ducaton.  Di  Rimssi,  pi.  LI,  n*  5. 

Variétés  : 

5.  Av.  (Galice)  Comme  au  n"  4,  mais  i666. 

Rev.  SVPREMVS  -  BVLLONIEN  -  SIS  •  DVX. 

6.  Av.  È,  Id.,  mais  1667. 

Rev.  SVPREMVS  •  BVLLONIEN  -  SIS  •  DVX. 

7.  Av.  Id.,  mais  1668. 
Rev.  Id. 

8.  Av.  Id.,  mais  1671. 

Rev.  SVPREMVS  •  BVLLONI  -  ENSIS  •  DVX. 

9.  Av.  Id.,  mais  1674. 

Rev.  SVPREMVS  -  BVLLONIEN  -  SIS  •  DVX. 

10.  Av.  (Calice)  Id.,  1674  •  . 

Rev.  SVPREMVS  -  BVLLONI  -  •  SIS  •  DVX. 

11.  Av.  â  Id.,  mais  1678. 

Rev.  SVPREMVS  -  BVLLONIE  -  NSIS  •  DVX. 
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12.  4«.  Id.,  1675-  . 

Rev.  SVPREMVS  -  BVLLONI  -  ENSIS  •  DVX. 

13.  Av.  Id.,  mais  1677. 

Rev.  SVPREMVS  -  BVLLONIEN  -  SIS  •  DVX. 
ii.  Av.  là. 

Rev.  SVPREMVS  -  BVLLONIE  -  NSIS  •  DVX. 

K.  Av.  Id.,  mais  1680. 
Rev.  Id. 

16.  Av.  Id.,  mais  1681. 

Rev.  SVPREMVS  -  BVLLONIEN  -  SIS  •  DVX. 

17.  Av.  ^  Id.,  mais  1668. 
Rev.  Id. 

18.  Av.  iÉ>Id.,  mais  1669. 

Rav.  SVPREMVS-  BVLLONI  -  ENSIS  •  DVX. 

19.  Av.  fi  Id.,  mais  1671. 
Rev.  Id. 

20.  Av.  (Calice)  Id. 

Rev.  SVPREMVS -BVLLONIEN  -  SIS  •  DVX.  (Au- 
dessus  de  la  couronne  deux  1  - 1 .) 

21.  Av.  Id. 

Rev.  Id.  (Au-dessus  de  la  couronne  2*  -•) 

22.  Av.  Id.,  mais  1676. 

Rev.  SVPREMVS  -  BVLLONI  -  ENSIS  •  DVX. 

23.  Av.  Js  Id.,  mais  1678. 

Rev.  SVPREMVS  -  BVLLONIEN  -  SIS  •  DVX. 

24.  Jv.  Id.,  mais  1686. 

Rev.  SVPREMVS  -  BVLLONIE  -  NSIS  ♦  DVX. 
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25.  Av.  (Galice)  Id.,  mais  {666. 
Rev.  Id. 

26.  Av.  ^Id.y  mais  1667. 

Rev.  SVPREMVS  -  BVLLONI  -  ENSIS  •  DVX. 

27.  Av.  Id.,  mais  1680. 
Rev.  Id. 

28.  Av.  ^  Id. 

Bel?.  SVPREMVS  -  BVLLONIE  -  NSIS  •  DVX. 

29.  Av.  -^  Id.,  mais  1674. 
Rev.  Id. 

30.  Av.  .^Id.,  mais  1671. 

Rev.  SVPREMVS  -  BVLLONIEN  -  SIS  •  DVX. 

Toutes,  an  cabinet  YaBdermeer. 

31.  Av.  Id.,  mais  1668. 

Rev.  SVPREMVS  -  BVLLONI  -  ENSIS  •  DVX. 

32.  Av.  Id.,  mais  1671. 

Rev.  SVPREMVS  -  BVLLONIE  -  NSIS  •  DVX. 

33.  Av.  Id.,  mais  1674. 
Rev.  Id. 

34.  Av.  Id.,  mais  1681. 

Rev.  Id. 

N"  31  à  34,  cabinet  du  séminaire  de 

Saint-Trcmd. 

35.  Jv.  Ici.,  mais  1668. 

Rev.  SVPREMVS  •  -  BVLLON  -  lENSIS  •  DVX. 

36.  Av.  Comme  au  n**  10. 

Rev.  •  SVPREMVS  -  BVLLONI  -  ENSIS  •  DVX. 

N**  35  et  86,  collection  Ul.  Capitaine. 
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37.  Comme  au  n*  19,  mais  la  date  1669. 

Cabinet  Damonl. 

38.  AV.  (Calice)  MAX  •  HEN    DGACPEEP- 
"^  ETPRINLEOD1674. 

Rev.  '  SVPREM  VS  -  BVLLONIE  -  NSIS  •  DVX. 

Même  cabinet. 

39.  Av.  W.,  mais  PRINC  •  1674. 

Rev.  '  SVPREMVS  -  BVLLONEN-SIS  •  DVX. 

Même  cabinet. 

40.  Av.  Buste  c|e  l'éTéque  à  télé  nue^  à  droite;  légende  : 

MAX  •  HEN  •  D  •  G  •  ARC  •  COL  •  PRIN  -  EL^ 
Rev.  Écusson  couronné,  aux  armes  de  }a  principauté, 
écartçlées  (Liège,  Bouillojo,  Franchimont  et  Looz)  ; 
au  centre,  Técu  de  l'évéque,  aussi  écartelé;  légende  : 
è  EP  •  ET  •  PRIKC  •  LEOP  '  DVX  •  BVL  '  MAR  • 
FR  *  CO  *  LO  *  HO;  au-dessus  de  la  couronne  de 
récusson,  la  date  16-63. 
ECU  ou  patacoD.  Db  Rbnissb,  pi.'  LI,  n*  3. 

Variétés  : 

41 .  Av.  Comme  au  n"*  40,  sauf  EL. 
Rev.  ^  Id.,  1663. 

42.  Av.  Comme  au  n""  40,  sauf  EL. 
Mev.  è  Id.,  16  -  66. 

43.  Av.  Comme  au  o*"  42. 

Rev.  §  Comme  n"  40,  sauf  CO  •  LO  *  H  •  16  -  68. 

44.  Av.  Comme  au  n*  42. 

Rev.  (Calice).  Comme  au  n"  40,  sauf  sans  HO,  16-70. 
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45.  Av.  Comme  au  n""  42. 

Rev.  5ft  Comme  au  n*  44,  16  -  70. 

46.  Av.  Comme  au  n**  40,  sauf  PRINC  *  E. 
Rev.  ^  Comme  au  n*  43,  16  -  71 . 

47.  Av.  Comme  au  n"*  40,  sauf  EL  *  * 
Rev.  ce  Comme  au  n*  43,  16-74. 

48.  Av.  Comme  au  n*"  47. 

Rev.  *  Comme  au  n»  40,  sauf  CO  -  LO  -  H,  16  -  78. 

49.  Av.  Comme  au  n"*  40,  sauf  EL. 
Rev.  ^  Comme  au  n*  40,  16  -  76. 

50.  Av.  Comme  au  n*  40,  sauf  PRIN  •  EL. 
Rev.  Js  Comme  au  n*  43,  16  -  79. 

51.  4t?.  MAX -H AN,  etc. 

Rev.  ^  Comme  au  n*  43,  maïs  HO  :  16  -  74. 

52.  Av.  Comme  au  n*"  40,  sauf  EL. 
Rev.  Js  Comme  au  n"  40,  1 6  -  82. 

53.  Av.  Comme  au  n"*  42. 

Rev.  Comme  au  n*  42,  sauf  HO,  16-66. 

|{4.  Av.  Comme  au  n*"  42. 

Rev.  '  Comme  au  u"*  42,  16  -  66. 

^5.  Av.  Comme' au  n""  42. 

Rev.  ::  Id.,  sauf  CO  -  L  -  H,  1 6  -  66. 

56.  Av.  Comme  au  n*"  44. 

Rev.  ^  Comme  au  n*  44,  sauf  CO  -  LO  -  H,  16  -  70- 

57.  Av.  Comme  au  n*  46,  sauf  PRIN  ^  EL. 
Rev.  S  Comme  au  n*  56,  16  -  71 . 

58.  Av.  Comme  au  n*  46,  sauf  PRINC  •  E. 
Rev.  -îjf  Commeau  n*56,  16-71. 
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89.  Av.  Comme  du  n*  46,  sauf  PRIN  •  EL. 
Rev.  ^  Comme  au  n"  86, 16  -  71 . 

60.  Av.  Comme  au  n*  47,  sauf  PRIN  •  EL  : 
Rev.  è  Comme  au  n**  40,  16  -  74. 

61.  Av.  Comme  aunM7,  sauf  PRIN  '  EL. 
Rev.  i^  Comme  au  n*  48,  16  -  74. 

62.  Av.  Comme  au  n«»  47,  sans  MAX  •  HAN. 

Rev.  ^  Comme  au  n"  40,  sauf  CO  -  LO  -  H,  16  -  74. 

63.  Av.  et  rev.  Comme  au  n'  48,  16  -78. 

64.  Différence  dans  les  bustes. 
68.  Av.  Comme  au  n**  40,  sauf  EL. 

Rev.  Comme  au  n**  48,  sauf  CO  •  L  •  H.  16  -  77. 

66.  Av.  2  •  Comme  ^^  n"  68. 
Rev.f^CO'  LO-  HO,  16-78. 

67.  Av.  Comme  au  n"*  68,  sauf  EL  : 
Rev.  ^  CO  •  LO  •  H,  16  -  78. 

68.  Av.  Comme  au  n**  68,  §auf  EL. 
Rev.È^CO  :  LO,  16-78. 

69.  Av.  Comme  au  n"  68,  sauf  EL. 
i?w.  ^j&COLO-  H,  16-85. 

70.  Av.  Comme  au  n^  68,  sauf  PRIN  *  Ë  : 
«w.  j^CO-LOHO,  16-88. 

71 .  Av.  Comme  au  n"*  68,  sauf  EL. 
Rev.CO    LO-  H,  16-86. 

72.  Jv.  MAX  •  HAN,  etc.,  sauf  EL  : 
Rev.à^CO^  LOHO,  16-74. 

73.  Av.  MAX  •  HEN  •  etc.,  EL. 

Rev.  •-•  JSCOLO-  H,  16-67. 

Toutes,  au  cabinet  Vandermeer. 

•i*  SL«IK.  —  TOMlt  I.  19 
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74.  Av.  MAX  •  HEN  •  D  •  G  •  ARC  •  COL  •  PRINC  •  EL. 
Rev.  =ft  EP  •  ET  •  PRINC  •  LEOD  •  DVX  •  BVL  • 
MAR  •  FR  •  CO  •  LO  •  HO,  <66*. 

7».  Av.  Id.  PRIN  •  EL. 

Rev.  (Sans  marque)  CO  -  LO  -  H,  1665. 

76.  Av.  Id. 

Rev.  £  Id.,  1669. 

77.  Av.  Id. 

Rev.  (Sans  marque)  Id.,  1671. 

78.  Av.  Id. 

Rev.  ^CO-LO-HO,  1682. 

N"  74  à  78 ,  cabinet  du  séminair*  de 
Sabtt-Trond. 

79.  Av.  Comme  au  n"  40. 

Rev.  â  Id.,  sauf  CO  -  L  •  H,  1668. 

80.  Av.  Comme  au  n*  40. 
Rev.  Il  Id.,  sauf  1670. 

N"  79  à  80,  cabinet  Ul.  Capitaine. 

81.  Av.  MAX  •  HEN  •  D  •  G  •  ARC  •  COL  •  PRINC   EL. 
Rev.  •%••  EP  •  ET  •  PRINC  •  LEOD  •  DVX  •  BVL  • 

MAR    FR    COLO'  HO~16-6î$. 

82.  Comme  le  précédent,  mais  avec  la  date  16  -  70. 

83.  Comme  le  n"*  81 ,  mais  avec  la  date  16-66,  et  le  mo 

COL  écrit  OCL. 

N*'  81  à  88,  cabinet  Domont. 

84.  Av.  Buste  de  l'évéque  à  tête  nue,  à  droite  ;  14gende  : 

MAX  •  HEN  •  D  •  G  •  ARC  •  COL  •  PRIN  •  EL. 
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Éev.  Écusson  couronné,  anx  armes  de  la  principauté, 
écartelées  (Liège,  Bouillon,  Franchimont  et  Looz); 
au  centre,  l'écu  de  l'évéque  écartelé  ;  au-dessus  de  la 
couronne,  16-63;  légende  :  ^  EP  •  ET  •  PRINC  * 
LEOD  •  DVX  •  BVL  •  MAR  •  FR  •  CO  •  LO  •  HO. 
Demi-écu  ou  patacon.  Di  Rbnbssb,  pi.  LI,  n*  4. 

85.  Av.  Lion  debout,  tourné  à  gauche,  tenant  de  la  griffe 

droite  Tépée  levée  et  de  la  gauche  la  crosse,  et  un 
écusson  ovale  aux  armes  de  Bouillon;  légende  : 
MAXIM  •  HENRI  •  D  •  G  •  ARCHIE  •  COL. 
Rev.  Croix  de  Saint-André  sur  laquelle  se  trouve 
récusson  couronné  de  Bavière  ;  ^u  centre,  l'écu  de 
Bouillon;  aux  côtés,  la  date  16-51  ;  légende  :  EPS  • 
-  ET  •  PR-INLEO    -ETSB-VDV. 

Escalin.  Db  Rbiussb,  pi.  LU,  n*  7. 

Variétés  : 

86.  Av.  MAXIM  :  HENRI  •  D  •  G  •  ABCHIE  •  COL. 
/îer.ÈPS-ETPRI-N-LEO:BV-DVX16.51. 

87.  Av.  Id.  :  id.  D  •  G  •  ARCHIE  :  COL  ^ 

Rev.  è  EPS  -ET  •  PRI  -  NC  •  LEO  •  -ET  •  S  •  BV  • 
DVX  16-82. 

88.  Av.  Id.  :  y  id. 

lîw.  *  •  •  •  -  •  ET  •  PRI  -  N  :  LEO  •  -  ET  •  S  •  BV  •  - 
DVX  1634. 

89.  Av.  Id. 

Rev.  3S  EPS  •  ET  •  PRI  •  NC  •  LEO  •  -  ET  •  S  •  B  - 

DVX  1656. 
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90.  Av.  Id.  COL. 

Rev.  T  EPS  -  ET  •  PR  -  INC  •  LEO  •  -  ET  •  S  •  BV- 
DVX  16-S7. 
9i.  Av.  Id.  COL* 

Rev.  EP  •  ET  •  P-  RI  -  LEO  •  -  ET  •  S  •  BD  16-60. 

92.  Av.  MAXIM  :  HENRI  :  D  •  G  •  ARCHIE  •  COL. 
Rev.  •  EP  -ET  •  PR-  IN  •  LEO  •  -  ET  •  S  •  B  •  -  V  • 

DV-  16-51. 

93.  -4».  Id.  COL  • 

Rev.  EPPRI-NLEO-ETSB-V   DV  16-81. 

94.  Av.  Id.  COL  f 

Rev.  •  EPS  -  ET  •  PRI  -  N  •  LEO  •  -  ET  •  S  •  BV  - 
DVX  16-82. 
98.  Av.  MAXIM  •  HENRI  :  D  •  G  •  APCHIE  •  COL^ 
Rev.  '  EPS  -  ET  •  PRI  -  NC  •  LEO  •  -  ET  •  S  •  BV- 
DVX$  16-82. 

96.  Av.  MAXIM  :  HENRI  :  D  •  G  •  ARCHIE  •  COL  • 
Rev.  EPS  -  ET  •  PRI  -  N  :  LEO  :  E  -  T  •  S  •  BV  - 

DVX  16-81. 

97.  Av.  Id.  COL  ^ 

Rev.  •  EP  •  ET  •  P  -  RIN  •  LEO  -  ET  •  S  •  B  •  D  •  -  • 
16-60. 

98.  Av.  MAX  id.  COL  * 

Rev.    EPETP-RI     •O-ETSBD-16-61. 

99.  Av.  MAXI  •••  ENR!  •  D  •  G  •  ARCHIE  •  COL  « 
Rev.  EPS  •  -  ET  •  PR  -  IN  :  LEO  •  -  ET  •  S  •  BV  • 

DVX  16-83. 

100.  Av.  Id. 

Rev.  -  EPS  -  ET  •  PRI  -  NC  •  LEO  -  etc.,  16-87. 
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101.  Av.  là. 

Reo.  Id.,  mais  16-58. 

102.  Av.  Id.  COL. 

Rev.  EPS  -  ET  •  PR  -  IN,  etc.,  16-87. 

103.  Av.  Id.  COL  * 

Rev.  •  EPS  -  ET  •  PRI  -  N  •  LEOD,  eJc,  16-58. 

104.  Av.  id.  COL. 

Ret.  EPS  -  ET  •  PR  -  IN  •  LEO,  eJc,  16-58. 

105.  Av.  MAXIM  •  HENRI  id. 

Rev.  EP:ET:P-RIN- --ETSBVDie-eO. 

Toutes,  an  caUnet  Yandermeer. 

106.  Av.  Comme  au  n*  85. 

Rev.  EP  •  -ET  •  PRI  -  N  •  LEO  •  -  ET  •  SBV-  DVX 

I65I. 

107.  Av.  Comme  au  n'  85,  mais  COL* 

Rev.  EP  •  ET  •  PRJ  -NC  •  LEO  •  -  ET  •  BV-DVX 
1652. 

108.  Av.  Comme  au  n"  85,  mais  ARCHIB  •  COX  (sic). 
Rev.  EPS  •  -  ET  •  PPI(«c)  -  N  •  LEO  •  -  ET  •  S  • 

BV-DV  1654. 

109.  Av.  Cvmme  au  n"  85,  mais  COL  * 

Reo.  EPS-ET- PRI-N  :  LEO  :E-T- S:  BV- 
DVX  1655. 

110.  Av.  Comme  au  n'  109. 

Rev.  EP  •  ET  •  P  -  •  RIN  •  LEO  -  ET  •  S  •  B  •  D 
1660. 

N"  106  k  110,  caMnet  Ul.  Capitaine. 
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11 1  «  Av.  Croix  fleuronnée  ayant  au  centre  une  rosette  et 
cantonnée  de  seize  points  (quatre  posés  en  carré  dans 
chaque  canton);  légende  :  •:•  MAXIM  *  HENRI  * 
D  •  G  '  ARCHIE  •  COL. 
Rev.  Dans  une  épicycloîde  à  sept  lobes,  Técusson  de 
Bavière  couronné,  ayant  au  centre  l'écu  de  Bouil- 
lon; aux  côtés,  la  date  16-S6;  légende  :  EPISC  ' 
ET  •  PRINC  •  LEODI  •  DVX  •  BVLLONI. 

V20  d*éca.  Db  R1NIS8B,  pi.  LU,  n*  8. 

112.  Av.  Comme  au  nMH. 

Rev.  :  EPJSC  •  ET  •  PRINC  •  LEODI  •  DVX  •  BVL^ 
LO  :  16-56. 

113.  Av.  Comme  au  n*  111,  sauf  COL  c^ 
Rev.  Comme  au  nM  12,  sauf  BVL  •  1656. 

1 U.  Av.  ::  MAXIM  :  HENRI  •  D  •  G  •  ARCHIE  •  COL  - 
BAV  •  DVX. 
Rev.  EPISC  •  ET  •  PRINC  •  LEODI  •  DVX    BVL- 
LONI  16-52. 

115.  Av.  ^  Comme  au  n"  114,  sauf  BAV  •  DV. 
Bev.  Comme  au  nM  14,  sauf  BVLLON  16-52. 

116.  Av.  ^  Comme  au  nM14,  sauf  COL  -  BA  •  D. 
Rev.  Comme  au  nM14,  sauf  BVL  16-51. 

(Les  trois  dernières  variétés  ont  un  cercle  autour  de 
la  croix  de  Tavers.) 

Toutes,  au  cabinet  Vandermeer.      * 

117.  Jv,  Écusson  de  Bavière  couronné  ;  légende  :  MAXIM 

•  HEN  •  D  •  G  •  ARC  •  COL.  ' 
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I 

Rev.  Êcus<:oii  (le  Bouillon  surmonté  d'une  couronne 
posée  sur  la  crosse,  et  l'épée  en  sautoir;  légende  : 
EPS    -  ET  •  PRINC  •  LEO  •  DVX  •  BVL. 

CuiTre.  IJard.  Di  Rihsub,  pi.  LU,  n'  9. 

Variétés  : 

118.  Variété  de  coin  sans  points  après  COL  et  EPS. 

H».  Av.  M.4XM  •  HEN  :  D  •  G  ARC  •  COL. 

Rev.  EPS  -  ET  -.PRlNC  •  LEO  :  DVX  •  BVL. 

120.  Av.  Comme  au  n*  119,  sauf  CO. 
Rev.  Gomme  au  n*  1 1 9,  sauf  BV. 

121.  Av.  Comme  au  n»  117,  sauf  HENRI  •  et  CO. 
Rev.  EPIS  -  ET  •  PRINC  •  LEOD  •  DVX  •  BV. 

122.  Av.  Comme  au  nM21. 

Rev.  EPIS  -  ET  •  PRINC  •  LEO  •  DVX  •  BVL. 

123.  Av.  *  Comme  au  n"  117. 

Rev.  EPS  -  ET  •  PRINC  •  LEOD  •  DVX  •  BV. 

124.  4».  MAX  •  HEN  •  D  •  G  •  ARC  •  COL. 
Rev.  EP  -  ET  •  PRIN  •  LEO  •  DVX  •  BVL. 

125.  Av.  MAX  *  HEN  *  D  *  G  *  ARC  *  COL. 
Rev.  EP  -  ET  A  PRIN  LEO  DVX  A  BVL. 

126.  Av.  ■  MAXIM  :  HENRI  •  D  •  ARC  •  COL. 
Rev.  EPS  -  ET  •  PRINC  •  LEOD  •  DVX  .  BV. 

127.  Av.  MAXIM  •  HENRI  •  D  •  G  •  ARC  •  COL. 
Rev.  Comme  au  n"  126,  sauf  BV  sans  point. 

128.  ilv.  Comme  au  n*  127. 
Jlc».  Id.,  saufBV. 


Digitized  by 


Google 


—  284  — 

129.  Av.  MAXIM  •  HEN  •  D  •  G  •  ARC  •  COL. 
Rev.  EPS  -  ET  •  PRINC  •  LEO  •  DVX  •  BV. 

130.  Av.  Comttie  au  n<>  129,  sauf  COL. 
Rev.  Comme  au  n**  129. 

131.  Av.  Comme  au  n*"  130. 

Rev.  Comme  au  n'  130,  sauf  DVX  •  B  — 

132.  Av.  MAX  •  HEN  •  D  •  G  •  ARC  •  COL  •  -  • 
Rev.  EP  •  -  •  ET  •  PRIN  •  LEO  •  DVX  •  BVL  - 

133.  Av.  Comme  au  n''  132,  sauf  COL  sans  point. 
Rev.  EP  -  ET  •  PRIN  •  LEO  •  DVX  •  BVL. 

134.  Av.  Comme  au  n""  132,  sans  aucun  point. 
Rev.  EP  .  ET  •  PRIN  •  LEO  •  DVX  •  BVL. 

135.  Av,  Comme  au  n"*  132,  sauf  des  virgules  au  lieu 

de  points. 
Rev.  Id. 

136.  Av.  Comme  au  n"  129. 

Rev.  EP  -  ET  •  PRINC  •  LEO  •  DVX  •  BVLL. 
i  37.  Av.  etref).  Commeau  n*"  1 1 7,  sauf  un  point  après  BVL. 

138.  Av.  et  rev.  Id.,  mais  HEN  :  et  D  •  G  : 

139.  Av.  Id.,  mais  *  avant  la  légende. 

Rev.  EP  -  ET  •  PRINC  •  LEOD  •  DVX  •  BV. 
Les  n"  132  à  139  ont  la  gravure  plus  soignée. 

Toutes,  ^u  cabinet  Vandermeer. 

\ 

140.  Àv.  Comme  au  n**  117. 

Rev.  EPS  ^  ET  PRINC  •  LEO  :  DVX  •  BVL. 

141.  il t;.  Comme  au  n**  11 7. 

Rev.  Comme  au  n*»  140,  mais  LEOD. 

N"  UO  et  141 ,  collection  Ul.  Capitaine. 
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142.  Av.  MAX  *  HEN  *  D  *  G  *  ARC  *  COL. 
Rev.  EP  -  ET  *  PRJN  *  LEO  •  DVX  *  BVL. 

Même  collection. 

143.  Av.  Écusson  de  Bavière  couronné;  légende  :  MAX  • 

HEN  •  D  •  G  •  ARC  •  COL. 
Rev.  Écusson  de  Bouillon;  au-dessus,  une  couronne 
posée  sur  la  crosse  et  Tépée  en  sautoir;  légende  : 
EPS  -  ET  •  PRINC  •  LEO  :  DV  •  BVL. 

Cuivre.  Demi-liard.  Dx  Rbnbssi,  pi.  LU,  n*  10. 

Variétés  ; 

U4.  Av.  •  MAX  •  HEN  •  D  •  G  •  ARC  •  COL. 
Rev.  EPS  -  ET  PRINC  •  î  LEO  •  DVX  •  BV. 

145.  Av.  •  MAX  '  HEN  •  G  ARC  •  COL. 
Rev.  Comme  au  n'  144,  sauf  DVX  •  B. 

146.  Av.  Comme  au  n**  144,  sauf  COL. 
Rev.  Comme  au  n°  144. 

147.  Av.  Comme  au  n*  144,  sauf  AR  •  CO. 
Rev.  EPS  -  ET  •  PRIN  •  LEO  •  DVX  •  BV. 

148.  Av.  Comme  au  n"  144,  sauf  COL. 

Rev.  EPS  -  ET  •  PRINC  •  LEO  •  DVX  •  BVL. 

149.  Av.  •  Comme  au  n*  148. 
Rev.  Id.,  sauf  BV. 

150.  Av.  Comme  au  n*  148. 
A«v.  Id.,  saufEP. 

151.  Av.  Comme  au  n*  144,  sauf  ARC  •  CO. 
Rev.  ERS  -  ET  •  PRIN  •  LEO  ...  BV. 

Toutes,  aa  cabinet  Vanderraoer. 
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152.  Âv.  MAXIM  •  HEN  •  D  •  G  •  ARC 

Rev.  EPS  -ET  •  PRINC  •  LEO  :  DV  -  BVL. 

Cabinet  Ul.  Capitaine. 

153.  Av.  Écusson  de  Bouillon;  au-dessus ,  une  couronne 

posée  sur  Tépée  et  la  crosse  en  sautoir  ;  légende  : 
MAXIM  -  HENRI  :  D  •  G  •  ARCHI  •  COL. 
Rev.  Écusson   couronné  aux   armes  écartelées  de 
révéque  :  légende  :  EPISC    'ET  •  PRINC  •  LEO  : 
D  •  BVL. 
Cuivre.  Liard.  Cabinet  Vandermeer. 


▼ACAircB  9v  siécm  twiBCOwAX  (1688). 

1 .  Av.  Buste  de  saint  Lambert  mitre,  à  gauche;  légende  : 

S  •  LAMBERT  •  PATRO  •  LEOD. 
Rev  Écusson  couronné  aux  armes  de  la  principauté^ 
écartelées;  légende  :  *  DVCAT  •  CAP  •  LEOD  • 
SEDE  •  VACANTE;  aux  côtés  de  Técusson,  la  date 
16-88. 

Double  ducat  d'or.  Db  Rbnbssb,  pi.  LU,  n*  1. 

2.  Av.  Dans  un  encadrement  très-orné,  le  buste  de  saint 

Lambert  mitre,  à  gauche;  légende  :  S  *  LAMBER- 
TVS  •  PATRON VS  •  LEODIENSIS  •  1688. 
Rev.  Écusson  couronné  aux  armes  de  la  principauté, 
écartelées;  légende  :  MONETA  •  NOVA  •  CAPLI  • 
LEOD    SEDE  •  VACANTE. 

Patacon.  Db  Rbnbsse,  pi.  LUI,  n*  2. 
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Variélé  : 
3.  Àv.  Comme  au  n'  !2. 

Rev.  *MONETA,  etc.,  comme  au  n*2. 

Cabinets  y andermeer  et Dumont.  (Cette 
yariété  est  celle  qu'a  donnée  Van 
LooN,  1. 111,  p.  834.) 

i.  Av.  Buste  de  saint  Lambert  mitre,  à  gauche^  légende  : 

S  •  LAMBERTVS  -  PATRONVS  •  LEODIENSIS  . 

1688. 

Rev.  Ëeubson  courSnné  aux  armes  écurtelées  de  la 

principauté;   légende   :  o/^  MONETA   •   iNOVA  • 

CAPLl  •  LEOl)  •  SEDE  •  VACANTE. 

Patacon.  Db  Rbnbssb,  pi.  LUI,  n*  3,  et  cabinet  dt 

M.  Lambert  Brabant,  à  Liège. 

8.  Av.  Buste  mitre  de  Tévéque,  «  gauche;  légende  : 
S  •  LAMBERT  •  PATRO  •  LEOD. 
Rev.  Écusson  de  Bouillon  couronné;  aux  côtés,  la 
date  16-88;  légende  :  ^  DEC  •  ET  •  CAP  • 
LEOD  •  SEDE  •  VACANTE. 

Cuivre.  LIard.  Px  Rbnsssb,  pi.  LUI,  n*  4. 

Variétés  : 

6.  Av.  S  y  LAMBERT  PATRO  '  LEOD. 

Rev.  *  DEC  •  ET  •  CAP  •  LEOD  •  SEDE  •  VACANTE. 

7.  Av.  S  ^  LAMBERT  PATRO  '  LEOD. 
Rev.   *  Comme  au  n*  6. 

8.  Av.  S  •  LAMBERT  PATRO  •  LEOD. 
Rev.^DEC^  ET  ?  CAP^  LEOD ^  SEDE?  VACANTE. 
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9.  Av.  S  •  LAMBERT  •  -  PATRO  •  LEOD. 
Reo.  o  Gomme  au  n"  8. 

10.  Av.  S  >  LAMBERT  >  -  PATRO  >  LEOD. 

Rev.  *  DEC  •  ET  •  CAPI  •  LEOD  •  SEDE  '  VACANTE. 

11.  Av.  Comme  au  ii*  10. 

Rev.  *  DEC  9  ET  9  CAPI  >  LEOD  'SEDE  >  VACANTE. 

12.  Av.  S  ''  LAMBERT  ^  PATRO  ^  LEOD. 

Rev.  *   DEC  o  ET  »  CAPI  »  LEOD  »  SLDL  » 
VACANTE  (»tc). 

13.  Av.  S  •  LAMBERT  :  -  :  P  •  LEOD. 

Rev.  *  DEC  >  ET  >  CAP  >  LEOD  >  SEDE  >  VACANTE. 

14.  Av.  S  >  LAMBERTV  »  PATRO  »  LEOD. 

/iw.  *DEC  >  ET > CAP»  LEOD  >  SEDE  >  VACANTE. 
18,  Av.  S  >  LAMBERTV  ?  -  PATRO  ?  LEOD. 

Rev.  *  DEC  •  ET  •  CAPI  •  LEOD  •  SEDE  •  VACANTE. 

16.  Av.  S  9  L^BERTVS  -  PATRO  9  LEOD. 
Rev.  Comme  au  n*  15. 

*  Toutes,  au  cabinet  Tandermeer. 

17.  Av.  S  •  LAMBERT VS  -  PATRO  •  LEOD. 

Rev.  *  DEC  •  ET  •  CAP  •  LEOD  •  SEDE  •  VACANTE. 

Cabinet  Ul.  Capitaine. 

JSAN  X.OVU  B'BtBSKEir  (I6M-I69&). 

^.  Av.  Buste  calotte  de  l'évèque,  tourné  à  droite  ;  légende  : 
lOAN  •  LVD  •  D  •  G  •  EP  •  ET  •  PRIN  •  LEOD. 
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Rev.  Éousson  couronné  aux  armes  écartelées  de  la 
principauté,  ayant  au  centre  Técu  de  la  famille  d'El- 
deren;  légende  :  DVX  •  BVL  •  MAR  '  FRA  •  COM  • 
LOSSHO1690. 

Or.  Double  ducat.  Dx  Renxssb,  pi.  LUI,  n*  1. 

2.  Av.  Buste  de  Févèque  calotte,  à  droite;  légende: 

•  lOAN  •  LVD  •  D  •  G  •  EP  •  ET  •  PRIN  •  LEOD; 
au-dessous  du  buste,  1689. 
Rev.  Écusson  couronné  soutenu  par  deux  bouquetins, 
aux  armes  écartelées  de  la  principauté  et  portant  au 
centre  Fécu  de  Tévéque;  légende  :  SVPREMVS  - 
BVLLONIEN-SISDVX. 

Arg.  Bucaton.  Dx  Rbnessx,  pi.  LIY,  n*  2. 

Variétés  : 

3.  Av.  lOAN  •  LVD  •  D  •  G  •  EP    ET  •  PRIN  •  LEOD 

1689. 
Bev.  Comme  au  n*  2. 

4.  Av.  Gomme  au  n*"  3,  sauf  LEO  - 1689. 
Rev.  Comme  au  n""  2. 

5.  Av.  Comme  au  n"*  4,  mais  1690. 

Rev.  -  SVPREMVS  -  BVLLONIEN  -  SIS  DVX. 

Cabinet  Yandermeer. 

N,  B,  L'exemplaire  du  ducaton  de  1689  est  la  seule  monnaie 
liégeoise  qu'on  connaisse  ayec  tranche  en  relief;  elle  porte  : 
D  •  PRINCIPIS  •  GLORUM  *  BT  *  POPVLI  .  SECVRITATEM. 

6.  Av.  Buste  de  l'évéque  à  tête  nue,  à  droite;  légende  : 

lOAN  •  LVD  •  D  •  G  -  ^  ^  EP  •  ET  •  PRI  •  LEO  . 
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Rev.  Écusson  couronné  aux  armes  de  la  principauté, 
écartelées  et  ayant  au  centre  Técu  d'Elderen;  lé- 
gende :  DVX  •  BVL  •  MAR  •  FRA  •  COM  •  LO  • 
HO  *  1691*  (et  id.  *1689*) 

Arg.  Patacon.  (Tranche  cor-    Di  Rbnissb,  pi.  LIV»  n*  3. 
donnée. 

,   Variétés  : 

7.  Av.  lOAN  •  LVD  •  D  •  G-   -EP  •  ET  •  PRI  •  LE. 
Rev.  DVX  •  BVL  •  MAR  •  FRA  •  COM  •  LO  •  HO  * 

1689* 

8.  Av.  lOAN  •  LVD  •  D  •  G  •  EP  •  ET  •  PRIN  •  LEO. 
Rev.  Comme  au  n'»  6,  sauf  LOS  •  HOR  •  169K 

9.  Av.  Comme  au  n""  6. 

Bev.  •  BVLL,  etc.,  mais  1690. 

10.  Av.  Comme  au  n""  6. 

Rev.  Comme  au  n""  9,  mais  1693. 

11.  Av.  Comme  au  n""  6. 

Rev.  Comme  au  n*"  9,  mais  1692. 

Tranche  cordonnée.  Cabinet  Yandermeer. 

12.  Av.  lOAN  •  LVD  •  D  •  G  •  EP  •  ET  •  PRIîV  •  LEO. 

Rev.  DVX  •  BVL  •  MAR  •  FRA  •  COM  •  LOS  •  HOR  • 

1692. 

Collection  Dnmont. 

13.  Av.  Écusson  aux  armes  d'Elderen,  avec  couronne, 

crosse  et  épce  ;  légende  :  10  •  LVD  •  D  •  G  •  EP  *ET  • 
PRIN.  LEOD- 1691. 
Rev.  Les  cinq  écus  des  armes  de  la  principauté  posés 
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en  croix;  au  milieu,  Liège;  à  gauche,  Bouillon;  à 
droite,  Franchimont;  au  haut,  Looz  et  en  bas. 
Bornes;  légende  :  ^  DVX  •  BVL  •  MAR  •  FRA  • 
COM  •  LOS  •  HOR. 

duivre.  Liad.  Di  Rbnissi,  pi.  LIT,  n*  5. 

Variétés  : 

U.  Av.  IOLVDDGEPETPRINLEOD1691. 
Rev.  *  DVX  •  BVL  •  MAR  •  FRA  •  COM  •  LOS  •  HOR. 

(Les  écus  placés  ainsi  MC-) 

15.  Av.  Comme  au  n*  14, 1691. 
Rev.  Id. 

16.  Av.  Id.,  mais  1692.  • 

Rev.  Comme  au  n"*  1 3  et  les  écus  placés  aussi  comme  au 

nM3  A 

Cabinet  Yandermeer. 

17.  Av.  Comme  au  n*"  14,  sauf  que  les  écus  de  Tavers 

sont  placés  différemment,  savoir  :  au  milieu,  Liège  ; 
en  haut,  Bouillon;  en  bas.  Homes;  à  droite,  Fran- 
chimont; à  gauche,  Looz. 

Cabinet  Dumont. 


▼AGAVCB  BV  fliteB  APISGOPAI.  (1684). 

1 .  Av.  Buste  de  saint  Lambert  mitre,  à  gauche;  l^ende  : 
S  •  LAMBERTVS  •  PATRO  •  LEOD. 
Rev.  Écusson  couronné  aux  armes  de  Bouillon,  Fran- 
chimont, Looz  et  Homes,  et  portant  au  centre  Técus- 
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son  liégeois;  légende  :  MO  •  AVREA  •  CAP-  LEO- 
SEDE  VACANTE-  1694, 

Or.  Double  ducat.  Ds  REifBsss,  pi.  LY,  n*  1. 

2.  Av.  Busie  de  saint  l^robert  miiré,  à  g«aucbe;  légende  : 

S  :  LAMBERTVS  •  PATRONVS  •  LEO  : 
Rev.  Écusson  couronné  aux  armes  de  la  principauté 
(Bouillon,  Franchimont,  Looz,  Bornes,  et  sur  le  tout 
Liège),  au-.dessus  16-94;  légende  :  ^  MONETA  - 
NOVA  •  CAPLl  •  LEOD  •  SEDE  •  VACANTE. 

Arg.  Patacon.  Db  Rbnbsse,  pi.  LV,  n*  2. 

3.  Av.  Buste  mitre  de  saint  Lambert,  à  gauche;  légende: 

S  -  LAMBERTVS  •  PATRONVS  •  LEO. 
Rev.  Leschiq  écus  des  armes  de  la  principauté  posés  en 
croix  ;  au  centre,  Liège  ;  à  gauche.  Bouillon  ;  à  droite, 
Franehimont;  en  haut,  Looz  et  au  bas,  Homes, 

J^  J  ;  légende  :  *  DEC  •  ET  -  CAP  •  LEOD  •  SEDE  • 

VACANTE. 

CuiYre.  Liard.  Db  Rbnbmb,  pi.  LV,  n-  3. 

Variété  : 

4.  Av.  S  -  LAMBERTVS  :  PATRO  :  LEOD  : 

Rev.  Comme  au  n"  3. 

Cabinet  Ul.  Capitaine. 

# 
A.  Perreau. 
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CURIOSITÉS  RUMISMATIQUES. 


MONNAIES,  MÉEEAUX  ET  JETONS 

BASES  OU  INÉDITS. 


CIMQOIÈIIB    AKTICLB. 


I 


Buste  tourné  à  droite ,  la  tète  nue ,  avec  la  fraise  et  une 
cuirasse  ornée  de  fleurs  de  lis  ou  de  croisettes  :  flEN- 
RICVS  •  DE  •  LA  •  TOVR  •  DVX  •  BVLLIONII.  Sous 
le  buste  :  xxiii. 

—  Écusson  à  cinq  quartiers,  dans  un  entourage  formé  de 
volutes  enroulées  et  découpées  à  jour,  sommé  d'une 
couronne  de  feuilles  d'ache,  entre  les  fleurons  de  laquelle 
on  voit  les  chiffres  du  millésime,  1614.  Autour,  entre 
deux  grènetis  :  SVP  •  PRINCEPS  •  SEDANI  •  ET  • 
RAVCURTII. 
Arg.  Demi-daidre  de  22  i  sols.    Collection  de  M.  L.  de  Goster. 

Henri  de  la  Tour,  prince  de  Raucourt  et  de  Sedan 
(1591-1623),  prétendait  à  la  souveraineté  du  duché  de 
Bouillon,  alors  possédé  par  les  évéques  de  Liège,  et  il  en 
prenait  le  titre  dans  ses  actes  et  sur  ses  monnaies.  M.  Poey- 
d'Avant,  qui  a  réuni  tout  ce  que  l'on  connaissait  de  mon- 

4«  SÉRIE.   —  TOMEI.  20 
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naies  des  princes  de  Sedan^  ne  donne  le  demi^-daldre  de 
Henri  de  la  Tour  que  d'après  les  Tarifs  d'AnverSy  c'est- 
à-dire  d'une  manière  un  peu  fantaisiste.  Nous  avons  donc 
cru  utile  de  le  reproduire  ici^  copié  sur  la  pièce  originale 
et  sans  doute  unique,  que  possède  M.  de  Coster. 

11 

Lion  rampant  dans  un  écusson  triangulaire  :(D0I2  STTTSCC 

][ie;ve;^^ 

—  Grande  croix  à  doubles  bandes,  anglée  des  lettres  Tci  V 
S  &,  Légende  coupée  par  la  croix  :  o*o  OW  |  WI^O  | 

o\  ao  I  œas. 

Arg.  Gr.  { .00.  Collection  de  M.  de  Coster. 

Nous  avons  donné,  dans  le  tome  IV,  3"  série  de  cette 
Revue,  pi.  XII,  n"  8,  un  petit  denier  muet  du  côté  du  lion, 
et  ayant,  au  revers,  dans  les  bras  de  la  croix,  les  lettres  I^. 
V.  S.  N.  L'attribution  de  ce  denier  à  la  petite  ville  de 
Huissen,  près  de  Nimégue,  qui  appartenait  aux  comtes  de 
Glèves,  est  donc  pleinement  justifiée.  L'esterlin  du  comte 
Olton  (1305-1 31 1)  ne  laisse  plus  de  doute  à  cet  égard.  Cet 
esterlin,  imité  de  ceux  de  Jean  P  de  Brabant,  à  la  croix  à 
doubles  bandes,  outre  le  nom  de  Huissen,  porte,  du  côté 
de  i'écu,  moneta  clevensis.  Ce  qui  signifie,  non  pas  qu'il  a 
été  frappé  à  Clèves,  puisqu'il  ne  peut  pas  l'avoir  été  dans 
deux  villes  à  la  fois,  mais  bien  qu'il  est  forgé  à  la  taille  et 
à  la  valeur  de  ceux  de  Clèves  ;  que  c'est,  en  un  mot,  une 
monnaie  de  Clèves,  comme  un  gros  tournois,  frappé  peu 
importe  où,  était  une  monnaie  de  Tours,  un  parisis,  une 
monnaie  de  Paris. 
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m 

Cavalier  au  drapeau  tourné  à  gauche  et  tenant  un  bouclier 
au  lion  :  *  lOIîKRR  GS  DVK  BR25  BKKTOS. 

—  Croix  dans  un  cercle.  Légende  intérieure  :  ^  SIGNVM 
CBVCIS.  Légende  extérieure  :  MONGfPTS  IDIGCfPK 

'    :  DQ  GSMSPI25. 

Arg.  Gr.  4  M,  (La  pièce  a  perdu  Gollection  de  M.  de  Coster. 

de  son  poids.} 

Voici  un  nouvel  atelier  monétaire  des  ducs  de  Brabant, 
dont  on  ne  connaissait  aucune  monnaie  et  dont  rien  ne 
faisait  présumer  l'existence,  bien  que  la  localité  fut  ancienne 
etd*une  importance  assez  grande  au  point  de  vue  féodal. 

Genappe  ou  Geneppe  —  celle  dernière  forme  se  rap- 
proche beaucoup  plus  de  celle  de  la  médaille  —  aujourd'hui 
chef-lieu  de  canton  de  Tarrondissement  de  Nivelles,  était 
jadis  un  alleu  possédé  par  les  comtes  d'Ardenne.  Cet  alleu 
faisait  partie  du  patrimoine  de  la  comtesse  Ide  de  Bou- 
logne qui  souvent  y  eut  sa  résidence.  Le  village  de  Baisy, 
où  l'on  prétend  qu*est  né  et  qu'a  été  élevé  Godefroid  de 
Bouillon,  dépendait  de  l'alleu  de  Genappe. 

Le  château  de  Genappe,  détruit  en  1612,  servait  d'habi- 
tation aux  ducs  de  Lothier.  Il  est  surtout  célèbre  par  le 
séjour  qu'y  fit  le  Dauphin,  depuis  Louis  XL  On  doit 
présumer  que  le  cavalier  de  Jean  P'  a  été  frappé  dans  le 
château  même,  car  la  bourgade  qui  l'entourait  n'était 
encore  à  cette  époque  qu'un  simple  village,  qui  ne  fut  du 
reste  jamais  entouré  de  murs. 

En  voyant  la  forme  Gemepia,  avec  un  m  (*),  les  étran- 

(*)  M.  de  Goster,  après  avoir  examiné,  de  Douveau,  sa  médaille  à  la 
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gers  seraient  tentés  de  croire  qu'il  s'agit  ici  de  Jemappes^ 
en  Hainaut,  localité  bien  plus  importante  et  plus  connue. 
Mais  le  duc  de  Brabant  n'avait  que  faire  à  Jemappes^  non 
plus  qu'à  Jemeppe^  dans  la  province  de  Liège. 

IV 

Saint  Jean-Baptiste.  Type  des  florins  de  Florence  :  >î<  S  • 
I0H2C>  HeCS  •  B  •  •. 

—  Dans  un  cartouche  trilobé,  un  écusson  écartelé  de  Pala- 
tinat  et  de  Bavière  :  ^<  œOnErpTÎ  0%  IK  o\  OPPER- 
I^EIR. 

Or.  Gr.  3.50.  Collection  de  M.  L.  de  Coster. 

Ce  florin  n'est  pas  inédit,  comme  nous  Favions  cru 
d'abord  On  le  trouve  gravé  et  décrit  dans  Touvrage  inti- 
tulé :  Domus  Wittelsbachensis  numismatica,  de  Marc  Von 
Widmer.  Munich,  1784,  in -8°.  (Voy.  Pfalsgràflichen 
Unie,  p.  67,  et  pi.  VIII,  n'»  40.) 

Bien  qu'il  ne  porte  .pas  d'autre  nom  que  celui  de  la  ville 
d'Openheim  où  il  a  été  frappé,  M.  Widmer  l'attribue  au 
comte  palatin  Rupert  II  (1390-1398). 

V 

Monogramme  de  KAROLVS  dans  un  cercle  perlé  :  >î<  GRA- 
TIA  D"-!  REX. 

—  Croix  pattée  dans  un  cercle  perlé  :  *  TORNETEMSI. 

Arg.  Gr.  4 .50.  Collection  de  M.  de  Wismes. 

loupe,  trouve  que  cette  lettre,  composée  de  deux  jambages  assez  espacés, 
sans  trait  de  réunion  bien  distinct,  doit  être  un  N  fort  large.  Au  reste, 
M  ou  N,  cela  ne  change  rien  à  Tattribution  incontestable  de  la  pièce. 
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Qu'est-ce  que  c'est  que  Tometemsi?  Faut-il  y  voir  Tan- 
cîen  château  ou  résidence  royale  (?)  de  Tournehem,  dépar- 
tement du  Pas-de-Calais,  Thourout,  en  Flandre,  Turnhout, 
en  Brabant?  ou,  enfin,  serait-ce  là  le  fameux  et  introu- 
vable Charlemagne  de  Tournai,  dont  l'existence  contestée 
a  donné  lieu  à  un  récent  et  drolatique  procès? 

Un  savant  et  ingénieux  Tournaisien  de  nos  amis,  Tho- 
norable  M.  B.  Dumortier,  ne  veut  pas  même  admettre 
l'ombre  d'un  doute.  La  pièce  est  de  Tournai,  et  ses  deux 
légendes  réunies  doivent  se  lire  :  Carolus  gratia  Dei  rex 
Tometenshim  (pour  Tomacensium).  Il  invoque,  à  l'appui  de 
son  opinion  :  l'existence  d'un  royaume  de  Tournai,  sous  les 
Mérovingiens  ;  le  titre  de  urbs  regalis  donné  à  Tournai  par 
saint  Audoan,  dans  la  Vie  de  saint  Êloy;  la  qualification  de 
princeps  Tomacensium^  que  le  prévôt  de  Tournai  prenait 
dans  les  actes  latins  des  xii**  et  xiii**  siècles.  Il  insiste  surtout 
.  sur  le  titre  de  royaume,  donné,  au  moyen  âge,  au  terri-^ 
toire  français  de  Tournai  enclavé  en  Belgique.  Ainsi,  dit-il, 
dans  les  jugements  rendus  à  Tournai,  on  trouve  toujours  : 
«c  banni  de  Tournai  et  du  royaume,  »  pour  dire  de  Tournai 
et  de  son  territoire. 

Malgré  tout  le  désir  que  les  numismates  belges  puissent 
avoir  de  s'annexer  la  curieuse  monnaie  de  M.  de  Wismes, 
nous  pensons  qu'il  est  prudent  d'attendre  d'autres  preuves, 
avant  d'admettre  que  le  fils  de  Pepîn,  le  rex  Francorum  et 
Longobardorum  a  parfois  négligé  ces  titres  pour  prendre 
celui  de  roi  des  Toumaisiens.  Ah  !  si  une  seule  charte  le 
disait.  Mais,  réplique  M.  Du  Mortier,  où  sont  les  chartes  de 
celle  époque.  En  a-t-on  conserve  seulement  la  centième 
partie? 


Digitized  by 


Google 


298  — 


VI 


Écu  écartelé  aux  un  et  quatre  de  trois  merletles  en  fasce 
pour  Sombreffe,  aux  deux  et  trois  d'un  lion  de  Reck- 
heim.  En  abime,  un  petit  écu....;  autour  de  récusson, 
trois  roses  à  cinq  feuilles.  Sans  légende. 

—  Croix  pattéeévidée  au  centre  en  forme  de  quatre  feuilles. 
Dans  les  bras  de  la  croix  :  W  I  II  I^^  {Wilhelmus). 

6.  6.  Gr.  0.21 .  Collection  de  M.  de  Coster 

Cette  petite  monnaie  de  Guillaume  II  de  Sombreffe, 
seigneur  de  Reckheim  (1400-1 443),  est  tout  à  fait  sembla- 
ble^  du  côté  des  armoiries,  à  celle  que  M.  Vander  Chijs 
a  donnée,  pi.  XXVI;  n*  24,  de  son  nouveau  volume  sur  les 
monnaies  des  feudataires  du  Brabant  et  du  Limbourg  (*); 
elle  en  diffère,  en  ce  que  la  croix,  sur  la  pièce  de  M.  Van 
der  Chijs,  n'est  pas  évidée  en  cœur  et  porte,  entre  les  bras, 
les  lettres  W.  GC.  K.  B.  dont  nous  ne  saisissons  pas  la 
signification.  Dans  le  texte  de  son  livre,  l'auteur  indique  la 
croix  comme  étant  anglée  des  lettres  :  W.  D.  ïi.  B.  qu'il 
n'explique  pas  davantage. 

VII 

Écusson  écartelé  aux  un  et  quatre  des  merlettes  de  Som- 
breffe,  aux  deux  et  trois  d'une  fasce  ondée  ou  entée, 
figure  que  M.  Vander  Chijs  compare  à  des  flots,  mais 

CJ  De  mutUen  der  leenen  van  de  roormaligehetiogdommen  Braband 
en  Limburg,  enz.,  door  P.  0.  Vander  Chiis.  Haarlem,  by  de  Erveo 
F.  BobD,  1862,  in4o,  33  platen. 
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dont  il  ne  donne  pas  la  signification  héraldique.  Au  sur- 
plus ,  cette  fasce  se  trouve  sur  un  grand  nombre  de 
monnaies  de  Reckheim. 

Arg.  Bibliothèque  royale  à  Bruxelles. 

Cette  singunère  petite  pièce  est  la  seule  bractéate  belge 
que  l'on  connaisse.  Et  cependant,  il  est  impossible  d'en 
contester  l'attribution  à  Guillaume  II  de  Sombreffe,  sei- 
gneur de  Reckheim.  Elle  rend  probable  la  découverte  de 
pièces  du  même  genre,  frappées  par  les  autres  seigneurs 
voisins  de  Reckheim ,  qui  ont  usé  ou  abusé  du  droit  de 
fabriquer  des  monnaies.  Encore  inédite  quand  nous  avons 
fait  graver  la  planche  qui  accompagne  cette  notice,  elle  a 
paru,  depuis,  dans  le  nouvel  ouvrage  de  M.  Vander  Chijs, 
qui  vient  d'être  cité.  {Voy.  pi.  XXVI,  n*»  25.) 

VIII 

Tête  à  droite  :  FRED  '  HENR  •  D  •  G  •  PRIN  •  AV  •  R  • 

CO  •  NAS  •.  Sous  le  buste,  ^. 
•—  Écusson  couronné^  aux  armes  de  Nassau -Orange  : 
SOL!  •  DEO  •  IIONOR  •  ET  •  GLORIA    ;  ;  . 

Or.  Collection  de  M.  Serrure  fils. 

Variété  notable  de  la  pièce  de  Frédéric -Henri,  que 
M.  Poey-d'Avant  a  donnée  pK  C,  n'  6,  qu'il  indique,  sur  la 
planche,  comme  étant  une  monnaie  d'argent  et  dans  le 
texte  comme  étant  d*or  et  pesant  gram.  13.20.  Sans  doute 
une  double  pistole.  Frédéric-Henri  posséda  la  principauté 
d'Orange  de  1625  à  1647. 
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IX 

Tête  à  droite  9  à  la  chevelure  longue  et  tombante  :  lOAN- 

NES  ♦  SFORTIA  ♦  PISAVRI  ♦  D  ♦. 
—  Saint  Paul  debout  et  de  face,  la  tête  nimbée,  tenant,  de 

la  main  gauche,  un  livre,  et,  de  la  droite,  une  épée  nue  : 

♦  ET  ♦  CVSTOS  »  ET  ♦  VLTOR  ♦. 

Or.  Collection  de  M.  L.  de  Conter. 

Pesaro,  en  latin  Pisaurum,  est  une  petite  ville  d'Italie, 
au  duché  d'Urbin,  port  de  mer  sur  l'Adriatique  et  siège 
d'un  évéché.  Son  origine  remonte  à  une  antiquité  assez 
haute.  Tite-Live,  Procope  et  Pline  ont  cité  son  nom.  Elle 
fut  ruinée  par  Tolila  et  reconstruite  par  Bélisaire. 

Au  moyen  âge,  elle  était  possédée  par  la  famille  Mala- 
testa.  Vers  le  milieu  du  xv*  siècle,  elle  passa  par  acquisi- 
tion au  duc  François  Sforce,  de  Milan,  qui  la  donna  à  son 
frère  Alexandre,  bâtard  de  Jacques  Sforce,  dit  le  Grand. 
Le  fils  d'Alexandre,  Constant  Sforce,  lui  succéda  dans  cette 
seigneurie,  en  1473,  et  mourut  le  19  juillet  1483,  sans 
laisser  d'enfants  légitimes.  Mais  il  avait  deux  bâtards;  Jean, 
qui  fut  son  successeur,  et  Galéas,  général  des  armées  du 
pape  Jules  II. 

Ce  Jean,  bâtard  de  bâtard,  bastardus  de  bastardOj 
comme  on  disait  alors,  eut  une  destinée  assez  dramatique. 

La  femme  légitime  de  son  père,  avec  une  générosité 
peut-être  sans  exemple,  l'avait  en  quelque  sorte  adopté,  et, 
après  la  mort  de  Constant,  elle  engagea  les  habitants  de 
Pesaro  à  le  reconnaître  pour  leur  seigneur.  Le  pape  Sixte  IV 
se  prêta  à  cet  arrangement  et  le  sanctionna  moyennant  une 
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redevance  annuelle  de  750  écus  d*or.  C'est  de  cette  époque 
que  sont  les  monnaies  où  le  nom  de  la  douairière  Camille 
se  joint  à  celui  de  Jean. 

CeluJ-ciy  parvenu  à  Tége  de  goijiverner  seul,  se  hâta  de 
se  débarrasser  de  sa  bienfaitrice.  II  la  dépouilla  de  toute 
autorité  et  f  expulsa  même  de  Pesaro.  Pour  un  ambitieux, 
ce  n'était  pas  mal  commencer.  Le  jeune  homme  savait 
qu'un  bon  mariage  est  un  excellent  moyen  de  se  pousser 
dans  le  monde.  11  porta  ses  vues  très-haut,  demanda  et 
obtint  la  fille  du  pape  Alexandre  YI,  la  célèbre  Lucrèce 
Borgia.  Cette  union  ne  fut  pas  heureuse.  Sans  doute  que 
Lucrèce  trouvait  le  séjour  de  Pesaro  un  peu  triste,  quand 
elle  le  comparait  à  la  cour  brillante  et  luxueuse  de  son  père. 
Jean  n'avait  pas  le  caractère  endurant  ;  il  se  fâcha.  Le  pape, 
de  son  côté,  voulant  en  finir  avec  un  gendre  aussi  peu 
raisonnable,  le  fit  expulser  de  sa  seigneurie  par  le  frère  de 
Lucrèce,  César  Borgia. 

Jean  se  retira  à  Venise.  C'était  déjà,  à  cette  époque,  le 
refuge  des  princes  dépossédés  et  des  royautés  malheu- 
reuses. Il  s'y  maria  (avec  ou  sans  dispenses)  à  la  fille  d'un 
sénateur,  Genèvre  Tiepolo. 

Après  la  mort  d'Alexandre  VI,  Jean  Sforce  rentra,  le 
3  septembre  1S03,  dans  sa  ville  de  Pesaro,  et  il  semble 
même  avoir  été  assez  en  faveur  auprès  de  Jules  IL 

L'histoire  s'est  montrée  sévère  à  son  égard.  Elle  lui 
reproche  —  pure  bagatelle  —  d'avoir  fait  étrangler  dans  sa 
prison  un  savant  illustre  de  Pesaro,  le  jurisconsulte  Pan- 
dolfe  Collennuccio,  et,  chose  plus  grave,  elle  l'accuse  d'avoir 
entretenu  des  relations  avec  le  grand- turc  Bajazet;  de 
l'avoir  excité  à  faire  la  guerre  à  Venise  qui  l'avait  accueilli 
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dans  son  exil.  Ce  trait  rentre  assez  dans  le  caractère  de 
Jean.  La  reconnaissance  lui  pesait. 

Il  mourut  en  151 0^  ne  laissant  de  sa  seconde  femme 
qu'un  fils  âgé  d'un  an.  Constant  II,  qui  lui  survécut  deux 
ans  à  peine.  Après  la  mort  de  cet  enfant,  dont  on  a  aussi 
des  monnaies,  son  oncle^  Galéas,  essaya  de  lui  succéder  à 
Pesaro,  mais  le  pape  ne  voulut  pas  y  consentir.  La  sei- 
gneurie passa  alors  à  la  maison  della  Rovere,  et,  bientôt 
après,  elle  fut  complètement  annexée  aux  États  de  l'Église. 
Les  derniers  événements  d'Italie  l'en  ont  détachée  au  béné^ 
fice  de  Viclor-Emmanuel. 


Le  Recueil  de  Zanetti  contient  plusieurs  dissertations  sur 
les  monnaies  de  Pesaro,  et  l'on  y  trouve  la  descri|ition  et 
la  gravure  d'un  assez  bon  nombre  de  ces  monnaies.  Mais 
bien  qu'il  résulte  de  différents  textes  que  les  seigneurs  de 
cette  ville  ont  frappé  des  monnaies  d'or,  aucune  pièce  de  ce 
métal  n'est  citée  dans  ces  Mémoires,  si  ce  n'est  un  double 
ducat  de  Constant  II,  ayant,  au  revers,  le  même  type  de 
saint  Paul,  employé  par  son  père.  Jean  de  Pesaro  avait 
pour  l'Apôtre  des  Gentils  une  dévotion  toute  particulière, 
et,  par  une  ordonnance  du  24  janvier  1S05,  il  prescrivit 
de  célébrer  d'une  manière  toute  spéciale  la  fête  de  la  Con- 
yersion  de  saint  Paul  (25  janvier).  On  présume  de  là  que 
ses  pièces  au  type  du  saint  apôtre  ont  été  émises  à  partir  de 
celte  date. 

Le  pape  Jules  II,  par  un  bref  adressé,  le  2  août  1504, 
à  son  cher  fils,  Jean  Sforce,  son  vicaire,  à  Pesaro,  m  tem^ 
poralibusy  rinforme  qu'il  vient  de  modifier  les  monnaies  du 
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Saint-Siège  pour  les  accommoder  aux  besoins  de  ses  sujets. 
En  conséquence,  il  intime  à  son  vicaire  la  défense,  sous 
peine  d'une  amende  de  5,000  ducats  d'or,  de  faire  à 
l'avenir  ou  de  laisser  faire  aucune  monnaie  sans  Tassenti- 
ment  de  la  chambre  apostolique. 

Le  florin  ou  ducat  d'or  de  M.  de  Coster  nous  parait 
avoir  été  frappé  ensuite  d'une  permission  spéciale  accordée 
conformément  au  bref  ci-dessus.  On  remarquera  que  toute 
cette  pièce  semble  inspirée  des  monnaies  de  Jules  II.  La 
lè(e  de  Jean  Sforce  est  disposée  de  manière  à  imiter  celle 
du  Christ  qui  figure  sur  les  ducats  du  pape,  et  l'inscription 
même  est  altérée  à  dessein,  VITOR  au  lieu  de  VLTOR, 
pour  simuler  à  l'œil  peu  attentif,  la  légende  VIA  VERITAS 
ET  VITA.  Petite  supercherie  innocente  qu'on  se  permet- 
tait généralement  alors. 

Maintenant  cette  pièce,  inconnue  à  l'époque  de  Zanetti, 
a-t-elle  été  décrite  depuis  lors,  dans  quelqu'une  de  ces 
nombreuses  dissertations  italiennes,  si  introuvables  en 
Belgique  et  en  France?  C'est  une  question  à  laquelle  il 
serait  difficile  de  répondre  d'une  manière  positive.  Seule- 
ment, le  catalogue  de  Lipsius  et  sa  continuation  par  Leitz- 
mann  jusqu'en  1840  ne  mentionnent  aucun  autre  ouvrage 
spécial  sur  les  monnaies  de  Pesaro.  11  y  a  donc  lieu  de 
croire  que  la  pièce  trouvée  par  M.  de  Coster,  est  réellement 
une  conquête  nouvelle. 


Monogramme  dispose  comme  celui  de  KAROLVS ,  mais 
dans  lequel  on  peut  retrouver  les  lettres  :  RODVLFVS. 
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Autour  et  daus  un  double  grènetis  :  4<  GRATIA  DEI 
REX, 
—  Croix  dans  un  cercle  de  points  :  ^  RODVLFVS  REX. 

Arg.  Cabinet  de  Genèye. 

Ce  précieux  denier  ne  peut  èlre  attribué  qu'à  Bodolfe  1"^^ 
fils  de  Conrad  le  Jeune,  comte  d'Auxerre  et  de  la  Bour- 
gogne transjurane.  D'abord  collègue,  puis  héritier  de  scm 
père,  Rodolfc,  profitant  des  divisions  que  le  partage  des 
États  de  l'empereur  Charles  le  Gros  avait  suscitées  entre  les 
princes  de  sa  famille,  se  fit,  en  888,  proclamer  roi  par  les 
évéques  de  son  gouvernement  assemblés  à  Saint-Maurice, 
en  Valais.  Après  quelques  luttes,  Arnoul,  roi  de  Germanie, 
dans  une  diète  tenue  à  Ratisbonne  en  894  (^),  ratifia, 
comme  un  fait  accompli,  cette  royauté  nouvelle. 

Le  royaume  de  la  Bourgogne  transjurane  qui  n'eut  que 
deux  rois,  Rodolfe  l"  (888-911)  et  Rodolfe  II  (911-937), 
se  composait  d'une  partie  de  la  Suisse  actuelle,  du  Chablais 
et  du  Bugei.  Par  sa  réunion  avec  la  Provence,  en  933,  il 
devint  le  royaume  d'Arles  sur  lequel  la  dynastie  de  Rodolfe 
continua  de  régner. 

Le  denier  que  nous  a  communiqué  jootre  savant  et  obli- 
geant ami,  M.  F.  Soret,  a  été  trouvé  à  Genève,  dans  les 
déblais  des  anciens  remparts.  Il  offre  un  intérêt  tout  spé- 
cial pour  cette  ville.  Genève  a,  incontestablement,  fait 
partie  du  royaume  de  Bourgogne;  toutefois,  comme  on  n'a 
pas  d'autre  preuve  historique  du  fait,  pour  l'époque  de 
l'avénement  de  Rodolfe,  que  4a  participation  du  clergé  de 
Genève  à  son  couronnement,  la  découverte  de  la  monnaie 

(»)  Art  de  vérifier  les  dates. 
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de  ce  roiy  dans  la  ville  même,  est  un  indice  de  plus  dont 
il  est  permis  de  tenir  compte. 

Rodolfe^  qui  s'emparait  d'une  partie  des  États  de  Char- 
lemagne,  s'appropriait  également^  tant  bien  que  mal,  le 
type  carlovingien.  On  remarquera^  comme  une  singularité, 
qu'il  prend  deux  fois  le  titre  de  roi  sur  la  même  pièce. 
N'est-ce  pas  un  peu  ce  que  font  tous  les  parvenus?  On  n'est 
jamais  plus  tenté  d'étaler  blasons  et  titres  que  quand  ils 
sont  d'acquisition  nouvelle. 

XI 

Saint  André  tenant  sa  croix  :  *  STTRGTVS  *  TTK- 
DReTîS  ♦. 

—  Grande  croix  pattée  coupant  la  légende  et  supportant  un 
écusson  écartelé  aux  armes  de  Bourgogne,  ayant  en  cœur 
le  petit  écusson  au  lion  :  ARTCRIK  |  DVGCIS  |  S3T  * 
BO  ♦  I  GO  *  I^OIi. 

Or.  Gr.  CoUection  de  M.  de  Coster. 

Le  florin  Saint-André  de  Marie  de  Bourgogne  n'était 
pas  connu  pour  la  Hollande.  C'est  une  nouvelle  conquête 
que  l'on  doit  à  notre  infatigable  et  heureux  dénicheur  de 
pièces,  M.  L.  de  Coster. 

XII 

Double  aigle  surmontée  d'une  couronne  fermée  :  lAPA- 
DGQfMDTM{£l$ARA. 

—  Globe  impérial  dans  le  champ  :  MONNOVFACTA 
SIEVA1686. 

B.  Gr.  4 .05  Collection  de  S.  E.  le  ho»  de  Koehae. 
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Celle  pièce  est  une  énigme  que  nous  offrons  à  la  saga- 
cité dès  lecteurs.  M.  de  Koehne^  qui  a  tant  vu  et  qui  sait 
tant  de  choses,  nous  Ta  conununiquée  comme  n'ayant  pu 
être  déchiffrée,  ni  par  lui,  ni  par  les  nombreux  amateurs 
à  qui  il  l'avait  montrée.  Et  cependant,  toutes  les  lettres 
sont  lisibles  et  l'empreinte  est  complète.  Les  profanes 
n'auraient-ils  pas  quelque  peu  envie  de  rire,  en  voyant  les 
numismates,  qui  lisent  les  légendes  bactrianes  et  araméen- 
nes,  arrêtés  devant  une  petite  monnaie  —  allemande? 
transylvaine?  hongroise?  —  de  1686? 

Sieva  est  le  nom  d'une  petite  rivière  qui  prend  sa  source 
dans  les  Apennins,  près  de  Barberino,  et  se  jette  dans 
FArno.  Une  des  localités  qu'elle  arrose  se  nomme  Pontas- 
sieva.  Y  aurait-il  eu  là  quelque  fief  impérial  dont  le  posses- 
seur se  serait  cru  autorisé  à  frapper  monnaie?  La  chose 
n'est  pas  impoi^sible;  cependant  le  style  de  la  pièce  ne 
semble  pas  italien,  le  moins  du  monde. 

XIII 

Tète  de  femme,  à  droite  :  LIV  •  MA  :  PRI  •  SP  •  COM  •  T  ' 
SOW  •  DOM. 

—  Écu  aux  trois  fleurs  de  lis,  deux  et  un,  avec  lambel  à 
quatre  pendants,  sommé  d'une  couronne  fleurdelisée 
ouverte  et  accosté  des  chiffres  16-66.  Autour  :  •/;  DNS  • 
ADIVTOR  +  +  ET  •  REDEVI  •  MEVS.  A  l'exergue,  la 
lettre  t. 
A.  Gr.  S.OO  Collection  de  M.  R.  Chalon. 

M.  le  bibliothécaire  Augustin  Olivieri,  dans  le  magni- 
fique ouvrage  qu'il  a  donné,  en  1860,  sur  les  monnaies  de 
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la  famille  Spinola,  annonce  l'intention  de  publier,  dans  un 
supplément^  le  petit  nombre  de  pièces  concernant  cette 
famille,  qui  auraient  pu  échapper  à  ses  recherches,  et  qui 
lui  seraient  ultérieurement  communiquées. 

Nous  croybns  répondre  à  son  désir  en  appelant  Fatleii- 
tion  des  lecteurs  de  la  Revue  sur  le  douzième  d'écu  dont 
on  trouve  ici  le  dessin.  Cette  pièce,  cataloguée  seulement 
par  M.  Poey-d*Avant  (*),  qui  ne  l'a  pas  fait  figurer  sur  ses 
planches,  a  été  attribuée  par  lui  à  Anne-Marie-Louise, 
souveraine  de  Dombes,  mais  il  n'a  pas  cherché  à  en  expli- 
quer l'énigmatique  légende. 

Nous  croyons  que  cette  imitation  d'une  monnaie,  si 
souvent  contrefaite,  de  M"'  de  Montpensier,  doit  être  resti- 
tuée à  la  femme  du  comte  Philippe  Spinola  de  Tassarolo, 
Livia  Centurioni-Oltramarini  di  Adamo. 

La  légende,  alors,  devrait  être  lue  :  LlVta  MArta  PRI- 
scilla  (ou  PRIma;  nous  n'avons  pu  trouver  quels  étaient 
les  prénoms  de  Livia  Genturioni,  mais  nous  n'osons  pas 
lire  PRlncipiêsay  à  cause  que  les  comtes  de  Tassarolo 
ne  semblent  pas  avoir  pris  le  titre  de  princes)  SPon^a  - 
COMUis  '  Tassaroli'  SOVV....  (le  nom  d'une  terre  appar- 
tenant aux  Spinola  ou  aux  Genturioni)  DOMtna. 

SP....  pourrait  aussi  être  pris  pour  SPmo^a,  et  l'on 
aurait  alors  :  Livia  Maria  Primay  Spinola^  Comitissa 
Tassaroli,  Saxo...  domina.  La  fin  de  la  légende  a  évidem- 
ment été  faite  en  trompe-l'œil,  pour  imiter  les  pièces  de 
Mademoiselle,  SOVVeratne  DE  DOMbes. 

La  lettre  T,  marque  monétaire  placée  sous  l'écusson  du 

(«)  No  5234. 
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revers,  viendrait  encore  appuyer  cetle  interprétation.  Elle 
indiquerait  évidemment  l'atelier  de  Tassarolo. 

M.  Poey-d'Avant,  sous  le  n"*  S23I  de  son  catalogue, 
décrit  un  autre  douzième  d'écu,  au  type  de  Mademoiselle, 
et  avec  les  légendes  suivantes  :  AN  '  MA  •  LIV  •  COM  • 
PALAT  •  SOVV  •  DOM.  Au  revers  :  DNS  •  ILLVMINAT- 
ET  •  SALVS  •  MEA  •  16-58.  A  l'exergue  :  A  (*).  Cetle 
pièce  est  reproduite  par  lui  d'après  Touvrage  de  M.  Mantel- 
lier,  sur  les  monnaies  de  Dombes,  pi.  XI,  n**  3.  Voici  la 
note  dont  M.  Poey-d' Avant  fait  suivre  sa  description  : 

«  M.  Mantelier  (*)  propose  de  lire  ainsi  la  légende  du 
«  droit  :  Marie  Louise  Julienne,  comtesse  palatine^  sauve- 
u  raine  de  Dombes,  et  attribue  la  pièce  à  une  comtesse  des 
«  Deux-Ponts.  M.  Sirant  n'est  pas  de  cet  avis,  et  je  partage 
«  son  opinion  tendante  à  établir  que  le  mot  LIV,  que 
«  M.  Mantelier  divisait  mal  à  propos,  n'est  pas  autre  chose 
«  que  le  nom  de  Louise.  Quant  au  titre  de  comtesse  pata- 
«  tine,  M.  Mantelier  l'explique  (')  par  une  intention  ironi- 
se que,  en  ce  que  Mademoiselle  avait  été  demandée  en 

(')  Sur  la  planche  ce  n'est  pas  un  A,  mais  plutôt  une  espèce  de  7  ou 
de  Ç  cursif  qu'on  semble  avoir  figuré. 

(*)  Lisez  :  Mantellier. 

0  On  ne  s*explique  pas  trop  bien  cette  phrase,  ni  comment  M.  Man- 
tellier, qui  attribuait  la  pièce  à  une  comtesse  des  Deox-Poots,  —  qui 
n*était  pas  souveraine  de  Dombes,  mais  qui  pouvait  être  dame  de 
quelque  terre  en  Souv  ou  Sow,  berg  ou  bach  quelconque,  —  trouvait  là 
une  intention  ironique  à  Tégard  de  Mademoiselle  et  d*un  mariage  man- 
qué. Cette  pensée  ne  peut  venir  qu'à  ceux  pour  qui  la  pièce  est  bien 
une  pièce  de  Dombes,  ou  représentant  Mademoiselle  de  Dombes.  L'au- 
teur aurait  dû  dire  :  M.  Mantellier  propose,  à  ceux  qui  persisteraient  à 
donner  cette  pièce  à  Mademoiselle ,  d'y  voir  une  intention  ironique,  etc. 
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«  mariage,  en  1653^  par  Philippe -Guillaume,  comte 
«  palatin  de  la  maison  de  Neubourg.  » 

Gomme  on  le  voit,  celle  pièce  est  encore  une  véritable 
^pave.  Revendiquer  pour  la  comtesse  de  Tassarolo  sa  pro- 
priété douteuse  et  contestée  est  donc  une  chose  parfaite- 
ment licite;  c'est  s'emparer  d'un  bien  qui  n'est  à  personne. 
Et  remarquons  qu'il  ne  sera  plus  nécessaire  d'avoir  recours 
à  une  intention  ironique  pour  expliquer  le  mot  PALAT. 
Le  mari  de  Livia  Ceniurioni^  Philippe  Spinola,  comte  de 
Tassarolo^  était  cornes  palatii  ou  palatinus  S.  f.  R.  (ce  qui 
n'était  pas  être  comte  Palatin  du  Rhin),  et  il  en  prenait  le 
titre  sur  ses  monnaies.  Il  ne  resterait  qu'à  interpréter  les 
deux  premières  lettres  AN^  qui,  sans  doute ^  indiquent 
ANNA;  encore  un  des  prénoms  de  la  comtesse^  prénoms 
sur  lesquels  nous  n'avons  pu,  malheureusement,  nous 
procurer  aucun  renseignement.  Le  grand  ouvrage  de  Litta, 
sur  les  familles  italiennes,  ne  donne  ni  les  Spinola  ni  lés 
Cenlurioni;  mais  il  sera  facile  à  M.  le  bibliothécaire  de 
Gènes  de  vériBer  sur  des  textes  oOiciels  nos  suppositions. 

Remarquons,  toutefois,  en  passant,  que  la  pièce  décrite 
et  gravée  par  M.  Mantellier,  sous  le  n""  3  de  la  pi.  XI,  ainsi 
que  la  reproduction  de  celte  gravure  par  M.  Poey-d'Avant, 
pi.  CXVIII,  n"  13,  ne  portent  que  :  MAR  •  LIV  •  COM  • 
PALAT-  SOVV-  DQM.  LesIcUres  AN (.ànna),  que  M.  Poey- 
d'Avant  a  introduites  dans  son  texte,  doivent  avoir  été  vues 
par  lui  sur  un  auU*e  exemplaire  varié;  de  façon  que  la 
planche  ne  se  rapporte  plus  au  texte.  Remarquons  aussi 
que  son  graveur,  en  copiant  la  pièce  de  M.  Mantellier,  a 
figuré  sur  l'écu  un  lambel  à  trois  pendants,  comme  sur  les 
monnaies  de  Mademoiselle,  au  lieu  d'un  lambel  à  quatre 
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pendants  qui  se  trouve,  et  sur  la  planehe  originale,  et  sur 
notre  pièce  de  Livia  Genturioni.  Ces  minuties  ne  sont  pas 
sans  importance  en  numismatique.  Le  lambcl  à  quatre 
pendants  n'indique-t-il  pas,  ici,  la  commune  origine  des 
deux  monnaies  ? 

Si  Ton  objecte  à  notre  attribution  que  la  comtesse  de 
Tassarolo,  du  vivant  de  son  mari,  n'avait  pas  le  droit  de 
frapper  monnaie,  il  sera  facile  de  répondre  que  le  besoin 
d'avoir  une  tète  de  femme  pour  imiter  les  pièces  de  Dombes 
a  suggéré  à  d'autres  princes  d'Italie,  encore,  le  même  sub- 
terfuge, témoin  le  marquis  de  Fos  di  Novo,  dont  la  femme, 
aussi  une  Cenlurioni,  figure  sur  ses  douzièmes  d'écu,  en 
lieu  et  place  de  son  mari. 


M.  Poey-d'Avant  a  donné,  d'après  M.  Mantellier  et  autres, 
une  liste  assez  longue  des  imitations  des  douzièmes  d'écu 
de  Dombes.  Nous  profitons  de  l'occasion  pour  y  ajouter 
encore  quelques  pièces. 

i.  Tèlede  femme,  à  droite:  M  MADMALMARSOW- 
DI  •  fÔsD. 

—  Écu  aux  trois  fleurs  de  lis,  au  lambel  à  trois  pendants, 
accosté  de  16-67  :  /;  DNS  .-.  ADIVTOR  •  •  ET  RE- 
DEM  •  MEVS.  A  l'exergue,  a. 

2.  Même  tète  :  PVLCRA  *  VIRTVTIS  *  IMAGO. 

—  Même  écusson,  16-68  :  TRES^SECVRES^BONIT» 
VNC  ^  QVINQ.  (Bonitatis  oncia  quinque.) 

M.  Vîani,  dans  son  Mémoire  sur  la  famille  Cybo  et  sur 
les  monnaies  de  Massa,  etc.,  donne  le  dessin  de  ces  deux 
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pièces  qu'il  attribue  au  marquis  de  Fos  di  Novo,  ce  qui  est 
évident  quant  à  la  première. 

3.  Même  tête  :  PVLCHRIOR  ETSI  NON  PRIMA. 

—  Même  écusson  :  0  DNS  DIRIGAT  •  •  ET  PROTEGAT: 
A  l'exergue,  a. 

4.  Même  tète  :  ET  DELECTATIONE  DIGNE  (dignœ). 

—  Même  écusson,  sans  lambel  :  ^  PARTES  •.*;  CVRIO- 
SITATE  **.  A  Texei^ue,  a;  aux  côtés  de  l'écu,  16-67. 
Il  faut  commencer  la  lecture  de  ces  légendes,  qui  n'en 

font  qu'une,  par  le  revers  de  la  pièce.  —  M.  Mantellier  et 
M.  Poey-d'Avant  ont  donné  la  même  monnaie  pour  1668. 

5.  Même  tèie  :  ANMALOVPRINC  •  SOVV  DE  DOM. 

—  Même  écusson.  Lambel  ù  trois  pendants  :  *DNS  •.• 
ADIVTOR  •  •  ET  REDEM  •  MEVS.  A  l'exergue,  a; 
aux  côtés  de  l'écu  16-65. 

M.  Mantellier  cite  la  même  pièce  pour  1664.  Celle  que 
M.  Poey-d'Avant  donne  pi.  CXVIII,  n*  9,  n'est  pas  un 
douzième  d'écu.  C'est  une  monnaie  beaucoup  plus  grande, 
avec  les  mêmes  inscriptions. 

Ces  trois  dernières  pièces  nous  ont  été  communiquées 
par  M.  J.  Charvet. 

6.  Même  tête  :  DE  •  PROCVL  •  PRtETIVM  EIVS. 

—  Même  écusson  :  TRAHIT  •  SVA  •  QVEMQVE  •  VO- 
LVPTAS.  A  l'exergue,  a;  aux  côtés  de  l'écu,  16-67. 

Cabinet  de  S.  Ex.  M.  le  baron  de  Koehne. 

M.  Poey-d'Avant,  pi.  CXIX,  n*  12,  donne  la  même 
pièce  pour  1668. 
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XIV 

Pot,  dans  un  entourage  trilobé  et  orné  de  trèfles.  Sans 

légende. 
—  Éeu  aux  armes  de  Malines,  dans  un  entourage  festonné. 

Sans  légende. 

C  Collection  de  M.  le  comte  Maurice  de 

Robiano. 

On  ignore  à  quel  usage  était  destiné  ce  beau  méreau  ' 
malinois  (*)  de  cuivre  rouge.  M.  de  Bruyn,  qui  en  possède 
deux  du  niéme  genre,  l'un  avec  une  espèce  de  cuvette  et 
Tautre  avec  une  cuiller,  présume  que  ces  pièces  concernent 
le  corps  de  métier  des  Potgieters,  ou  fondeurs  en  cuivre. 

Déjà,  en  1857  (^),  nous  avons  publié,  dans  cette  Revue, 
un  méreau  du  même  genre,  dont  on  devait  également  la 
communication  à  Tobligeance  de  M.  le  comte  Maurice  de 
Robiano.  Cette  pièce  porte,  d'un  côté,  les  armes  de  Malines, 
à  l'écu  paie  des  Bertholdt,  qui  paraissent  empreintes  par  le 
même  coin  que  le  méreau  au  pot.  Mais,  de  Tauire  côté,  au 
lieu  du  pot^  se  trouve  une  espèce  de  cuve  à  deux  anses, 
composée  de  douves  de  bois  reliées  par  des  cercles,  et 
ayant  la  forme  d'un  cône  tronqué,  forme  qu'affectent  eneore 
aujourd'hui  les^a/otr«  des  paysans.  Les  CMves  de  ce  genre 
n'ont  rien  de  commun  avec  l'industrie  des  potgieters;  et 
comme  le  méreau  à  la  cuve  est  évidemment  de  la  même 
famille  que  ceux  au  pot  et  à  la  cuiller,  il  faudra  donc  leur 
chercher  à  tous  une  autre  origine. 

(')  Ou  mechlinien;  comme  les  Savoyai'ds  sont  devenus  ûesSavoisieng, 
(*)  T.  I,  3«  série,  pi.  X,  n»  7. 
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XV 


Lion  rampant  dans  une  épicycloïde  à  six  lobes  :  •KDTÎIK: 

PRSVDons  ;  en  •  ssrr  •  dsgsvs. 

—  Croix  ailée,  anglée  de  croissants  renversés,  dans  une 
épicycloïde  à  quatre  lobes  dont  lés  angles  saillants  sont 
ornés  d'une  feuille  et  les  angles  rentrants  remplis  par  un 
annelet  accosté  de  deux  points  :  ^  25(DIS  •  G2ÏR- 
DSS  :  VOVS  :  DE  BKRmW. 

C.  Collection  de  M.  R.  CbalOD. 

Ces  deux  légendes^  quil  faut  lire  dans  l'ordre  suivant  : 
AmiSy  gardez-vous  de  barat  (%  main  preudotis  en  est 
déceusy  offrent  un  conseil,  un  avis,  à  ceux  qui  se  servaient 
de  jetons  pour  compter.  Amis,  gardez-vous  de  Terreur^ 
prenez  garde  de  vous  tromper  ou  d'être  trompés  ;  la  chose 
arrive  a  plus  d'un  honnête  homme.  C'est  la  paraphrase  de 
ces  légendes  ordinaires  :  comptez  bien;  comptez  juste" 
meiit,  etc. 

Le  type  de  ce  jeton,  employé  sur  les  monnaies  de  Louis 
de  Crécy  et  sur  celles  de  Guillaume  l*^  de  Hainaut,  en  fixe 
la  date  dans  la  première  moitié  du  xiv"  siècle.  Sa  prove- 
nance doit  être  la  Flandre  ou  le  Halnaut.  Il  ne  ressemble 
en  rien  aux  jetons  dits  de  Tournai,  beaucoup  moins  bien 
gravés;  mais  il  a  une  analogie  frappante  de  style  et  de  fabri- 
cation avec  les  jetons  du  Hainaut,  que  nous  avons  donnés 
dans  celle  Revue,  t.  III,  3*  série,  pi.  XIII,  n**  3,  et  t.  V, 
même  série,  pi.  XV,  n°  1 . 

(')  Barat  :  fraude,  tromperie.  (Dlxangk.)  # 
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XVI 

Écusson  au  lion  :  +  I  +  •  DS  •  •  liO. 
—  Grande  croix  pattée,  anglée  des  letires  :  R  V  W  G. 
Arg.  Collection  de  M.  L.  de  Coster. 

Ce  petit  denier  de  Jean  de  Louvain^  dit  Jean  Tristan, 
seigneur  de  Herstal  (1285-1309),  vient  ajouter  un  numéro 
de  plus  à  la  numismatique  de  cette  seigneurie,  qui  se  com- 
posait d  une  quinzaine  de  monnaies  connues.  La  Revue 
s'est  occupée,  à  diverses  reprises,  des  monnaies  d'Herstal. 
On  peut  consulter,  surtout,  la  notice  de  M.  Perreau, 
insérée  au  t.  I  de  ce  Recueil,  p.  283.  M.  Perreau  a  publié, 
pi.  X,  n*"  3,  un  petit  denier  semblable  à  celui-ci,  mais  du 
père  de  Jean  Tristan,  Henri  de  Louvain,  et  frappé  à 
Herstal,  c'est-à-dire  avec  les  lettres  ï^-  25.  R.  S.,  dans  les 
bras  de  la  croix.  Les  lettres  R.  V.  Vl^•  Q.  indiquent  Rutten 
ou  Russon,  localité  prSs  de  Tongres,  comprise  dans  Tapa- 
nage  de  la  branche  des  comtes  de  Louvain,  seigneurs  de 
Herstal. 

Remer  Ciialon. 
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BILLETS  DE  CONFIANCE 

ET 

DE  FRANGE. 


Sous  le  titre  de  Tableaux  des  billets  de  confiance  émis 
dans  les  quatre-vingt-trois  départements  y  de  1790  à  1793, 
M.  A.  Colson,  capitaine  au  67*  régiment  de  ligne,  a  publié, 
en  1852,  dans  la  preniière  série  de  la  Rev^e  numismatique, 
de  Paris,  pp.  257  à  287  et  344  à  468,  deux  articles  remar- 
quables que  les  abonnés  de  ce  Recueilont  lus  avec  iniérét  (*). 
L'auteur  de  ces  articles,  avant  d'aborder  son  sujet,  l'avait 
étudié  avec  soin  et  s'était  consciencieusement  renseigné  aux 
sources  ofScielles;  il  avait  d'ailleurs  trouvé  un  concours 
empressé  chez  tous  les  collecteurs  de  ce  genre  de  monu- 
mentSy  parmi  lesquels  je  me  bornerai  à  citer  M.  Lagrénée, 

(')  M.  A.  ColsoD  a  écrit  aussi  un  article  important  intitulé  :  Recher- 
ches sur  les  monnaies  qui  ont  eu  cours  en  Roussillon ,  inséré  dans  les 
Mémoires  de  la  Société  agricole ,  scientifique  et  littéraire  des  Pyrénées 
orientales,  vol.  IX,  année  4854  ,  p.  29  à  260.  Je  dois  à  l'obligeance  de 
M.  Adrien  de  Longpérier  la  communication  de  cette  notice  intéressante, 
où  M.  Colson,  après  avoir  signalé  les  monnaies  de  toute  époque  attri- 
buées au  Roussillon,  mentionne  également,  p.  217,  les  billets  patrio- 
tiques émis  par  la  commune  de  Perpignan,  en  vertu  d'une  délibération 
du  conseil  général,  datée  du  48  janvier  1792. 
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de  Paris^et  M.  Gentil^  de  Lille.  Aujourd'hui  MM.  Colson  et 
Lagrénée  sont  morts,  mais  leurs  nombreux  amis  n'ont 
oublié  ni  leur  zèle  ardent  et  désintéressé  pour  la  science, 
ni  le  charme  plein  de  bienveillance  que  respiraient  leurs 
conversations  et  leurs  lettres. 

M.  A.  Colson,  ayant  embrassé  son  sujet  sous  toutes  ses 
faces,  n'a  laissé  rien  d'important  à  dire  sur  la  création, 
l'émission,  l'échange  et  l'abolition  des  billets  de  confiance; 
il  serait  téméraire  et  superflu  de  se  hasarder  après  lui  dans 
cette  voie  ;  mais  toutefois,  quelque  considérable  que  fût  la 
collection  qu'il  avait  réunie,  il  est  certain  qu'elle  était  loin 
d'être  complète.  Aussi  a-l-il  été  forcé  de  faire  figurer  dans 
ses  tableaux  un  grand  nombre  de  billets  dont  il  n'avait  point 
vu  les  originaux  et  dont  il  avoue  n'avoir  connu  Texislence 
que  par  la  mention  qui  en  a  été  faite  dans  les  listes  offi- 
cielles des  départements,  en  sorte  qu'il  a  dû  se  contenter, 
pour  ces  exemplaires,  d'indiquer  seulement  les  sommes  et 
les  localités.  L'ambition  des  amateurs  ne  pouvant  désormais 
prétendre  qu'à  compléter  peu  à  peu  les  tableaux  de 
M.  A.  Colson,  acceptons  la  part  modeste  qui  nous  est  faite 
et  bornons-nous  à  signaler  ici  quelques-uns  des  billets  de 
confiance  qui  ont  échappé  aux  investigations  du  maître. 
Envisagée  même  à  ce  point  de  vue  restreint,  notre  publi- 
cation nous  semble  pouvoir  offrir  encore  quelque  intérêt, 
et  c'est  là  le  véritable  et  seul  motif  qui  nous  détermine  à 
former  un  tableau  supplémentaire ^  où  figurent  plus  de  trois 
cents  nouveaux  billets  de  confiance,  appartenant  presque 
tous  aux  départements  méridionaux,  ainsi  que  quelques 
assignats  de  Lyon  et  de  V^lle-Affranchie,  émis  en  1793,  par 
'armée  assiégeante. 
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Je  dois  la  possession  des  billets  de  confiance  à  mon  ami, 
M.  H.  HofiTmann,  marchand  de  monnaies  antiques,  à  Paris, 
qui  a  eu  la  bonté  de  me  laisser  faire  un  choix  dans  un  gros 
lot  d'assignats  des  communes,  qui  lui  ont  été  envoyés  du 
midi  de  la  France  ;  ces  papiers  proviennent  de  la  recetle 
du  canal  du  Languedoc  à  Toulouse,  où  ils  avaient  été 
oubliés  et  heureusement  conservés  jusqu'à  ce  jour. 

Quant  aux  assignats  de  Lyon  et  de  Ville- Affranchie,  ce 
sont  des  exemplaires  uniques,  complètement  inconnue 
jusqu'ici  el  d'une  authenticité  irrécusable;  ils  m'ont  été 
cédés  par  les  héritiers  de  l'imprimeur  du  gouvernement 
de  cette  époque  mémorable,  avec  un  grand  nombre  de 
documents  officiels  et  d'épreuves  de  tout  genre,  revêtus  du 
bon  à  tirer  de  Couthon,  de  Fouché  et  d'autres  délégués  de 
la  Convention. 

J'ai  cru  devoir  conserver  l'orthographe  locale  des  noms 
des  communes  ou  des  municipalités,  et  je  les  donne  tels 
qu'ils  sont  écrils  sur  les  billets  de  confiance.  En  outre,  je 
me  suis  permis  de  placer  sous  le  titre  de  Département  de 
Tarn  et  Garonne,  tous  les  papiers-monnaie  qui,  par  l'indi^ 
cation  de  leur  localité,  y  appartiendraient  aujourd'hui,  mais 
qui  ne  pouvaient  y  figurer  lors  de  leur  émission,  puisque 
ce  département  n'a  été  formé  qu'en  1808,  au  moyen  de 
cantons  détachés  des  cinq  déparlements  limitrophes:  le  Lot, 
la  Haute-Garonne,  le  Lot  et  Garonne,  le  Gers  et  l'Ariége. 
Cet  anachronisme,  qui  ne  peut  induire  personne  en  erreur, 
a  ppur  avantage  de  faciliter  beaucoup  les  recherches  et  la 
classification  des  billets. 

J.  Sabatier. 
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CORRESPONDANCE. 


Lettre  de  M.  le  baron  J.  de  Witte  à  M.  R.  Chalon, 
président  de  la  Société  numismatique. 


W ommelghem,  4  juillet  4  863. 

Mon  cher  Confrère^ 

Vous  semblez  avoir  des  doutes  sur  l'authenticité  des 
belles  médailles  A'Amphipolis,  gravées  dans  la  planche 
publiée  par  M.  Hoffmann^  J'ai  va  toutes  les  pièces;  elles 
sont  admirables,  et  je  puis  vous  assurer  qu'on  ne  saurait 
avoir  le  moindre  doute  sur  leur  authenticité.  L'art  grec  se 
révèle  dans  ces  types  avec  toute  sa  grandeur  et  toute  sa 
délicatesse.  Un  faussaire,  quelque  habile  qu'on  le  suppose, 
réussirait-il  à  exécuter  des  téies  aussi  variées  de  style  et 
d'expression?  Je  ne  le  pense  pas.  Il  arrive  quelquefois  que 
la  découverte  d'un  dépôt  multiplie  tout  d'un  coup  des  pièces 
de  la  plus  grande  rareté,  qui  n'étaient  connues  que  par 
deux  ou  trois  exemplaires.  Quand,  il  y  a  une  vingtaine 
d'années,  on  vit  apparaître  une  masse  considérable  de 
stalères  d'or  pèle,  portant  des  types  variés,  des  connais- 
seurs habiles  eurent  des  craintes  ;  aujourd'hui  ces  statères 
sont  reconnus  comme  excellents  et  d'une  antiquité  incon- 
testable. Ils  venaient  d'un  grand  tumulus,  connu  sous  le 
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nom  de  Koul-Oba^  fouillé  dans  la  Grimée  et  où^  pendant  les 
fouilles,  on  avait  dérobé  un  grand  nombre  des  richesses 
qu'il  contenait. 

M.  Prosper  Dupré  a  publié^dans  la  Revtie  numismatique 
de  1863,  une  admirable  médaille  d'Àmphipolis,  où  l'on 
voit  un  crabe  placé  sur  l'épaule  droite  d'Apollon ,  type 
qu'on  retrouve  dans  la  planche  de  M.  Hoffmann. 

Je  saisis  cette  occasion,  mon  cher  confrère,  pour  vous 
offrir  l'expression  de  mes  sentiments  les  plus  dévoués. 

J.  DE  WiTTE. 


Nous  profitons  avec  empressement  de  l'occasion  que 
nous  fournit  la  lettre  de  notre  honorable  confrère  et  ami, 
M.  le  baron  J.  de  Wilte*  pour  nous  expliquer  franchement 
au  sujet  des  Âmphipolis.  Et  d'abord,  jamais  il  n'a  pu  venir 
à  la  pensée  de  personne  de  suspecter,  le  moins  du  monde, 
la  bonne  foi  de  M.  Hoffmann,  dont  le  caractère  honorable 
est  généralement  connu.  Mais  les  plus  experts,  comme  les 
plus  honnêtes,  peuvent  parfois  se  laisser  éblouir.  Des  exem- 
ples récents,  cités  par  M.  Hoffmann  lui-même*  en  fournis-' 
sent  malheureusement  la  preuve  :  témoin,  l'histoire  des 
fameuses  oboles  de  Lyon.  Ajoutez  à  cela  qu'une  Amphipolis 
semblable  avait  été  acquise  récemment  à  Garlsbad  pour 
quelques  francs.  Considérez,  enfin,  la  singularité,  la  bizar- 
rerie de  cette  incroyable  collection,  «qui  semble,  comme  dit 
«  M.  Hoffman,  avoir  été  réunie  par  un  amateur  du  temps 
M  pour  ses  confrères  de  l'avenir.  »  En  présence  de  toutes 
ces  circonstances,  qui,  isolément,  ne  prouvent  rien  par 
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elles-mêmes^  on  n'était  pas  autorisé^  nous  en  convenons, 
à  nier  rauthenticité  de  pièces  qu'on  n'avait  pas  vues  ;  mais 
n'était-il  pas,  au  moins,  permis  de  rester,  à  leur  égard,  dans 
cet  état  neutre  et  mitoyen  que  Jean-Jacques  appelait  le 
doute  respectueux?  C'est  ce  que  nous  avons  fait.  Actuelle- 
ment, que  les  amateurs  les  plus  experts,  comme  MM.  Saba- 
tier,  baron  de  Witte,  etc.,  que  tout  le  monde,  enfin, 
s'accorde  n  reconnaître  l'authenticité  de  ces  belles  médailles, 
nous  aurions  mauvaise  grâce  de  ne  pas  accepter  un  arrêt 
dont  nous  laissons  la  responsabilité  à  nos  maitres. 

R.  Ch. 
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MÉLANGES. 


Berliner  Blâtter  fur  Mûnz-  Siegel-  und  Wappenkunde. 
Ersten  Bandes,  zweites  HeftyinitS  Tafcln  Abbildungen. 
Berlin,  F.  Schneider,  1863.  In-8". 

M.  le  baron  de  Kœhne  poursuit,  à  Berlin,  la  publication 
de  son  Journal  de  numismatique.  Le  dernier  numéro 
commence  par  un  article  de  M.  Friediaender,  sur  la  collec- 
tection  des  princes  de  Waldeck,  à  Arolsen.  Le  prince 
Charles-Auguste  de  Waldeck,  général,  écrivain  militaire  et 
numismate  distingué,  le  même  qu«  Tillustre  Eckhel  appelle 
le  favori  de  Mars  et  de  Minerve,  a  laissé  une  fort  riche 
collection  de  médailles  anciennes ,  parmi  lesquelles  on 
remarque  1,500  grecques  et  200  romaines  en  or  d'une 
grande  beauté.  M.  Friediaender ,  dans  un  séjour,  assez 
court,  dit-il,  à  Arolsen,  a  recueilli  un  certain  nombre  de 
médailles  oubliées  ou  huparfaitement  décrites  par  ses  prédé- 
cesseurs Eckhel,  Tanini  et  Mionnet  qui  a  simplement 
rapporté  les  descriptions  du  numismate  allemand  et  du 
numismate  italien.  L'article  est  accompagné  de  deux  jolies 
planches  reproduisant  de  précieuse;  médailles  grecques, 
romaines  et  bizantines. 

M.  Dannenberg  s'est  occupé  des  monnaies  de  Poméranie 
au  moyen  âge.  La  numismatique  poméranienne,  bien  que 
des  plus  intéressantes,  sous  le  rapport  des  types  et  de  l'exécu- 
tion artistique,  n'avait  pas  été  étudiée  d'une  manière  com- 
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plèie.  11  nous  faut  cependant  citer  les  articles  de  la  Société 
de  l'histoire  de  Poméranie,  du  Journal  de  numismatique,  de 
Hanovre,  et  d'autres  publications  encore  qui  ont  décrit  un 
certain  nombre  de  monnaies  poméraniennes  ;  mais  ce  ne  sont 
là  que  des  fragments  détachés.  C'est  un  travail  d'ensemble 
que  M.  Dannenberg  a  voulu  faire.  Il  a  passé  rapidement  sur 
les  monnaies  déjà  publiées  pour  s'attacher  à  une  description 
plus  minutieuse  des  pièces  inédites  qu'il  a  en  sa  possession. 

La  Revue  de  M.  le  B*"  de  Koehne  contient  encore  la 
suite  d'un  travail^  tiré  en  gronde  partie  des  papiers  de 
M.  H.-W.  Schulz,  sur  des  documents  pour  servir  à  l'his- 
toire monétaire  du  royaume  de  Naples  aux  xiu*,  iiv""  et 
XV*  siècles;  deux  articles  de  sigillographie  et  des  Mélanges 
dans  lesquels  M.  Friedlaender  combat  l'opinion  émise  par 
M.  Cohen  sur  la  signiBcation  des  sigles  0  B  du  revers  de 
deux  pièces  publiées  par  le  numismate  français  dans  le 
sixème  volume  de  sa  Description  des  monnaies  impériales. 

La  description  de  quelques  médailles  frappées  dans  ces 
derniers  temps  et  une  revue  bibliographique  terminent  cette 
deuxième  livraison  du  Journal  numismatique,  de  Berlin. 

Cam.  p. 


Les  n"^  3  et  3  de  la  Revue  numismatique  française,  qui 
se  sont  succédé  très-rapidement^  contiennent  : 

1*  Lettre  sur  deux  médailles  grecques,  inédites,  par 
M.  Perd.  Bompois^  23  pages. 

3^  Sur  diverses  médailles  à  légendes  araméennes,  par 
M.  A.  Judas,  17  pages. 
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5*  Tiers  de  $au  de  Grenoble,  par  M.  Gost.  Valubr» 
4  pages. 

l**  Denier  de  Charlemagne,  portant  la  légende  FLO* 
RENTy  par  M.  Fr.  Pillecrino  Joniri.  7  pages. 

Il  s'agit  d'un  denier  au  premier  type  de  Charlemagne,  aree 
le  CAROLVS  RX  en  deux  lignes,  et  FLORËBT  en  deux  lignes; 
grandes  lettres  irrégulièrement  alignées,  style  pipinien,  eomme 
aurait  dit  notre  illustre  Lelewd.  L'auteur  attribue  cette  pièce  à 
la  ville  de  Florence,  sans  se  dissimuler  qu'il  existe,  en  France, 
plus  d'une  localité  qui  porte  un  nom  analogue  :  Florent, 
village  de  la  Marne,  Florentia  dans  le  Jura,  etc. 

5*  Biemarques  sur  des  monnaies  frappées  à  Melte,  par 
M.  RoNDiER,  3  pages. 

Un  denier  et  une  obole,  avec  CARLVS  REX  FR.  au  revers 

META 

LLVM  ^°  ^^"^  lignes.  M.  Rondier  se  demande,  lequel  des 

CHarles  de  la  deuxième  race  a  fait  frapper  ces  monnaies,  et  il 
conclut  pour  Charles  le  Chauve.  Nous  l'engageons  à  prendre 
au  moins  connaissance  des  remarquables  travaux  de  notre 
collègue  M.  de  Coster.  Il  peut  essayer  de  les  réfuter  —  ce  qu'on 
n'a  pas  fait  jusqu'à  ce  jour — ,  mais  il  n'est  pas  poonis  de  les 
passer  sous  silence,  quand  fl  s'agit  de  monnaies  carlovin- 
giennes. 

6"*  L'hommage  de  Vobole  d'or  à  Moissac,  par  M.  Ad.  de 
LoNGPÉRiER,  7  pages. 

7*  Bulletin  bibliograpbiqiib.  (Examen  étendu  de  l'ou- 
vrage de  M.  Streber,  sur  les  R^enbogen-Schosselchen.) 
CmoNiQUE;  12  pages. 

8"*  Dix-septième  lettre  de  M.  de  Saclcy,  sur  la  numis- 
matique gauloise  {Gaule  narbonnaise\  avec  une  planche, 
7  pages. 
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9"*  Note  sur  la  terminaiêon  os  dans  les  légendes  de 
quelques  monnaies  gauloises,  par  M.  Ad.  de  Loncpéribr, 
9  pages. 

10*"  Note  sur  detix  ateliers  monétaires  d'Alexandre  le 
Grand,  par  M.  Fr.  Lenormant,  7  pages. 

11*  Un  statère  fi'or  d'Athènes,  par  M.  Beulé,  4  pages. 

12*  Les  Assyriens  ont-ils  fait  usage  de  monnaies?  par 
M.  Ad.  de  Lon€périer,  6  pages. 

15*  Notice  sur  des  monnaies  inédites  de  Charles  Y III 
et  de  François  P%  aux  armes  de  France  et  de  Savoie,  par 
M.  H.  MoRiN-PoNSy  7  pages  et  une  planche. 

14*  Monnaies  de  Pfalzel,  de  Thionville,  de  Remelly  et 
de  Remelange,  par  M.  Gh.  Robert,  11  pages  et  une 
planche. 

Ces  mélanges  de  M.  Robert  sont  toujours  des  plus  variés  et 
des  plus  Intéressants.  M.  Robert  a  beaucoup  voyagé,  beaucoup 
vu,  et  beaucoup  retenu*  Il  a  pu  réunir  ainsi  une  foule  d'em- 
preintes, riche  moisson  dont  il  sait  tirer  parti  mieux  que 
personne.  Nous  devons  lui  faire  observer  toutefois,  que  le  beau 
piéfort  du  gros  de  Thionville,  qui  appartient  à  M.  de  Wismes, 
n'est  pas  inédit.  Celte  pièce  unique  a  été  gravée  dans  notre 
Revue,  pi.  XIII,  n«  5,  du  volume  de  1854.  C'est  du  reste  une 
de  ces  distractions  bien  pardonnables,  et  qui  arrivent  à  tout  le 
monde.  Qui  pourrait  avoir  la  mémoire  assez  sûre  pour  s'en 
croire  &  l'abri? 

IK*  Bulletin  bibliographique.  (Examen  de  Fouvrage  de 
M.  Cohen,  sur  les  méflailles  consulaires,  par  M.  I'abbé 
Cavedowi.) —  Chroiiiqde,  13  pages. 

On  reste  confondu  devant  la  vaste  érudition  et  la  sagacité  de 
M.  Cavedoni.  L'époque  des  deniers  consulaires  n'a  plus  rien  de 
caché  pour  lui.  Cest  ï  se  demander  s'il  n'a  pas  retrouvé  les 
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archives  des  triiUDTÎrs  monétaires  des  derniers  siècles  de  la 
république. 


MM.  Rollin  et  Peuardent  ont  fait  paraître  la  seconde 
partie  de  leur  catalogue  des  médailles  grecques,  avec  les 
prix  fixés  à  chaque  numéro.  Cette  seconde  partie  comprend 
VAsie  Mineure. 

R.  Gh. 


Histoire  numismatique  de  la  Hollande,  pendant  la  réunion 
à  l'empire  français,  ou  Récit  détaillé  des  événements 
historiques  dé  cette  époque,  dont  le  souvenir  est  rappelé 
par  des  médailles,  monnaies,  décorations,  etc.,  avec  docu- 
ments  et  planches,  par  Madrin -Théodore -Corneille - 
Florent -Napoléon  comte  Nabuts,  associé  étranger  de  la 
Société  de  la  numismatique  belge,  membre  de  la  Société 
d'industrie  internationale,  à  Amsterdam,  de  la  Société 
historique,  d'Utrecht,  de  la  Société  de  statistique,  à 
Amsterdam,  etc.,  précédé  d'un  supplément  à  VHistoire 
numismatique  du  royaume  de  Hollande,  sous  le  règne 
de  S.  M.  Louis-Napoléon,  du  même  adtedr.  Utrecht, 
L.  E.  Bosch  en  zoon,  1863,  in-4*,  xu  et  224  pages,  avec 
XVI  planches  gravées  sur  pierre. 

Ce  titre  si  long  et  si  détaillé  dispense,  en  quelque  sorte, 
de  toute  analyse.  Nous  nous  contenterons  donc,  de  con- 
stater que  l'ouvrage  a  éxè  exécuté  avec  le  plus  grand  soin 
et  un  véritable  luxe  de  planches  et  d'impression.  Il  est 
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impossible,  croyons-nous,  de  pousser  plus  loin  que  ne  Ta 
fait  M.  le  comte  Nahuys,  les  recherches  et  les  in?estiga- 
tions  nécessaires  pour  arriver  à  produire  une  monographie 
complète.  Si,  comme  nous  Tespérons,  MM.  Guioth  et 
Van  Geuns  font  paraître  bientôt  leur  Histoire  du  règne  de 
Guillaume  r%  la  numismatique  des  Pays-Bas  aura  été 
traitée,  sans  interruption  et  sans  lacune,  jusqu'à  l'époque 
actuelle. 

R.  Ch. 


Le  Bulletin  périodique  de  M.  Hoffmann,  qui  est  devenu 
LE  Numismate,  continue  à  paraître  avec  régularité.  M.  Hoff- 
mann nous  donne  ce  qui  manque  surtout  à  la  Revue  fran- 
çaise, les  petites  nouvelles^  les  annonces  de  ventes,  de 
découvertes  de  monnaies,  l'indication  des  publications 
récentes  en  France  et  ailleurs.  Le  succès  du  Numismate 
nous  parait  assuré. 

R.  Ch. 


Catalogue  du  cabinet  de  monnaies  et  médailles  de  l'aca- 
demie  royale  des  sciences,  à  Amsterdam,  rédigé  par 
MM.  A.-J.  Enscuedé  et  J.-P.  Six.  Amsterdam,  Frederik 
MuUer,  1853,  in-8%  107  pages. 

Cette  collection  qui  se  compose  presque  exclusivement 
de  médailles  grecques  et  romaines  a  été  formée  par  feu 
M.  P.  Hoeufft,  qui  Tavait  léguée  à  l'ancien  institut  royal 
des  Pays-Bas.  Quelques  acquisitions  et  quelques  dons  de 
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particuliers,  et  spécialement  de  M.  Van  Lennep,  Tont 
quelque  peu  augmentée.  Le  publie  est  admis  i  la  visiter, 
en  s'adressant  à  MM.  J.  de  Voogt,  Nieuw  Markt,  0,  372. 

R.  Ch. 


Beschreibung  der  bekanntesten  kupfermûnzen,  von  Joseph 
Neumann,  XVI  heft,  Mûnzen  aus  afrikanischen  Staaten. 
Mit  13  Tafeln,  Prag,  1862,  in-8*. 

Ce  catalogue  général  des  monnaies  de  cuivre  est  arrivé 
au  n*  21,508.  La  livraison  suivante  sera  consacrée  aux 
pièces  d'Amérique.  61  planches  litbographiées  ont  paru 
jusqu'à  ce  jour. 

R.  Ch. 


M.  Bazot,  membre  de  la  Société  des  antiquaires  de 
Picardie  et  auteur  de  VHistoire  des  assignats  et  des  billets 
de  confiance,  se  propose  de  publier  une  monographie 
numismatique  d'Amiens  et  des  autres  localités  du  dépar- 
tement de  la  Somme.  Nous  engageons  les  amateurs  à  mettre 
à  sa  disposition  les  empreintes  des  pièces  ou  la  copie  des 
documents  qu'ils  peuvent  posséder  concernant  cette  spé- 
cialité. 

R.  Ch. 


Deux  ventes  considérables  de  médailles  se  feront  prochai- 
nement en  Allemagne.  Celle  de  la  collection  Marecich  de 


Digitized  by 


Google 


—  341  — 

Riv-AlpoQ,  doDt  nous  avons  déjà  parlé^  commencera  à 
Vienne  y  le  1"  octobre.  Les  médailles  et  les  monnaies  de 
M.  le  baron  Rolas  du  Rosey  seront  vendues,  à  Dresde, 
à  partir  du  1"^  septembre.  Le  catalogue  de  cette  impor- 
tante collection  forme  un  volume  in-S""  de  S94  pages,  et 
contient  3,886  numéros.  Toutes  les  pièces,  même  les 
moins  importantes,  y  sont  décrites  avec  le  plus  grand  soin 
et  les  légendes  transcrites  en  entier.  C'est,  peut-être*  l'excès 
contraire  de  ce  qui  se  fait  en  Angleterre  et,  nouvellement,  \ 
en  France,  où  l'on  vend  les  pièces  par  lots.  Méthode, 
grâce  à  laquelle  les  ventes  ne  peuvent  guère  être  fréquen- 
tées que  par  des  marchands. 

R,  Ch. 


M.  C.-A.  Serrure  vient  de  publier,  dans  le  cinquième 
volume  du  Vaderlamch  Muséum,  Gand,  1863,  deux  plan- 
ches de  monnaies  et  médailles  rares  et  inédites.  On  nous 
prie  de  faire  remarquer  que  la  médaille  (pi.  II,  n*"  2)  faite 
à  l'occasion  du  mariage  de  H.  Van  Hermana  avec  Anna 
Van  Liaukama,  en  1596,  n'est  plus  inédite.  M.  J.  Dirks 
de  Leuwarde,  membre  honoraire  de  notre  Société,  l'avait 
déjà  publiée  en  1858,  dans  le  Vrye  Pries,  t.  VIII,  n"  6, 

pp.  183-185. 

R.  Gh. 


Notre  associé  étranger,  M.  Antony  Durand,  fait  impri- 
mer, dans  ce  moment,  une  monographie  qui  intéressera, 
à  coup  sûr,  tous  les  amis  de  la  numismatique,  la  descrip- 
tion de  plus  de  800  médailles  relatives  aux  personnes 
qui  se  sont  occupées  de  cette  science  et  ont  acquis  une 

4«  SÉRIE. —TOMBI.  23 
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notoriété  soit  par  leurs  ouvrages,  soit  comme  possesseurs 
de  collections,  soit  comme  graveurs,  etc.  Chaque  descrip- 
tion est  accompagnée,  d'une  courte  notice  biographique, 
toutes  les  fois  qu'il  a  été  possible  d'obtenir  quelques  ren- 
seignements sur  la  vie  et  sur  les  ouvrages  des  numismates 
dont  on  connaît  des  médailles.  Cet  ouvrage,  format  grand 
in-S",  sera  accompagné  de  deux  planches  représentant  des 

pièces  uniques. 

F.  S. 


Notre  habile  graveur  en  médailles,  M.  Léopold  Wiener, 
était  chargé  d'exécuter  les  monnaies  du  roi  de  Madagascar, 
Rhadama  II,  qui  avait  adopté,  dans  ses  États,  le  sys- 
tème décimal  français.  La  révolution  réactionnaire  et  con- 
servatrice dont  Rhadama  vient  d'être  la  victime  ajourne 

indéfiniment  ce  projet. 

R.  Ch. 


Beschrijving  van  nederlandsche  historié -penningeny  ten 
vervolge  op  het  werk  van  M.  Gérard  Van  Loon. 
Uitgegeven  door  de  koninklijke  akademie  van  weten- 
schappen.  Zevende  stuk.  Te  Amsterdam,  bij  F.  Muller, 
1862,  in-folio,  avec  7  planches. 

On  sait  que  le  magnifique  ouvrage  de  Van  Loon  s'arréle 
5  l'année  i716.  Le  projet  de  poursuivre  son  œuvre  jusqu'à 
répoque  actuelle  fut  entrepris,  en  1 82) ,  et  confié  à  l'ancien 
Institut  des  Pays-Bas.  De  1821  à  1848,  celte  savante  com- 
pagnie fit  paraître  successivement  cinq  volumes  ou  cahiers. 
Le  travail  était  arrivé  à  l'année  1766,  quand  la  supprcs- 
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sioo  de  l'Institut  et  la  luorl  de  MM.  de  Vries  et  de  Jonge 
vinrent  l'interrompre  pendant  quelques  années. 

En  1857y  l'Académie  royale,  qui  avait  remplacé  l'Ins- 
titut,  décida,  sur  la  proposition  d'un  de  ses  membres, 
M.  J.  Dirks,  que  l'œuvre  serait  continuée  et  elle  en  confia 
l'exécution  à  une  commission  présidée  par  M.  Dîrks. 

Le  premier  volume  ou  cahier  de  cette  nouvelle  suite 
parut  en  1861.  Le  deuxième,  qui  fait  le  septième  de  l'ou- 
vrage, et  dont  nous  avons  donné  le  titre,  s'arrête  à  l'an- 
née 1780.  Grâce  au  zèle  intelligent  de  M.  Dicks  et  de  ses 
collègues ,  tout  fait  présumer  que  ce  vaste  monument 
numismatique  sera  terminé  dans  un  délai  assez  rappro- 
ché. Sa  somptueuse  exécution  nous  laisse,  toutefois,  un 
regret,  c'est  qu'on  ait  cru  devoir  en  changer  le  plan  après 
les  événements  de  1830,  et  qu'à  partir  d'alors,  on  en  ait 
restreint  le  cadre  aux  provinces  septentrionales  seule- 
ment, tandis  que  Van  Loon  avait  compris,  dans  le  sien, 

les  dix-sept  provinces. 

R.  Ch 


Notre  honorable  confrère,  M.  le  professeur  P.-O.  Van- 
der  Chijs,  conservateur  du  cabinet  de  l'université  de  Leyde, 
continue  de  publier  dans  le  journal,  deLeijdsche  courant,  les 
accroissements  que  reçoit  la  collection  confiée  à  ses  soins. 
C'est  une  manière  gracieuse  de  remercier  les  nombreux 
donateurs  qui  enrichissent  le  cabinet,  et  un  moyen  eflicace 
de  provoquer  de  nouvelles  libéralités.  Nous  engageons  la 
Bibliothèque  royale  de  Belgique  à  imiter  ce  bon  exemple. 

R.  Ch. 
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Au  mois  d'octobre  proeliain  doit  se  vendre,  à  Gorcum, 
la  superbe  collection  de  monnaies  anciennes  et  modernes 
de  tous  les  pays,  au  nombre  de  i  8,000  pièces,  formée  par 
feu  M.  Boonzajer,  ancien  notaire  el  échevin.  Le  catalogue, 
en  français,  se  trouve  à  la  librairie  Homeer,  à  Gorcum. 
(Affranchir.) 

R.  Ch. 


Notice  sur  des  monnaies  et  bijoux  antiques,  par  J.  Gharvet. 
Paris,  Dumoulin,  1863,  in-8%  21  pages  et  une  planche. 

Le  trésor  qui  fait  Tobjet  de  cette  notice,  a  été  trouvé, 
l'année  dernière,  par  un  cultivateur  de  Sault,  village  situé 
sur  les  bords  du  Rhône,  aux  contins  du  département  de 
TAin.  Porté  à  Lyon,  il  eut  la  bonne  fortune  de  tomber 
entre  les  raahis  de  M.  Gharvet,  qui  en  comprit  toute  Fimpor- 
tance,  et  qui,  avant  sa  dispersion  —  si  quelque  musée  n'a 
pas  le  bon  esprit  de  l'acquérir  en  entier,  pour  le  conserver 
intact  —  a  voulu  en  perpétuer  le  souvenir  au  moyen  d'un 
inventaire  bien  fait. 

A  propos  de  monnaies  romaines,  de  colliers  et  de 
bagues,  M.  Gharvet  n'a  pu,  encore  une  fois,  résister  à 
l'envie  de  tomber,  à  bras  raccouref,  sur  ses  ennemis  les 
«  Trifisotins  n  et  les  conservateurs  de  musée.  Ses  observations 
etses  récriminations,  souvent  ft>rt  justes,  sont  toujours  revê- 
tues d'une  forme  spirituellement  mordante.  Cestle  Veuillot 
de  la  numismatique  ;  et  nous  le  prions  de  croire  que  nous  ne 
voyons,  dans  cette  appellattra,  rien  de  désobligeant,  bien 
auc  outrai  re. 
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A  la  suile  de  sa  notice,  M.  Gharret  nous  fait  Thonneur 
de  nous  adresser  une  lettre  au  sujet  d'un  articulet  dans 
lequel  il  était  question  de  sa  précédente  brochure  et  du 
procès  que  cette  brochure  lui  avait  attiré  {*).  Il  parait  qu'en 
parlant  de  ce  procès,  auquel  nous  n'avons  pas  eu  la  bonne 
fortune  d'assister  (comroe  spectateur),  nous  avons  commis 
quelques,  erreurs,  erreurs  de  bonne  foi,  que  nous  nous 
faisons  un  devoir  de  rectifier. 

l*"  Ce  n'est  pas  pour  contredire  les  estimations  du  cata- 
logue Rousseau ,  que  M.  Charvet  a  feit  paraître  cette 
brochure,  mais  pour  donner  le  plan  d'un  ouvrage  qu'il 
prépare,  faire  connaître  de  suite  plusieurs  monnaies 
inédites,  faciliter  des  échanges,  etc.,  etc. 

2*"  Nous  avions  dit  que  le  Jugement  le  condamnait  h 
500  francs  de  dommages^intéréts.  Deuxième  erreur. 

C'est  à  SOO  francs  d'amende  qu'il  fallait  dire.  Au  lieu  de 
donner  500  francs  à  MM.  RoUin  et  Feuardent,  M.  Charvet 
les  verse  dans  la  caisse  de  TÉtat.  Nous  ne  comprenons  pas 
trop  ce  que  l'État  avait  à  voir  dans  cette  affaire  Mais  il  y 
a  arrêt,  prosternons-nous. 

M.  Charvet  est  du  reste  parfaitement  satisfait  du  résultat, 
et  nous  aurions  mauvaise  grâce  d'être  plus  difficile  que 
lui.  La  justice  ordonne  la  destruction  de  son  impayable 
brochure...  Elle  est  épuisée  (la  brochure)  depuis  long- 
temps. Il  a  bien  du  donner  500  francs;  mais  pour  les 
500  francs,  il  a  fait  tonner  pendant  vingt  minutes  l'élo- 
quence d'un  ancien  membre  du  gouvernement  provisoire 
de  1848.  C'est  un  honneur  et  une  satisfaction  qu'on  ne 

(^]  Ci-dessus,  p.  403. 
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saurait  payer  assex.  Il  r^rctte  seulement  que  la  loi  —  fran- 
çaise—  défende  les  comptes  rendus  de  ces  sortes  de  procès; 
il  eût,  sans  cela,  régalé  les  lecteurs  de  la  Revue  belge  a  de 
ces  nouveaux  et  uniques  débats.  »  M.  Gharvet  oublie  que 
nous  sommes  en  Belgique  où  la  loi  française  n'a  rien  à  voir. 

3*"  En  rappelant  ce  que  M.  Gharvet  dit  du  Musée  d'Avi- 
gnon et  de  ses  trois  ou  quatre  tlirecteurs  introuvables, 
nous  avions  intercalé  ce  correctif  :  si  les  faits  allégués  sont 
exacts.  En  français,  d'après  M.  Gharvet,  cela  veut  dire  :  si 
l'auteur  n'en  a  pas  menti.  M.  Gharvet  se  trompe  étran- 
gement s'il  croit  que  ces  deux  phrases  sont  synonymes. 

Le  mensonge  suppose  toujours  Yintention  de  mentir. 
II  suffisait  à  M.  Gharvet  de  consulter  un  dictionnaire,  ou 
au  besoin  son  catéchisme,  pour  être  renseigné  là-dessus, 
tt  Si  les  faits  allégués  sont  exacts,  »  c'est-à-dire,  si 
M.  Gharvet  n'a  pas  été  induit  en  erreur,  involontairement, 
par  des  rapports  exagérés,  elc.  Pour  écrire  une  phrase  aussi 
inoffensive,  il  n'était  pas  besoin,  comme  l'on  voit,  de  se 
fier  «  à  la  pacifique  nature  »  de  personne,  il  suffisait  de  se 
«  fier  à  la  véritable  valeur  des  mots.  » 

Etranger  à  toute  coterie  et  sans  autre  intérêt  que  le 
progrès  de  la  science,  notre  Recueil  se  fait  un  devoir  d'ac- 
cueillir avec  empressement  toutes  les  réclamations  qu'on 
veut  bien  lui  adresser.  Son  impartialité  et  son  indépen- 
dance ont  pu,  depuis  longtemps,  être  appréciées  des 
lecteurs,  et  nous  espérons  que,  ces  explications  dissipant 
tout  nuage,  M.  Gharvet  voudra  bien,  aussi,  nous  rendre 
justice  à  son  tour. 

R.  Gh. 
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M.  J.  Charvet  annonce  pour  paraître  prochainement  : 
Compte  rendu  familier  et  anecdotique  sur  la  découverte 
des  bronzes  antiques  de  Neuvy,  avec  pièces  à  l'appui^  toutes 
airiêuses  et  inédites^  suivi  d'une  monographie  du  Musée 
d'Orléans.  Aliendôns-noiis  à  des  révélations  curieuses,  h  de 
la  haute  comédie. 

Les  bronzes  de  Neuvy  seraient-ils  quelque  peu  parents 
des  Graffiti  trouvés  à  Neuvy  sur  Baranjon?  Nous  verrons 
bien. 

R.  Ch. 


Monete  e  Sigilli  dei  principi  Centurioni-  Scotti  che  ser- 
bansi  nella  regia  Université,  ed  in  altre  collezioni  di 
Genova  descritti  ed  illustrati  dal  Bibliotecario  Agostino 
Olivier!.  Genova  tipographia  del  R.  I.  de'  sordo- 
iDuti,  1862.  In-8%  64  pages  et  une  planche. 

La  monographie  monétaire  des  princes  Centurioni- 
Scotti  ne  se  fait  remarquer  ni  par  le  grand  nombre  de 
pièces,  ni  par  la  variété  des  coins,  ni  par  leur  antiquité.  Elle 
se  compose  en  tout  de  cinq  monnaies,  toutes  très-rares, 
presque  inconnues,  frappées  dans  la  seconde  moitié  du 
\y\f  siècle.  Cette  nouvelle  publication  de  M.  Olivieri 
continue  l'histoire,  qu'il  a  entreprise,  des  familles  ligurien- 
nes qui  ont  usé  du  droit  de  frapper  monnaie.  Déjà  il  nous 
a  donné  les  Doria  et  les  Spinola.  Il  prépare  actuellement  la 
description  des  monnaies  des  Grimaldi,  princes  de  Monaco* 

L'origine  du  droit  monétaire  des  Centurioni-Scotti  est 
un  diplôme  impérial  de  Ferdinand  III^  donné  à  Ratisbonne 
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le  21  avril  1654.  Dans  cette  pièce  très-longue  et  que 
M.  Olivieri  reproduit  in  extenso,  TEmpereur  concédait  à 
Charles,  marquis  Centurion!,  le  titre  de  prince  du  saint* 
empire  et  de  comte  palatin,  avec  le  droit  d'ériger,  dan^  son 
fief  impérial  de  Campi,  une  usine  monétaire  et  d*y  frapper 
l'or,  l'argent  et  le  bronze.  Ces  monnaies  devaient  porter, 
d'un  côté,  l'aigle  impériale  ayant  en  cœur,  l'écu  des  Ceiitu- 
rioni  et,  de  l'autre,  leur  effigie  avec  noms  et  titres.  Outre 
ces  droits  régaliens,  Ferdinand  lui  accordait  encore  celui  de 
créer  des  notaires  et  des  juges,  de  nommer  les  tuteurs  et 
curateurs,  de  faire  des  docteurs  eti  droit,  médecine  et  phi- 
losophie et  de  légitimer  les  bâtards,  de  quelque  espèce  et 
variété  qu'ils  soient  :  Naturales,  spurios,  mansereSj  ilotos, 
incestuosos,  copulative  vel  disjunctive,  et  qtwscumque  alios, 
ex  illicito  et  damnato  coitu  procreatoSy  etc. 

Les  Centurioni,  ceci  résulte  de  documents  cités  par  Fau- 
teur, se  sont  aussi  livrés  à  l'industrie  des  luigini,  c'est-à- 
dire  à  la  contrefaçon  des  pièces  d'argent  de  M"'  de  Dombes, 
si  recherchées  dans  le  Levant.  Mais,  de  même  que  la  prin- 
cesse Doria,  ils  eurent  recours  à  un  casuiste  expert  pour 
apaiser  leur  conscience  et  dissiper  leurs  scrupules. 

M.  Olivieri  nous  donne  cette  consultation  curieuse,  bien 
plus  curieuse  que  les  médailles.  La  conclusion,  pas  n'est 
besoin  de  le  dire,  en  est  toujours  et  partout  :  Rispondo 
brevemente  que  puo  ;  Mais  les  motifs  sont  réellement 
drolatiques. 

On  n'a  pas  encore  retouvé,  parait-il,  ou  reconnu,  les 
luigini  de  Campi,  qui  furent  battus  cependant  par  quan- 
tités énormes. 

R.  Cil. 
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Quelques  ventes  considérabks  de  médailles  auront  lieu, 
en  Belgique,  dans  le  courant  de  cette  année,  et  particu- 
lièrement celle  de  la  collection  Van  Bockel  qui  se  fera,  à 
Bruxelles,  à  la  librairie  Heussner,  plaine  Sainte-Guduie. 
Le  catalogue,  très-volumineux,  est,  dit-on,  sur  le  point 
d'être  terminé,  . 

Les  collections  du  comte  de  Renesse  seront  exposées 

aux  enchères,  à  Gand.  Un  premier  petit  catalogue  vient 

de  paraître  comprenant  les  doubles  et  les  pièces  hors  de 

sériej  c'est-à-dire  que  M.  de  Renesse  n'avait  pas  s|)éciale- 

ment  collectionnées.  Sa  bibliothèque  numismatique  et  une 

réunion  bien  remarquable  d'anciens  sceaux  et  cachets  (les 

matrices)  font  partie  du  même  catalogue.  La  vente  en  est 

fixée  au  mercredi  26  aoiJt  1863. 

R.  Ch. 


Un  medaglione  storico  genovese  del  1626.  Lettera  di 
Jgostino  Olitieri  alV  egregio  Luigi  Franchini.  Genova 
coi  tipi  del  R.  L  dei  sordo-muti,  1862.  ln-8%  50  pages 
et  une  planche  double. 

Ce  beau  médaillon,  coulé  et  ciselé,  trouvé  à  Capo  di 
Faro  et  acquis  par  M.  Franchini,  représente  d'un  côté  les 
armes  de  Gènes  supportées  par  deux  griffons,  avec  la 
légende  circulaire  *  DVX»ET  ♦  GVBERNATORES  ♦ 
REIP  ♦  GEN  VENSIS.  De  l'autre  et  debout  sur  des  nuages 
au-dessus  de  la  ville  de  Gènes,  la  Vierge  avec  l'Enfant 
Jésus  et  les  quatre  saints  protecteurs  de  la  République, 
saint  Jean -Baptiste,  saint  Georges,  saint  Laurent  et  saint 
Bernard. 

La  ville  de  Gènes,  menacée  alors  par  la  France  et  par 
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h  maison  de  Savoie  qui  déjà  songeait  à  une  annexion  qui 
n*eut  lieu  qu'en  1815,  craignait  un  coup  de  main  contre 
lequel  ses  vieilles  murailles  du  moyen  âge  ne  la  rassuraient 
pas  suffisamment.  Elle  résolut  donc  d'abriter  par  une 
nouvelle  enceinte  «  questo  superbo  palladio  délia  Ligure 
indipendenza  »,.et  c'est  pour  conserver  le  souvenir  de  celle 
noble  et  patriotique  détermination,  que  fut  exécuté  le 
médaillon  décrit  par  M.  Olivieri. 

Pendant  trois  ans,  plus  de  800  ouvriers  furent  occupés 
sans  désemparer  à  ce  travail  national.  Dans  la  crninte  de 
manquer  de  bras,  on  fit  fermer  les  ateliers  particuliers. 
La  République  s'imposa  de  nouvelles  taxes  ;  la  banque  de 
Saint-Georges  en  prit  la  plus  large  part,  mais  chacun  voulait 
y  contribuer  selon  ses  moyens  «  con  quell'  amor  patrie, 
che  fu  in  ogni  tempo  la  loro  gloria  più  invidiata.  »  Et 
cependant  Gènes  était  aussi  une  métropole  commerciale. 

R.  Ch. 


La  dernière  livraison  du  Bulletin  des  commissions* 
royales  d'art  et  d'archéologie  contient  un  long  et  frès- 
curieux  mémoire  de  M.  H.  Schuermans,  procureur  du 
Uoi,  à  Hasselt,  sur  des  exhumations  de  tombes  gallo- 
romaines,  faites  par  lui  à  Fresin,  à  l'endroit  nommé  de 
Dry  Tommen.  Ces  fouilles,  au  point  de  vue  de  la  numis- 
matique, n'ont  produit  aucun  résultat. 

R.  Ch. 


Depuis  notre  dernière  livraison,  nous  avons  à  enregistrer 
encore  une  perte  nouvelle  pour  notre  Société,  celle  d'un 
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de  ses  membres  fondateurs,  M.  Davreux  (Charles-Joseph), 
pharmacien,  chevah'er  de  Tordre  de  Léopold,  professeur 
agrégé  à  Tuniversité  et  ancien  professeur  à  l'école  indus- 
trielle de  Liège,  membre  de  la  commission  administrative 
des  hospices  civils,  membre  titulaire  de  l'académie  royale 
de  médecine,  delà  Société  de  la  numismatique  belge,  etc., 
secrétaire  de  la  /commission  médicale  provinciale,  trésorier 
de  rinstitut  archéologique  liégeois,  etc.,  né  à  Liège,  le 
10  septembre  1800,  décédé  en  cette  ville,  le  1 1  avril  1863. 

R.  Ch. 


Nous  avons  remarqué,  dans  la  collection  de  M.  Vander- 
maelen,  de  singulières  monnaies  qui  lui  ont  été  données 
comme  provenant  des  troubles  de  la  Hongrie,  en  1848 
et  1849.  Ce  sont  des  rondelles  de  bois,  de  la  grandeur  et 
de  la  forme  des  dames  à  jouer,  creusées  sur  chaque  face 
pour  former  un  rebord.  Dans  le  champ,  protégé  par  ce 
rebord,  se  trouve,  d'un  côté,  une  étiquette  de  papier  por- 
tant l'indication  de  la  valeur,  et  assez  semblable  à  celles 
qu'on  colle  sur  les  bobines  de  fil  à  coudre  ;  de  l'autre,  une 
empreinte  de  cachet  sûr  cire  rouge.  Rien  n'était  plus  facile 
à  contrefaire.  Mais  comme  les  révolutions  ne  plaisantent 
pas,  et  que,  d'ailleurs,  la  circulation  de  ces  monnaies  n'a 
sans  doute  pas  duré  longtemps,  il  est  possible  qu'elles  aient 
échappé  à  ce  danger.  On  sait,  au  reste,  que  le  gouverne- 
ment insurrectionnel  de  Hongrie  a  émis  à  cette  époque  de 
belles  et  bonnes  monnaies  d'or,  d'argent  et  de  cuivre , 
gravées  avec  soin  et  parfaitement  frappées. 

R.  Ch. 
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SOCIÉTÉ  DE  U  NimitSMATIOUE  BELGE. 


EXTIUTS  DES  PKOCÈS-YERBiUX. 


Assemblée  générale  annuelle  dn  l(  Juillet  1863,  à  Bruxelles. 


Présents  :  MM.  Chalon,  président;  Guioth,  bibliothécaire, 
GoDDONS,  contrôleur;  Picqué,  secrétaire  -  trésorier  ; 
Meyers,  Payen,  De  Coster,  B""  de  Pitteurs,  Herry  oe 
CocQUEAU,  Dugniolle,  Vander  Auwera,  Van  Miert,  B""de 
WiTTE,  membres;  Vaivden  Broeck,  Wytsman,  Vander 
Straeten,  C"'  de  Nédonchel  et  Wiener,  correspondant» 
regnicoles. 

MM.  Pinchart,  de  Bélhune,  Capitaine  et  Perreau,  s'ex- 
cusent, par  lettres ,  de  ne  pouvoir  assister  à  rassemblée. 

II  est  donné  lecture  du  compte  du  trésorier,  qui  est 
arrêté  et  approuvé,  et  qui  sera  adressé  à  tous  les  sociétaires. 

M.  le  secrétaire  fait  un  rapport  sur  la  situation  de  la 
société  et  les  travaux  scientifiques  de  l'année  1862-1863  : 
«  Les  demandes  réitérées,  dit-il,  d'articles  de  numîsma- 
«  tique  nationale  que  notre  honorable  président  a  faites 
«  aux  amis  de  la  science  dans  notre  pays,  ont  été  entendues. 
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«  Quelques  travaux  iniporlants  nous  ont  été  commu- 
«  niques,  et  dou9  saisissons  avec  empressement  Toecasion 
u  qui  nous  est  offerte  aujourd'hui,  de  remercier  leurs 
n  auteurs.  Ces  remerciements  s'adressent  également  à  tous 
«  nos  collaborateurs  du  pays  H  de  l'étranger.*»» 

Le  bureau,  par  l'organe  du  président,  propose  le  main- 
tien de  la  cotisation  annuelle,  ce  qui  est  accepté,  à  l'una- 
nimité. 

M.  le  président  fait  part  à  l'assemblée  de  lu  mort  de 
!U.  le  baron  Chaudruc  de  Crazannes  et  de  M.  H.-Pb.  Cappe, 
membres  honoraires  de  la  Société. 

L'assemblée  décide  qu'il  sera  pourvu,  dans  la  séance  de  ce 
jour,  au  remplac,ement  de  ces  deux  honorables  membres. 

Le  scrutin  pour  l'élection  de  deux  membres  hono- 
raires, confère  ces  places  à  MM.  Charles  Robert,  directeur 
de  l'administration  de  la  guerre,  etc.,  à  Paris,  et  A.  de 
Rauch,  chambellan  de  S.  M.,  secrétaire  de  la  Société 
numismatique  de  Berlin. 

On  passe  ensuite  au  scrutin  pour  Télection  de  trois  mem- 
bres effectifs  en  rem[rfacementde  MM.  le  baron  de  Renesse- 
Breidbach,  Vaii  Bockel  etDavreux,  décédés. 

MM.  Alph.  VandJnpeereboom,  le  comte  de  Nédonchel 
et  l'abbé  Cajot,  ayant  obtenu  la  majorité  absolue,  sont 
proclamés  membres  effectifs  de  la  Société. 

Le  scrutin  pour  l'élection  de  trois  membres  correspon- 
dants regnicolesà  choisir  dans  l'assemblée  générale  de  1863, 
conformément  à  la  décision  prise  dans  la  réunion  extraor- 
dinaire du  10  mai  1863,  à  Anvers,  confère  ces  places  à 
MM.  le  baron  de  Surmont,  le  major  d'artillerie  Maillet  et 
Serrure  fils. 
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Le  scrutin  pour  le  renouvellement  du  Bureau  et  de  la 
Commission  directrice  de  la  Revue^  donne  les  résultats 
suivants  : 

Président,  M.  Chaloîh  ; 
Vice-président,  M.  le  d'  Dugniolle; 
Bibliotlhécaire,  M.  Guioth  ; 
Trésorier,  M.  Payex; 
Contrôleur,  M.  Herry  de  Cocqueau; 
Secrétaire,  M.  Picqcé. 

MM.  Chalon,  de  Costcr  et  Picqué  sont  élus  directeurs  de 
la  Revue,  pour  1864. 

Communications  scientifiques. 

M.  Picqué  donne  lecture  d'une  étude  sur  Tari  de  la 
gravure  en  médailles. 

M.  Vander  Auwera  communique  à  rassemblée  quatorze 
jetons  inédits  de  la  chambre  des  comptes  de  Bruxelles, 
aux  chiffres  R.  C;  L.  Q;  G.  B;  M.  J;  P.  E;  ï>.  W-, 
P.  H.  E;  J.  E;  J.  C  ;  C.  H;  B.  C;  J.  H.  S. 

Le  Secrétaire,  *   Le  Président, 

Camille  Picqué.  Renier  Chalon. 


Digitized  by 


Google 


555  — 


SOCIÉTÉ  DE  LA  NUMISMATIOUE  BELGE. 


LISTE  DES  OUVRAGES  REÇUS  PENDANT  LE  5- TRIMESTRE  1865. 


Bulletin  de  rAcadémie  royale  dos  sciences,  des  lettres  et  des  beaux-arts 

de  Belgique,  52«  année,  2*  série,  t.  XV,  n««  4,  5  et  6, 1863. 
Mémoires  de  la  Société  impérialo  des  antiquaires  do  France,  5«  série, 

t.  III,  1862. 
Le  Cabinet  historique,  9<  année,  5"  livraison,  mai  1865;  6«  livraison, 

juin  1865; 
Essai  sur  Thistoire  monétaire  des  comtes  de  Flandre  de  la  maison  de 

Bourgogne,  par  M.  L.  Deschamps  de  Pas. 
Bibliothèque  de  T École  des  chartes,  24«  année,  5«  série,  t.  IV,  ^  liv., 

mars-avril  1865;  5«  livraison,  mai-juin  1865. 
Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires  de  Picardie.  Année  1865^  no  1. 
Histoire  numismatique  de  la  Hollande,  pendant  la  réunion  à  Tempire 

français,  par  M.  le  comte  Maurin  Nahuys.  In-i»,  1865. 
Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  TOrléanais,  1»  et  2«  semes- 
tres 1865,  no  42. 
,  Catalogue  d*une  collection  de  médailles  des  rois  et  des  villes  de  Tancienne 

Grèce.  Deuxième  partie,  Asie-Mineure. 
Revue  numismatique  française,  nouvelle  série,  t.  VIII,  année  1865,  n«  2, 

mars  et  avril  ;  n»  5,  mai  et  juin. 
Mémoires  et  publications  de  la  Société  des  sciences,  des  arts  et  des  lettres 

du  Hainaut,  1865. 
Revue  trimestrielle,  59*  vol.,  10*  année,  t.  III,  juillet  1865. 
Correspondenz-Blatt  des  Gesammtvereins  dcr  deutschen  Geschichts-  und 

Alterthums-Verein,  n«*  4,  8  et  6,  avril,  mai  et  juin  1865. 
Account  of  a  hoard  of  roman  coins,  etc..  by  John  Evans,  esq.  London, 

1865. 
On  a  medal  of  St  Benedict,  by  the  abbé  Cochet,  of  Dieppe,  by  John 

Evans, 
On  a  Full-faced  coin  of  Constantius  I,  by  John  Evans,  esq. 
Berliner  Blatter  fur  Mûnz-  Siegel-  und  Wappenkunde.  Berlin,  1865. 
Bulletin  de  la  Société  impériale  des  antiquaires  de  France,  ^  trimestre, 

1861  ;  1er,  2«  et  5«  trimestres  1862. 
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CABINET  NUMISMATIQUE. 


DONS  FAITS  A  LA  SOCIÉTÉ  : 
Par  M.  le  Minislre  de  la  JasMee. 

Médaille  de  la  maison  d*arrét  cellulaire  de  Termoode.    .    .    i  bronze. 
Bruxelles,  le  13  août  1863. 

Le  BibliofMcaire, 

CUIOTR. 
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CATAX^OGTTE 


DU  MOHMilM 


DE  LA  PRINCIPAUTÉ  ET  ÉVÊCHÉ  DE  LIÈGE. 


SIXlàME  ASnCLE. 


JOSBVB  GUÉMBWT  in  BAVXÈllS  (I69ft  ▲  1733). 

f .  Av.  Buste  de  Tévèque,  k  tète  nue,  à  droite  ;  légende  : 
^JOSEPH  CLEMD  G- ARC  •  COL  •  PRIN- 
ELEC. 
Rev.  Écusson  couronné,  à  cinq  division»  portant  les 
armoiries  de  la  principauté;  au  centre,  l'écu  de 
l'évéque  écartelé;  au-dessous,  dans  un  cercle,  3; 
légende  :  *  EP  •  ET  •  PRINC  •  LEOD  •  —  •  DVX 
•  BVL  •  MA  •  F  •  CO  •  L  •  H. 

Or.  Pièce  de  trois  ducats.  Db  Rbnbssb,  pi,  LTIU,  n*  10. 

2.  Av.  Buste  de  Tévèque,  à  tète  nue,  à  droite;  légende  : 

lOSEPH  •  CLEM  •  D  •  G  •  AR  •  COL  •  P  •  EL. 

Rev.  Écusson  couronné  à  cinq  divisions ,  portant  les 

armes  de  la  principauté;  au  centre,  l'écu  de  Févèque 

écartelé  ;  au-dessus  de  Técusson,  16§95;  légende  : 

4e  sBRiE.  —  Tome  i.  24 
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*  EP  •  ET  '  PRINC-  LEOD  DVX  •  BVL  •  MAR  • 
FR  •  CO  •  LO  •  HO. 

PatacoiL  Di  RiirissB,  pi.  LVII,  n*  5. 

Variécés  : 

3.  Av.  Comme  au  n®  2^  sauf  P  -  E. 

Rev.  *  Comme  au  n*  2,  16§95. 
i.  Av.  Comme  au  n"*  2. 

Rev.  ild.,  saùfl6§96. 

5.  Av.  Comme  au  n**  2. 

Rev.  •  Comme  au  n*  2,  sauf  BUL,  17^00. 

6.  Av.  Comme  au  n*  2,  sauf  P  •  E. 

Rev.  *  Comme  au  n"  2,  sauf  CO  •  LO  •  H,  i6§99. 

7.  Av.  Comme  au  n**  2. 

Rev.  -k  Comme  au  n"*  %  sauf  17§00. 

8.  Av.  lOSEPH  •  CLE  •  — D  •  G  •  AR-  COL  •  P  •  EL, 
Rev.  *  Comme  au  n*  2,  16§95. 

Cabinet  Yandenneer. 

9.  Av.  Comme  au  n*"  5,  sauf  DUX  *  BUL. 

Cabinet  Dnmont. 

10.  Jv.  Buste  de  l'évéque  à  tête  nue,  à  droite,  au-dessous, 
1716;  légende  :  lOS  •  CLE  •  D  •  G  •  ARCH  • 
COL  •  S  •  R  •  I-  P  •  EL  •  B  •  D. 
Rev.  Écu  de  Bavière  ovale  sur  la  crosse  et  l'épée  placés 
en  croix  ;  dans  les  cantons  de  cette  espèce  de  croix, 
quatre  écus  couronnés,  posés  en  croix,  aux  armes 
des  provinces  de  la  principauté,  savoir  :  en  haut, 
Liège;  à  droite,  Bouillon;  à  gauche,  Franchimont, 
et  en  bas,  Looz-Horn. 
Patacon.         *  Di  Rinisn,  pi.  LVII,  n*  6. 
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11.  Av,   Éeusson  découpé  et  couronné ,  aux  «armes  de 

Bavière  écartelées,  aux  côtés  17-23;  légende  : 
lOSEPH  •  CLEM  •  D  •  G  •  ARC  •  COL. 
Rev.  Éeusson  de  Liège  couronné,  sur  crosse  et  épée 
en  sautoir;  dans  les  cantons  de  cette  espèce  de 
croix,  les  écus  de  la  principauté  posés  en  croix; 
en  haut,  Looz;  à  gauche,  Bouillon;  à  droite,  Fran- 
chimont;  en  bas,  Horn  ;  légende  :  EP  •  ET  •  PRIN . 
LEO  •  —  DVX  '  BVL  •  M  •  F  •  C  •  L  •  H. 

Cuivre.  Demi-sol  ou  pièce  de      Db  Rbnssab,  pi.  LVIU,  n*  7. 
<leax  liards. 

12.  Av.  Éeusson  découpé  et  couronné,  aux  armes  de 

révèque  écartelées;  aux  côtés,  17-21;  légende  : 
lOSÊPH  TXEM  •  D  •  G  •  ARC  *  COL. 
Rev.  Éeusson  de  Liège  couronné,  sur  crosse  et  épée  en 
sautoir;  dans  les  cantons  de  cette  espèce  de  croix,  les 
quatre  écus  des  autres  États  de  la  principauté  posés 
en  croix;  en  haut,  Looz;  à  gauche.  Bouillon;  à  droite, 
Franchimont;  en. bas,  Horn;  légende  :  EP  •  ET  • 
PRIN  •  LEO  •  —  DVX  •  BUL  •  M  •  F  •  C  •  L  •  H. 

Cuivre.  Liard.  '  Db  Rbnbssb,  pi.  Lyill>  n*  8.  * 

Variétés  : 

13.  Av.  et  rev,.  Comme  au  n"  12,  sauf  17-22. 

14.  Av.  et  rev.  Comme  au  n*  12,  sauf  1723. 

15.  Av.  Comme  au  n**  12,  mais  sans  date. 

Rev.  Comme  au  n**  12,  sauf  LEO  •  DVX,  etc. 

16.  Av.  Comme  au  n*  12,  sauf  COL  +  17-23. 
Rev.  Comme  au  n"*  1 2. 
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f  7.  Âv*  et  rev.  Comme  au  n**  i%  sdof  les  éenssous oroés, 

et  17-22. 

Cabinet  Tandermeer. 

18.  Av.  Comme  au  n*  12,  sauf  17-16. 
Rev.  Comme  au  n^  12,  sauf  DVX  BVL. 

19.  Av.  Écusson  ordinaire  couronné,  aux  armes  de  Bavière 

écartelées;  légende  :  lOSEPH  •  CLEM  •  D  •  G  • 
ARC  •  COL. 
Rev.  Les  cinq  écus  des  états  de  la  principauté,  posés 
en  croix;  au  centre,  Liège;  en  baut^  Looz  ;  en  bas, 
Horn;  à  droite,  Francbimont;  à  gauefae,  Bouil- 
lon; légende  :  *  EP  •  ET  •  PRI  •  LEO  •  DVX  • 
BVL  •  M  •  F  •  C  •  L  •  H. 
Cniyre.  Liard.  Db  RunaBB,  pL  LTIli;  n*  9. 

Variétés  : 

20.  Av.  Comme  au  n*"  19. 

Rev.  EP  •  ET  •  PRIN  •  LEO  •  DUX  •  BUL  •  M-  F  • 
C  •  L  •  H. 

21.  Av.  Comme  au  n"*  19. 

Rev.  EP  '  ET  •  PRl  •  LEO,  etc. 

22.  Av.  Comme  au  n"^  19,  sauf  COL  sans  point. 
Rev.  Id..  sauf  H  *  avec  point. 

Cabinet  Vandermeer. 

▼AGAJICB  DV  Sites  AvïtGOFAL  (1724). 

1.  Av.  Buste  de  saint  Lambert,  mitre,  à  gaucbe;  au- 
dessus,  1724;  légende  :  S  :  LAMBERTVS  -  PA- 
TRO  :  LEOD. 
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Rev.  Éeu88on  ordç  couronné  et  nvec  manteau ,  aux 
armes  de  la  principauté  (Bouillon^  Franchimont, 
Looz  et  Horn,  et,  en  cceur,  Liège)  ;  légende  ;  %  DEC  * 
ET  •  CAP  •  LEOD  •  SEDE  •  VACANTE, 

Double  ducat.  Db  Rsnbssb,  pi.  LTIII,  n*  1,  et  cabinet 

4a  séminaire  de  Saint-Trond.    , 

2.  Av,  Buste  de  saint  Lambert  mitre,  à  gauche  ;  au-des- 

sous, 1724;  légende:S:LAMBERTVS-PATRO- 
LEOD, 
Rev.  Écusson  ovale,  avec  couronne  et  manteau,  aux 
armes  de  la  principauté  (Bouillon ,  Franchimont, 
Looz  et  Horn,  et,  en  eoeur,  Liège)  ;  légende  :  ^  DEC  * 
ET  •  CAP  •  LEOD  -  SEDE  •  VACANTE. 

Ducat.  Db  Rbrbssb,  texte,  n*  11,  p.  167,  et 

cabinet  Vandermeer. 

3.  Av.  Buste  de  saint  Lambert  mitre,  à  gauche  ;  légende  : 

^S-  L  AMBERTVS  •  PATRONVS  •  LEODIENSIS. 
Rev.  Écusson  ovale,  avec  couronne  et  manteau  d'her- 
mine, aux  armes  de  la  principauté  (Bouillon,  Fran- 
chimont,  Looz  et  Horn,  et,  en  cœur,  Liège);  aux 
côtés  de  la  couronne  17-24  ;  légende  :  «/«  MONETA 
NOVA  •  CAPLI  -  LEOD  •  SEDE  •  VACANTE. 

Double  ducaton  et  ducaton.        Db  Rbnbsss,  pi.  LIX,  n'  S,  et  cabinet 

Vandermeer. 

(Les  deux  pièces  ont  été  frappées  Mr«c  le  m^ne  jcoin.) 

4.  Av.  Buste  de  saint  Lambert  mitré>  à  gauche  ;  légende  : 

^  S  •  LAMBERTV&  •  PATRONVS  •  LEODIEN- 
SIS •  1724. 
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Rev.  Écusson  couronné  aux  armes  écartelées  de  la 
principauté(Liégey  Bouillon,  Franchimont  et  Looz); 
au  haut  de  récusson^les  armes  de  Horn;  légende  : 
^  MONETA  •  NOVA  •  CAPLI  •  LEOD  •  SEDE  • 
VACANTE. 

Patacon.  Ds  Renbsss,  pi.  LU,  n*  8. 

5  Av.  Buste  de  saint  Lambert,  mitre,  à  gauche  3  légende  : 
^  S  •  LAMBERTVS  •  PATRONVS  •  LEODIEN- 
SIS. 
Rev.  Ëcusson  couronné,  aux  armes  écartelées  de  Bouil- 
lon, Franchimont,  Looz  et  Horn,  et,  en  cœur, 
Liège;  aux  côtés  de  Técusson,  17-24;  légende: 
0  MONETA  •  NOVA  •  CAPLI  •  LEOD  •  SEDE  • 
VACANTE. 

Patacon.  Ds  Rinbssi,  pi.  LX,  n*  6. 

6.  Av.  Buste  de  saint  Lambert,  mitre,  à  gauche;  légende  : 

S  •  LAMBERTVS  -  PATRO  :  LEOD. 
Rev.  Lion  couronné,  debout,  à  gauche,  soutenant 
Fécusson  ovale  et  couronné  de  Bouillon  ;  légende  : 
^  DEC  •  ET  •  CAP  •  LEOD  •  SEDE  •  VACANTE. 
A  Texergue,  1724. 

Escalin.  Di  lUifBSsi,  pi.  LIX,  n*  4. 

7.  Av.  Buste  de  saint  Lambert,  mitre,  à  gauche  ;  légende  : 

S  •  LAMBERTVS -PATRO  •  LEOD. 

Rev.  Les  cinq  écussons  des  armes  de  la  principauté 

1-7 
posés  en  croix.  Aux  côtés,  ^t'y  légende  i  oVo  DEC  * 

ET  •  CAP  •  LEOD  •  SEDE  •  VACANTE. 

Cuivre.  Liard.  De  Renissb,  pi.  LIX,  n*  5. 
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Variélé  : 

8.  Av.  Comme  au  n'  7. 

Rev.  îd.f  id. 
Cuiyre  Jaune.  Cabinet  Yandermeer. 

CIBOKCIE«-LOVI8  BB  BUICIBB8  (1724-1743). 

1.  Av.  Ëcusson  rond,  aux  armes  deBerghes,  avec  cou- 

ronne, crosse  et  épéej  aux  côtés,  17-26;  légende  : 
^  GEORGIUS  •  LUD  •  DE  •  BERGHES  •  D  •  G- 
Rev.  Les  cinq  écus  aux  armes  de  la  principauté  posés 
en  croix,-  en  haut,  Looz;  à  gauche,  Bouillon;  à 
droite,  Franchimont;  au  bas,  Horn,  et  au  milieu, 
Liège,  avec  couronne;  légende  :  EP  •  ET  •  PRIN  • 
LEO  •  DUX  •  BUL  •  M  •  F,-  C  •  L  •  H, 
Cuivre.  Llard.  Db  RBWBS8B,^pl.  LX,  n*  1. 

Variétés  : 

2.  Av.  La  légende  n'a  pas  de  points. 
Rev.  Comme  au  n"*  t. 

3.  Av.  Comme  au  n"*  1. 

Rev.  L'écusson  de  Horn  coupe  la  légende  :  EP  •  ET  • 
PRINC  •  LEO  -  DUX  •  BUL  •  M  •  F  •  C  •  L  •  H. 
N*'  2  et  3,  cabinet  Ul.  Capitaine. 

4.  Av.  Comme  au  n"  i. 

Rev.  Les  écus  sont  placés  difleremment,  savoir  :  au 
milieu,  Liège;  au  haut,  Looz  ;  au  bas,  Horn  ;  à  gau- 
che, Franchimont,  et  à  droite.  Bouillon;  légende: 
EP  ET  PRIN:  LEO  DUX  BUL  •  MF  •  CL  •  H. 
Cabinet  Dumont. 
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▼ACAWCa  9V  SÏÏÈQM  Û9iaQÙ9AL  (1744). 

1 .  Av.  Buste  de  saint  Lambert,  mitre,  à  gauche  ;  légende  : 

S  •  LAMBERTVS  •  PATRO  •  LEOD  •  1744. 
Rev.  Écusson  aux  armes  de  la  principauté,  écartelées 
et  portant  Liège  en  cœur ,  avec  couronne  et  man- 
teau d'hermine;  légende  :  4c  DEC  •  ET  *  CAP  - 
LEOD  •  SEDE  •  VACANTE. 

Ducat.  Db  Rurisn,  pi.  LX,  n*  1 . 

2.  Av.  Buste  de  saint  Lambert,  mitre,  à  gauche  ;  légende  : 

S  •  LAMBERTUS  •  PATROiNUS  •  LEODIENSIS  . 
1744. 
Rev.  Écusson  portant  en  cinq  quartiers  les  armoiries 
de  la  principauté;  au-dessous,  tète  d'ange,  avec 
couronne  et  manteau  d'hermine;  légende  :  MO- 
NETA  •  NOVA  •  CAPLI  •  LEOD  •  SEDE  •  VA- 
CANTE. 

Double  ducaton  et  dncaton ,      Db  Rbnbssb,  pi.  LX,  n*  2,  et  cabinet 
frappés  avec  le  même  coin.  Vandermeer. 

3.  Av.  Buste  de  saint  Lambert,  mitre,  à  gauche;  légende  : 

S  •  LAMBERTUS  •  PATRO  .  LEOD. 
Rev.  Lion  couronné,  debout,  à  gauche,  tenant  Técu 
de  Bouillon  couronné;  au-dessous,  1744;  légende  : 
DEC  •  ET  •  CAP  •  LEOD  •  SEDE  •  VACANTE. 

Escalin.  Db  Rbnbssb,  pi.  LXI,  n*  8. 

4.  Av.  Buste  de  saint  Lambert,  mitre,  à  gauche;  légende 

S  •  LAMBERTUS  •  PATRO  •  LEOD. 
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Rev.  Lion  couronné ,  à  gauche ,  tenant  Técu  cou- 
ronné de  Bouillon;  au-dessous^  dans  un  enca- 
drement carré,  1744;  l^ende  :  ;•;  DEC  •  ET  * 
CAP  •  LEOD  •  SEDE  •  VACANTE. 

Escalin.  Di  Rirasti,  pi.  LXl,  n*  6. 

5.  Âv.  Buste  de  saint  Lambert,  milré,  à  gauche;  I^nde  : 

S  •  LAMBERTUS  •  PATRO  •  LEOD.    • 
Rev.  Lion  couronné,  debout,  à  gauche,  tenant  l'écu  de 
Bouillon  couronné;  légende  :  DEC  •  ET  •  CAP  • 
SEDE  •  VACANTE  •  1744. 

Escalin.  Db  Rbnbssk,  pi.  LXI,  n*  5. 

6.  Âv.  Buste  de  saint  Lambert,  mitre,  à  gauche  ;  légende  : 

S  •  LAMBERTUS  •  PATRO  •  LEOD. 

Rev.  Les  cinq  écussons  de  la  principauté,  posés  en 

i  7 
croix;  au  côlés,  la  dale  î  ^  ;  légende  ;  DEC  •  ET  • 

CAP  •  LEOD  •  SEDE  •  VACANTE. 

CoiTre.  Liard.  Db  Rbnbssb,  pi.  LXl,  n*  4. 

Variétés  : 

7.  Autre  coin,  Tamict  est  brodé  différemment. 

8.  Cuivre  jaune,  avec  autre  broderie  sur  la  miire. 

9.  S  :  LAMBERTUS  -  PATRO  :  LEOD. 

10.  Sans  ponctuation  entre  les  mots. 

1 1 .  Sans  point  au  commencement,  ni  après  PATRO. 

12.  Avec  toutes  les  ponctuations  à  l'avers,  mais  sans  aucune 

au  revers. 

13.  Comme    la    précédente  à  Tavers,   un  point  après 

PATRO. 
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H.  Comme  la  précédente,  mais  broderies  différentes. 

15.  Gomme  la  précédente,  sauf  3|r  après  VACANTE  -. 

16.  Comme  au  n"  13,  sauf  une  rosette  au  commencement  et 

un  point  après  PATRO. 

Cabinet  Yandermeer. 

JSAH-TB^OBORE  B^  BATlAllB  (17A4-1763). 

{.Av.  Buste  de  Févèque,  à  gauche,  avec  calotte  ;  légende  : 
I  •  THEOD  •  D  •  G  •  -  D  •  BA  •  CARD. 
Rev.  Écusson  avec  armoiries  en  sept  divisions,  et  au 
centre  l'écu  de  Févèque  écarlelé,  avec  couronne, 
crosse  et  épée,  le  tout  surmonté  du  chapeau  de  car- 
dinal ;  au-dessous,  1 7-49  ;  légende  :  EP  •  PR-  FR  • 
RAT  •  LEOD. 

Ducat.  Db  Renbsss,  pi.  LXIl,  n*  2. 

2.  Av.  Buste  de  Tévéque,  à  gauche,  avec  calotte;  légende  : 

I-THEODORVS  -  D  •  BAUARlyE.  Au-dessous  du 
buste  :  p.  F.  JACoey. 
Rev.  Écusson  avec  trois  mitres  en  ligne,  avec  cou- 
ronne, trois  crosses  et  trois  épëes  ;  au-dessous  dans 
un  cartouche  :  VIRTUTE  UNITA;  légende  : 
CARD  •  DU*  •  EPIS  •  ET  •  PRIN  •  L  •  F  '  ET  •  R. 
Demi-écu  on  ducatoD.  De  Rsnbsse,  pi.  LXII,  n*  3. 

3.  Av.  Écusson  orné,  portant  écartelées  les  armoiries  de 

Bouillon,  Franchimont,  Looz  et  Horn,  et,  en  cœur, 
l'écu  écartelé  de  Févèque,  avec  couronne,  crosse  et 
épée;  légende  :  I  •  THEOD  •  BAV  -  DVX  •  CAR  • 
D  •  G.  Au-dessous  de  l'écusson  et  entre  la  légende, 
1753.    . 
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Rev.  Lion  debout,  à  gauche,  tenant  l'épée  levée  et 
réousson  couronné  de  Liège  ;  légende  :  EP  .  -  ET  * 
PR  •  LEOD  •  DUX    BMPCLH. 

Dooble  escalin.  Dk  Rkiusi,  pi.  LUI,  n'  6. 

Variétés  : 

4.  Av.  Comme  au  n"  3. 

Reo.  EP  •  ET  •  PR  •  LEOD  •  DUX  •  B  •  M  •  F  •  C  • 
LH. 

5.  Av.  I  ♦  THEOD  •  BAVy  «^  1753. 
Rev.  Comme  au  n*  4. 

6.  Av.  l  •  THEOD  -  BAV  •  \7U. 
Rev.  Comme  au  n°  3. 

Cabinet  Tandermeer. 

7.  Av.  l  •  THEOD  •  BAV  •  -  x  DUX  •  CAR  •  D  •  G  - 

1783. 
Rev.  EP  •  ET  •  PR  •  LEOD  •  DU3^-  B  •  M  •  F  •  C  • 
LH. 

8.  Av.  1  •  THEOD  •  CAR  •  -x  D  •  G  •  BAV  0-1753. 
Rev.  EP  •  ET  •  PR  •  LEO  •  DVX  •  B  •  M  •  F  •  C  • 

LH. 

9.  Av.  1  -THEOD  x  BAV  -  •  DUX  •  CAR  •  D  •  G-1754. 
Rev.  EP-ET  •  PR  •  LEOD  •  DUX  •  B  •  M  •  F  •  C  • 

L  H. 

N"  7  à  9,  cabinet  Ul.  Capitaine. 

10.  A».  ITHEODCARD*G*D}«,enba8*I753*. 
Rev.  EP  •  ET  •  PR  .  LEO  •  DVX  •  B  •  M  •  F  •  C  • 

L-  H. 

Cabinet  Damont. 
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1 1 .  Àv.  Écusson  découpé,  portant  écartelées  les  armoiries 

de  Bouillon  y  Franehimont,  Looz  et  Hom ,  et  en 
cœur  l'écu  écartelé  de  Tévéque/  avec  couronne, 
crosse  et  épée;  aux  côtés,  17-52;  légende  ;  I  * 
THEOD  •  CARD  •  D  •  G  •  BAV  •  D. 
Rev.  Lion  debout,  à  gauche,  tenant  épée  levée  et 
l'écusson  de  Liège  couronné  ;  légende  :  EP  •  ET  • 
PRIN  •  LEO  •  DVX  •  B  •  M  •  F  •  C  •  L  •  H  •. 

Escalin.  Db  Rbicissb,  pi.  LXn,  n*  5. 

Variétés  : 

12.  Av.  Comnne  au  n""  11 . 

Rev LEO  -  •  DVX    BMFCLH. 

1 3.  Av.  Comme  au  n**  11 . 

Rev.  EP  •  ET  •  PR  •  LEO  -  DVX,  etc. 

14.  Av.  Comme  au  n"*  11,  sauf  17-53. 
Rev.  EP  •  ET  •  PR  •  LEO  -  DVX,  etc. 

15.  Av.J    THEOD,  etc.,  17-53. 
Rev.  LEO  -  DVX. 

Cabinet  Vandermeer. 

16.  Av.  I  •  THEOD  •  CAR  •  D  •  G  •  BAV  •  D  -  17  -  52. 
Rev.  EP  •  ET  •  PR  •  LED  •  DVX  •  B  •  M  •  F  •  C 

L  H. 

Cabinet  13}.  Capitaine. 

17.  Av.  1  •  THEOD  .  CAR  •  D  •  G  •  BAV   D  •  -  1753. 
Rev.  EP  •  ET  •  PR  •  LEO  •  -  DVX  •  B  •  M  •  F  •  C  • 

LH. 

CuiTre.  Cabinet  Ul.  Capitaine. 

N.  B.  Ces  épreuves  d'escalins  de  cuivre  ont  circulé  à  Liège  comme 
liards. 
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18.  Av.  Comme  au  n*  11,  sauf  la  date  1753. 

Jîer.  EP'ET  PRIN  •  LEODVX- BM  •  FCL  H. 

Arg.  Bscalin.  Cabinet  Dnmont. 

19.  Av.  Écusson  aux  armoiries  de  l'évéque,  couronné, 

avec  croMe  et  épée  en  sautoir  ;  légende  ;  I  ■  THEOD 
-•CAR-DGBAVD-1751. 
Bev.  Écusson  ovale  orné,  portant  écartelées  les  armoi- 
ries de  Bouillon ,  Franchimolit,  Looz  et  Horn,  et, 
en  cœur,  l'écu  de  Liège  couronné  j  légende  :  EP  ■ 
ET  •  -  PRIN  •  L  •  -  DVX  •  B  •  M  -  P  •  C  •  L  •  II. 
naqnette  on  demi-escalin.         Ds  Rsnkssr,  pi.  LXII,  n'  i. 

Variétés  : 

20.  Av.  I  •  THEOD  *  CAR  -,  eic. 
Rev.-EP'ET-  PR  •  LEO  •  DVX  •  B  •  M  •  F  •  C  • 

L  •  H: 

21.  Av.  I  -  THEOD  *  CAR,  etc.,  1752. 
Rev.  •  EP  •  ET  •  PR  •  LEO  • ,  etc.,  H. 

22.  Av.  I  -  THEOD  •  CAR,  etc.,  1752. 
Rev.  •  EP  •  ET  •  PR  •  LEO,  etc.,  H>. 

23.  Av.  l  •  THEOD-  •  CAR  •  D-G  •  BAV  •  D  1751. 
Rev.EP  •  ET  -  PRIN  •  L  -  DVX  •  B  •  M-F  C  •  L-  H-. 

Alg. 

24.  Av.  I  •  THEOD  -  •  CAR  •  D  •  G  •  BAV  •  D  •  1757  -. 

Rev.  Comme  au  n*  19. 

CniTre  (éprenve).  Cabinet  Vandermeer. 

25.  Av.  '  I-  THEOD  •  -  CAR    D  -  •  G  •  BAV  •  D  •  1751. 

Ile».  EPET-PRINL-pVXBM-FCLH. 

Arg. 
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26.  Av.-  I  •THE0D*CARD'GBAVD-17-Si. 
!?«?.  EP  •  ET  •  -  PRIN  •  L  •  -  DVX  •  B  •  M  -  •  F  • 

C  •  L  •  H. 

Arg. 

27.  A».  •  I  •  THEOD  •  CAR  •  D  •  G  •  BAV  -0-17-52. 
iîc».  EP- ET  •  PR  •  LEO  •  DVX  •  BM- F«CLH. 

Arg.  N"  S5  &  S7,  cabinet  Ul.  Capitaine. 

28.  Av.  Écusson  découpé,  aux  armes  de  l'évèque,  écarte- 

lées,  avec  couronne,  crosse  et  épée;  à  côté  de 

l'écus8on,i-4;  légende  :  I  •  THEOD  •  CAR  •  D  • 

G-BAV-D. 

Keia.  Les  cinq  écussons  de  la  principauté  posés  en 

croix,  celui  de  Liège,  au  centre,  est  couronné. 

1  -7 
Entre  les  écussons ,  la  date  v  .  n  >  '^^i^^c  •  ^P  * 

ET  •  PRIN  -  LEO  -  DVX  •  B  •  M  -  F  -  C  -  L  •  H. 

Cuivre.  Sol  oa  pièce  de  quatre     Db  Rsnbsss,  pi.  LXIII,  n*  1 1 . 
liards. 

Variétés  : 

29.  Av.  1  •  THEOD  *  CAR  •  D  •  G  •  BAV  •  D. 

Rev.  Comme  au  n"  28,  sauf  w    y 

50.  Av.  I  •  THEOD  *  CAR  •  D  •  G  •  BAV  •  D. 

Rev.  EP*ET*  PRIN*LEO  *DVX  *B*M*  F*C* 

l*hJ:J. 

Z\.  Av.l    THEOD  -,  etc. 
Rev.  Comme  au  n"  30. 
32.  Av.  I  *  THEOD  *  CAR  *  D  *  Gl*  BAV  *  D. 

4  .7 

R^v.  Comme  au  n"  30,  sauf  DU  «.j- 
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53.  Av.  I  •  THEOD  •  CAR  •  D  •  G  •  BAV  •  D. 
Rev.  Comme  au  n"*  30. 

34.  Av.  I  •  THEOD  •  CAR  •  D  •  G  •  BAV  •  D. 

Rev.  Comme  au  n"  30,  sauf  DU  g   a. 

35.  Av.  I  •  THEOD  *  CAR  •  D  •  G  •  BAV  •  D. 

1  -7 
Rev.  Comme  au  n"  50,  sauf  DU  v^a* 

Cabinet  Vandermeer. 

36.  Av.  I  •  THEOD  •  CAR  •  D  •  G  •  BAV  •  D  •  4  -  L. 

L'écusson  de  Liège  est  ovale  au  Heu  d'être  de  forme 

allemande  ^^  ou  en  bouclier  ^. 

Rev.  EP  •  ET  •  PRIN  •  LEO  •  DUX  •  B  •  M    F  •  C  • 

L-  H. 

Cabinet  Ul.  Capitaine.  , 

37.  Av.  I  *  THEOD  *  CAR  *  D  *  G  *  BAV  *  D.  La 

croix  de  la  couronne  ou  bonnet  ducal  aboutit  entre 
les  lettres  A  et  R  du  mot  CAR. 
fle».  EP  *ET  *  PRIN  *  LEO  *  DUX  *  B  *  M  *  F  * 
C*L  *  H  1-7-5-1. 

38.  Av.  I  •  THEOD  •  CAR  •  D  •  G  •  BAV  •  D.  La  croix 

comme  au  n"  37. 
Rev.  EP  •  ET   ■PRIN  •  LEO  •  DUX  •  B  •  M  •  F  •  C  • 
LH175i. 

39.  Av.  I  •  THEOD  •  CAR  •  D  •  G  BAV  •  D.  La  croix 

sous  l'A  du  mot  CAR. 
Rev.  EP  •  ET  •  PRIN  •  LEO  •  DUX  •  B  •  M  •  F  •  C  • 
L-  H. 

40.  Av.  Comme  au  n*  39,  mais  au  revers  DVX,  1751. 
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41.  Av.  I  •  THEOD  •  CAR  •  D  •  G  •  BAV  •  D-  La  croix 

sous  la  lellre  R  du  mot  CAR. 

Rev.  EP  •  ET  •  PRIN  •  LEO  •  DUX  •  B  •  M  •  F  •  C  • 
L  •  H  1751. 

42.  Av.  Comme  au  n**  38,  mais  la  garde  de  l'épée  est  placée 

entre  G  et  BAV^  tandis  que^  dans  le  rf  38,  elle  se 
rapproche  plus  du  G,  17S1. 

N*'  87  à  42,  cabinet  Dnmont 

43.  Av.  Écussou  découpé,  aux  armes  écarteléesdeFévéque, 

avec  couronne,  crosse  et  épée  ;  légende  :  I  *  THEOD 

•  CAR  •  D  •  G  •  BAV  •  D. 

Rev.  Les  cinq  écussons  (découpés)  de  la  principauté , 

posés  en  croix,  celui  de  Liège  au  centre,  avec  cou- 

1  -7 
ronne;  entre  les  écussons  la  date  kIa  '  '^^"^^  * 

EP  •  ET  •  PRIN  '  LEO  •  DVX  •  B  •  M  •  F  •  C  • 
LH. 

Cuivre.  Pièce  de  deux  liards.    Db  Riiosa,  pL  LXIV,  n*  12. 

Variété  : 

44.  Av.  I  •  THEOD  •  CAR  •  D  •  G  •  BAV  •  D. 

Rev.  EP  •  ET  •  PRIN  •  LEO  •  DUX  •  B  •  M  •  F  •  C  • 

1-7 


^'"    5-0' 


Gal^net  Ul.  Capitaine. 


45.  Av.  Écusson  écartelé  de  Bavière  avec  couronne,  crosse 
et  épée;  au-dessus,  croix  patriarchale  et  chapeau 
de  cardinal;  légende  :  I  •  -  THEOD  •  CAR  •  D  • 
G  •  BAV  •  -  D. 
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Rev.  Les  cinq  écus  de  la  principauté  posés  en  croix; 
celui  de  Liège,  au  centre,  est  couronné.  Entre  les 

écus ,  la  date  I  ^  ^  ;  légende  :  EP  •  ET  •  PRIN  •  LEO  • 

DUXBMF-CLH. 

Cuivre.  Pièce  de  deux  liards     Db  Renbsss,  pi.  LXIII,  n*10. 
ou  dèmi-6ol. 

Variété  : 

40.  Av.l'  THEOD  •  CAR  •  D  -  G  •  BAU  -  •  D. 

Rev.  Pareil  au  n*"  10  de  Renesse,  cité  ci-dessus. 

Cabinet  UI.  Capitaine. 

47.  Av.  Écusson  écartelé  de  Tévéque,  avec  couronne, 

crosse  et  épée^  aux  côtés,   2-L;  légende  ;  1  * 
THEOD  •  CAR  •  D  -  G  •  BAV  •  D. 
Rev.  Les  cinq  éeussons  aux  armes  de  la  principauté , 
posés  en  croix  (quatre  sont  découpés);  celui  de 
Liège,  au  centre^  est  ovale  et  couronné  ;  entre  les 

éeussons,  la  date  l^'j[;  légende  :  EP  •  ET  •  PRIN  • 

LEO  •  DVXBMF-CLH. 

Cuivre.  Pièces  de  deux  liards.      Db  Rembssb,  pi.  LXIV,  n*  14. 

Variétés  : 

48.  Av.  et  rev.  Comme  au  n"  47,  sauf  j,  ^  q. 

49.  Av.  Comme  au  n"  47,  sauf  BAU  •  D. 

1  -7 
Rev.  Id.,  K.j- 

50.  Av.  Comme  au  n""  49. 

1  -7 
Rev.  Id.,  sauf  DUX  g   4 . 

4«  SKftiK.  —  Tout  I.  25 
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51 .  Av.  Comme  au  n°  47. 

1  -7 
Rev.  Gomme  au  n"*  50,  ^    i  • 

52.  Av.  I  •  THEOD  *  CAR  •  D  •  G  •  BAUD^ 

1  -7 
/îev.  Comme  au  n*  50,  sauf  v^o* 

53.  Av.  Comme  au  n"  47. 

1  -7 
/Îet7.  Id.,  sauf  DUX  et  g   q* 

Cabinet  Yandenneer. 

54.  >4v.  I  •  THEOD*  CAR  •  D  •  G  •  BAU  •  D. 

Bev.  1752.  N.  B.  L'écu  de  Liège,  au  centre,  a  la 
forme  découpée  allemande  J^;  légende  :  EP  '  ET  * 
PRIN  •  LEO  •  DUX    BMF'CLH. 

Cabinet  Ul.  Capitaine. 

55.  Av.  Id.,  sauf  BAV. 
Bev.  M.,  1752. 

Même  cabinet. 

» 

56.  Av.  Comme  au  n°  48,  sauf  1752. 

Même  cabinet. 

57.  Av.  I  •  THEOD  •  CAR  •  D  •  G  •  BAV  •  D.  La  croix 

du  bonnet  ducal  sous  l'R  du  mot  CAR. 
Bev.  EP  •  ET  •  PKIN  '  LEO  •  DUX  •  B  •  M  •  F  •  C  • 
L- H     1751. 

58.  Av.  Id.,  sauf  BAU,  et  la  croix  sous  la  lettre  A  du  mot 

CAR. 
Bev.  Comme  au  n*  57. 
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59.  Av.  1  •  THEOD  •  CAR  •  D  •  G  ^  BAV  •  D.  La  croix 

entre  CAR  et  D. 
Rev.  Comme  au  n"*  57. 

N*'  57  à  59,  cabinet  Dnmont. 

60.  Av.  Écusson  éoartelé  de  Bavière,  avec  couronne, 

crosse  et  épée;  légende  :  I  •  THEOD  •  CAR  •  D  - 
G  •  BAV  •  D. 
Rev.  Pareil  h  Tavers. 
Cuivre.  Liard.  Di  Rinessb,  pi.  LXIIl,  n*  9. 

6 1 .  Av.  Écusson  écartelé  de  Tévèque,  avec  couronne,  crosse 

et  épée;  aux  côtés  17-44;  légende  :  I  •  THEODO- 
RVSUGD-BAU. 
Rev.  Les  cinq  écussons  de  la  principaulé  placés  en 
croix;  celui  de  Liège,  au  centre,  est  couronné; 
légende  :  EP  •  ET  •  PRIN  •  LEO  •  DVX  •  B  •  M  • 
FCLH. 

Cuivre.  Liard.  Db  Rinsssb,  pi.  LXIll,  n*  7,  et  p.  177, 

n*  16  ;  Cabinet  Dumont. 

Variété  : 

62.  Av.  Comme  au  n»  61,  sauf  1  THEODORVS. 

Cabinet  Ul.  Capitaine. 

63.  Av.  Écusson  ordinaire  écartelé  de  Tévèque,  avec  cou- 

ronne ducale,  crosse  et  épée;  légende  :  I  *  THEO- 
DORVS •  D  G  •  D  •  BAV  -. 
Rev.  Les  cinq  écussons  de  la  principauté  placés  en 
croix,  savoir  :  en  haut,  Lqoz  ;  à  la  gauche,  Bouillon  ; 
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à  la  droite,  Franchimont ;  en  bas,  Horn,  et,  au 
milieu,  Liège  avec  bonnet  ducal  ;  légende  :  EP  * 
ET  •  PRIN  •  LEO  •  DUX  •  B  •  M  :  FJ[L  JH;  aux 
côtés,  1-7-4-4. 

Cnlyre.  Liard.  De  Rbnesss,  p.  177,  n*  17,  et  pl.^LXIII, 

Variétés  : 

64.  Àv.  Comme  au  n**  63,  sauf  *  D  :  G. 

Rev.  EP*  ET*  PRIN*  LEODVX*B*M*F  * 
G  ^  L  -y  H.  Même  date. 

Idem,  n*18. 

65.  Av.  I  •  THEODORVS  •  D  •  G  •  D  •  BAU. 

/îev.  EPETPRLNLEODVX-BMFCL.n. 

Même  date. 

Idem ,  n*  19. 

66.  Av.  I  •  THEODORVS  •  D  •  G  •  BAU  •  D. 
Rev.  Comme  au  n"*  65. 

Idem,  n*  20. 

67.  Av.  l  •  THEOD  -  ORUS  D  -  G  •  D  •  BAV. 
Rev.  Id.,  sauf  DUX  1-7-4». 

Idem,  n*  21. 

68.  Av.  1  •  THEODORUS  D  •  G  •  D  •  BAV. 
Rêv.  Gomme  au  n"*  64,  sauf  la  date  1-7-4-5. 

Idem ,  n*  24. 

69.  Àv.  I  •  THEODORUS  •  D  •  G  •  BA  •  D. 
Rev.  U. 

Idem,  n'  22. 
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70.  Àv.  Id,  avec  I  -THEODORUS,  etc. 
Rev.  Id.  avec  •  DU  •• 

Idem,  n*  23. 

71 .  Àv.l'  THEODRVS  •  D  •  G  •  BAU  •  D. 
Rev.  Comme  au  n*  66. 

72.  Av.  Id.,sauf-D-G  •. 
Rev.  Id. 

73.  Av.  Gomme  au  n°  68. 

Rev.  Commcaun»68,  saufDUX  •  BO  1-7-4-5^. 

74.  Av.  Comme  au  n*  68. 

Rev.  Id.,  saufDUX  •  BUL  1-7-4-5. 

75.  Av.  I  •  THEODORUS  •  D  •  G  •  BAV  •  D. 

Rev.  Id.,  sauf  DUX  BU  M  F  C  L  II  (sans  points), 
1-7-4-5^ 

76.  Av.  I  •  TIIEOD  -  ORUS  -  D  G  D  BAV. 

Rev.  EP  *  ET  *  PRIN  *  LEO  *  DUX  *  B  *  M  *  F  * 
C*L*H  1-7-4-5. 

77.  Av.  Id.,  sauf  D  •  G  •  B  •  D. 

Rev.  Id,,  sauf  DU    BM-FCLIIi-  7-4-6. 

N"  71  et  77,  cabinet  Tandermeer. 

78.  Av.  I?  THEOD,  -  ORUS,  D  G  •  D  •  BA. 

Rev.  EP  •  ET  •  PRIN  •  LEO  •  DUX  -1-7-4-4. 

79.  Av.  I  -  THEOD  -  ORUS.,  D  G  D  BA. 

Het».  EPET 1-7-4-4. 

80.  Av.  I  •  THEODOIVS  •  D  •  G  •  BAU  •  D. 

Rev.  EP  •  ET  •  PRIN  •  LEO  •  DUX  •  B  •  M  •  F  •  C  • 
LH  1-7-4-5. 
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81.  Av.  I  •  THEOD  -  ORUS  •  D  -  G  *  D  •  BAV. 

Rev.  EP  *  ET  *  PRIN  LEO  *  DUX  *  B  *  M  *  F* 
C*L*IH-7-4-5. 

82.  Av.  Comme  au  n"  81 . 

Rev.  EP  •  ET  •  PRIN  •  LEO  •  DUX  •  B  •  M  •  F  •  C  • 
LH  1-7-4-Î5. 

83.  Av.  I  •  THEO  -  ORUS  D  J  G  -  D  BAV. 

Rev.  EP  *  ET  *  PRIN  *  LEO  *  DUX  *  B  *  M  *  F  « 
C*L*H  I-7-4-ÎJ. 

84.  Av.  1  •  THEODO  -  RUS  D. 

Rev.  Comme  au  n"  83,  sauf  qu'au  lieu  d'étoiles,  il  y  a 
des  points-  1-7-4-5. 
^5.  Av.  I  •  THEODORUS  •  D  •  G  •  BA  •  D.  Les  pointes 
de  la  crosse  et  de  l'épée  ne  dépassent  pas  l'écui»- 
son. 
Rev.  Comme  au  n"  84,  mais  le  point  manque  après 
PRIN. 

86.  Av.  1  •  THEODORuS  •  D  •  G  :  BAV  •  D. 

Rev.  EP  •  ET  •  PRIN  •  LEO  •  DUX  •  BUL    MF: 
C-L    H  1-7-4-5. 

87.  Av.  I  •  THEODORUS  •  D  •  G  •  BAV  •  D.  Les  pointes 

de  la  crosse  et  de  l'épée  ne  dépassent  point  l'écus- 
son. 
Rev.  Comme  au  n"  84, 1-7-4-5. 

88.  Av.  Comme  au  n"  87,  mais  autre  coin. 

Rev.  EP  ET  PRIN  LEO  DUX  BU  M  F  C  L  H 1  -7-4-5. 

89.  Av.  I  •  THEODORUS  •  D  •  G  •  B  •  D. 

Rev.  EP  •  ET  •  PRIN  •  LEO  •  D  •  B  •  M  •  F  •  C  •  L- 
H  1-7-4-5. 
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90.  Àv.  . .  THEODORUS  •  D  •  G 

Rev.  EP  •  ET  •  PRIN  LEO  •  D  •  BU....  1  -7-4-ÎJ. 
9i.  Àv.  Fruste. 

Rev.  EP  •  ET  •  PRIN  •  LEO  •  DU  •  BUL  •  M  •  F-  C  • 
LHi-7-4-5. 

92.  Av.  I  -THEODORUS  •  D  :  G  • Les  pointes  de  la 

crosse  et  de  Tépée  ne  dépassent  point  l'écusson. 
Rev.  EP  •  ET  •  PRIN  •  LEO  •  DU  •  BU    M  •  F  •  C  • 
L-  H  1-7-4-S. 

93.  Av.  I  •  THEODORUS  •  CAR  •  D  •  G  •  BAU  -  •  D. 
Rev.  EP  •  ET?  PRIN  •  LEO  •  DVX  •  B  •  M  •  F  •  C  • 

LH-i-7-5-0. 

94.  Av.}'-  THEODORVS  CAR  •  D  :  G  •  BA^  -  D. 
Rev.  Comme  au  n*  93. 

955.  Av.l-  THEODORUS  •  CAR  •  D;  G  •  BAU  •  -  D. 
Rev.  Comme  au  n"  93. 

96.  Av.  I  •  THEODORUS  •  CAR  •  D  •  G  •  BAV  •  D. 

Nota.  L'écusson  est  plus  large,  la  légende  commence 
et  se  termine  au-dessus  du  bonnet  ducal. 
Rev.  EP  •  ET  •  PRIN  •  LEO  •  DVX  •  B  •  M  •  P  •  C  • 

L-  H  1-7-5-0. 

97.  Av.  •  I  ^THEODORUS  •  CAR  •  D  :  G  •  BAV  -  D. 
Rev.  EP  •  ET  •  PRLN  •  LEO  •  DVX  •  B 1-7-5-0. 

98.  Av.  I  •  THEODORUS  •  CAR  •  D  •  G  •  BA"  -  D. 
Rev.  Comme  au  n°  93. 

99.  Av.  l  -  THEOD?  CAR»  D'  G?  BAU»  D. 

Rev.  EP>  ET?  PRIN»  LEO»  DVX?  B»  M?  F»  C?  L>  H 
1-7-5-0. 
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100.  Av.  I  •  THEOD?  CAR'  D'  G'  BAU'  D. 

Rev.  EP  •  ET  •  PRIN  •  LEO  :  DUX  •  B  •  M  •  F  •  C  • 
LH  •  1-7-5-0. 

101.  Rev.  I  -  THEOD  •  CAR  •  D  •  G  •  BAU  •  D. 
Rev.  Comme  au  n*^  93,  sauf  DUX  1  -7-5-0. 

102.  Av.  Comme  au  nMOl. 

Rev.  Comme  au  n**  93,  1-7-5-0. 

103.  Av.  Comme  au  n""  101. 

Rev.  Comme  au  n**  93,  sauf  DUX  1-7-5-0. 

104.  Av.  Comme  au  n""  101. 

Rev.  Comme  au  n'  103,  1-7-5-0. 

105.  ilv.  I  •  -  THEOD'  CAR  •  D  •  G  •  BAU  •  D. 
Rev.  Comme  au  n**  103,  1-7-5-0. 

106.  Av.  Comme  au  n'  103. 

Rev.  EP'  ET'  PRIN'  LEO'  DUX'  B'  M'  F'  C  L'  H 
1-7-5-0. 

107.  .:/«?.  Comme  au  n**  105, 
Rev.  Comme  au  n"*  101. 

108.  Av.  Comme  au  n*  105. 

Rev.  Comme  au  n*  101,  1-7-5-0. 

109.  Av.l-'  THEOD  •  CAR  •  D  •  G  •  BAU  •  D. 
Rev.  Comme  au  n'  101,  1-7-5-0. 

110.  ^t;.  I  -  •  THEOD  •  CAR  •  D  •  G  •  BAV  •  D. 
Rev.  Comme  au  n*  101,  sauf  1-7-5-1. 

111.  ilv. !-•  THEOD- CAR   DiG- BAV  D.Lespoinles 

de  l'épée  et  delà  crosse  ne  dépassent  pas  Técusson. 
Rev.  Comme  au  n*  101,  sauf  1-7-5-1. 

112.  Ac.  I  -  •  T  •  HEOD  •  CAR  •  D  :  G  •  BAU  •  D. 
Rev.  Comme  aun**  101,  sauf  1-7-5-1. 
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HZ.  ^v.  I  -  •  T  •  HEOD  •  CAR  •  D  •  G  •  BAI)  •  D. 
hev.  Comme  au  n"  101 ,  sauf  1-7-5-1 . 

114.  Av.\-'  THEOD •  CAR  •  D  •  G  •  BAU  •  D. 
Itev.  Comme  au  n'  101,  saof  1^7-5-1. 

115.  Comme  au  n"  114.  Les  poimes  de  lepée  cl  de  la 
*   crosse  ne  dépassent  pas  Técusson. 

Rev.  Comme  au  n"  101,  sauf  1-7-5-1. 

116.  Av.]-'  THEOD  •  CAR  •  D  •  G  •  BAU  •  D. 
Rev.  Comme  au  n"  101 ,  sauf  1-7-5-1 . 

117.  Av.]'-  THEOD  •  CAR  •  D  •  G  •  BAU  •  D. 
Rev.  Comme  au  n"  101,  sauf  1-7-5-1. 

118.  Av.  l--THEODîCARDG|BAUD. 
Rev.  Comme  au  n°  101,  sauf  1-7-5-1. 

119.  Av.l-  THEOD  •  CAR  •  D  :  G  •  BAU  •  D.  Les 

pointes  ne  dépassent  pas  l'écusson. 
Rev.  Comme  au  n*  101,  sauf  1-7-5-1. 

120.  Av.  I  •  THEOD  •  CAR  •  D  •  G  •  BaU  •  D. 
Rev.  Comme  au  n"  101,  sauf  1-7-5-1. 

121.  Jv.  I  •  THEOD  •  CAR  •  D  •  G  •  BAU  •  D. 

Rev.  ÈP  •  ET  •  PRIN  •  LEO  •  DUX  •  B  •  M  •  F  : 
CLH-1-7-5-1. 

122.  Av.l--  THEOD  -r  CAR  D  •  G  ;  BAU  •  D. 
Rev.  Comme  au  n*  101,  sauf  1-7-5-2. 

123.  Av.l--  THEOD  ♦  CAR  •  D  •  G  •  BAU  •  D. 
Rev.  Comme  au  n"  1 01 ,  sauf  1-7-5-2.    . 

N"  78  h  123,  cabinet  Dnmoiit. 

124.  Av.  I  *  THEO  *  D  -  ORUS  D  -  G  D  BAV. 

i?c».  EP*ET*PRIN*LEO*DUX*B*M*F* 
C*L*H-1-7-4-5. 
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125.  Àv.l-  THEOD  -ORUS  D  -  G  D  BAV. 

Rev.  EP  •  ET  •  PRIN  •  LEO  •  DUX  •  BUL  •  M  •  F  • 
CLH- 1-7-4-5. 

126.  Av.  I  •  THEOD  -  ORUS  D  -  G  •  D  *  BAV. 

Rev.  EP  •  ET  •  PRLV-  LEO  •  DUX  •  BU  •  M  •  F  • 
CL-  H-  1-7-4-5. 

127.  Av.  I  •  THEO  -  DORUS  •  D  •  G  •  -  D  •  BAV. 
Rev.  EP  •  ET  •  PRIN  •  LEO  •  DVX  •  B-  M  •  F  • 

CL- H-  1-7-4-5. 

N- 114  à  127,  cabinet  Ul.  Capitaine. 

128.  Av.  Êcusson  découpé  aux  armes  écartelées  de  l'évè- 

que,  avec  couronne,  crosse  et  épée;  légende  : 

I  •  THEOD  •  CAR  •  D  -  G  -  BAU  -  D. 

Rev.  Les  cinq  écussons  (découpés)  de  la  principauté, 

posés  en  croix;  celui  de  Liège,  au  centre,  avec 

1  -7 
couronne;  entre  les  écussons,  la  date  k^qî  '^' 

gende  :  EP  •  ET  •  PRIN     LEO  •  DVX  •  B  -M  • 
F    C-  L  •  H  •. 

Cuivre.  Liard.  Db  Rinissi,  p.  180,  n*  30»  et  pi.  LXIV» 

n*  12  ;  cabinet  Yandermeer. 


Variétés  : 

129.  Av.  Arame  au  n"  128. 
Rev.  Id.,  sauf  DUX  J"J. 

130.  Av.  I  •  THEODORVS  •  CAR  •  D  •  G  •  BAU  -  D. 

1-7 
Rev.  Comme  au  n**  128,  y    /x. 
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131.  Av.\  •  THEODORUS,  etc. 

j    7 
Rev.  Comme  au  n"  !28,  jj^^. 

132.  Jv.  Comme  au  nM31. 

1  -7 
Rev.  Comme  au  n*"  130 ,  sauf  m    ^. 

0-0 

133.  ilv.  Comme  au  n*  131. 

1-7 
Rev.  Comme  au  n*  130,  sauf  ^   o- 

134.  Av.  Comme  au  n®  131,  sauf  BAV  •  D. 

1  -7 
Rev.  Comme  au  n*  130,  sauf  «   a- 

Toutes  au  même  cabinet. 

135.  Av.  I  ^  THEODORVS  •  CAR  •  D  •  G  •  BAU  -  D. 

Les  pointes  de  la  crosse  et  de  l'épée  ne  dépassent 
point  récusson. 
Rev.  EP  •  ET  •  PRIN  •  LEO  •  DVX  •  B  •  M  •  F  • 
C-  LH  •  1-7^5-0. 

1 36.  Av.  I  •  THEODORVS  •  CAR  •  D  •  G  •  BAU  -  •  D. 
Rev.  Comme  au  n**  135,  1-7-5-0. 

137.  Av.l'  THEOD  •  CAR  •  D  •  G  •  BAV  •  D.  Les 

pointes  de  la  crosse  et  de  Tépée  ne  dépassent  point 
récusson. 
Rev.  Comme  au  n*»  135,  sauf  DUX  et  1-7-5-2. 

138.  Av.  I-THEOD  •  CAR  •  D  :  G  •  BAV  •  D.  Même 

observation  concernant  les  pointes. 
Rev.  Comme  au  n"  137,  sauf  1-7-5-2. 

139.  4r.  I  •  -  THEOD  :  CAR  •  D  •  G  •  BAV  •  D.  iMéme 

observation  qu'au  n"  138. 
Rev.  Comme  au  n°  137,  sauf  1-7-5-2. 
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!40.  Av.l'  THEOD  •  CAR  •  D  •  G  •  BAV  •  D-  Même 
observation  qu'au  n*  138. 
Rev.  Comme  au  n'  137,  1-7-5-2. 

141.  Av.l'  THEOD  :  CAR    0:0-  BAU  •  D.  Même 
observation  qu  au  n**  138. 
Rev.  Comme  au  n"  137,  1-7-5-2. 

U2.  Av.l-'  THEOD  :  CAR  •  D  •  G  •  BAU  •  D.  Les 

pointes  dépassent  très-peu  Fécusson. 
Rev.  Comme  au  n"  137,  1-7-5-2. 

143.  ^v.  I  -  •  THEOD  ^CAR  •  D  •  G  •  BAU  •  D. 
Rev.  Comme  au  n°  137,  1-7-5-2. 

144.  Av.  I  -•  THEOD  •  CARD  :  G  •  BAU  •  D.  Les  pointes 

dépassent  très-peu  Fécusson. 
Rev.  Comme  au  n»  137,  1-7-8-2. 

145.  Av.l-'  THEOD  •  CARD  :  G  •  BAU  •  D. 
Rev.  Comme  au  n*  137,  1-7-5-2. 

N"  135  à  145,  cabinet  Dumont. 

146.  Av.l-  THEODORVS  •  CAR  •  D  •  G  •  BAU  -  D. 
Rev.  EP  •  ET  •  PRIN  •  LEO  •  DVX  •  B  •  M  •  F  • 

CLH-  1-7-5-0. 

147.  Av.  l  •  -  THEODORVS  •  CAR  •  D  •  G  •  BAU  -  •  D. 
Rev.  Comme  le  précédent ,  1-7-5-0. 

148.  Av.  l  -  THEOD  •  CAR  •  D  •  G  •  BAU  •  D.  Écusson 

surmonté  du  bonnet  ducal  non  perlé. 
Rev.  Comme  le  précédent,  1-7-5-0. 

149.  Av.  I  -THEOD  •  CAR  •  D  •  G  •  BAU  •  D.  Écusson 

surmonté  du  bonnet  perlé. 
jRci?.  Comme  le  précédent,  1-7-5-0. 
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IKO.  Av.  I  -  THEOD  •  CAR  •  D  •  G  •  BAU  •  D.  Même 
écusson. 

Rev.  EP  •  ET  •  PRIN  •  LEO  •  DHX  •  B  •  M  •  F  •  C- 
L  •  H  1-7-5-0. 

Uii .  Av.  Gomme  le  précédent. 

Rev.  EP  ET  PRIN  LEO  •  DUX  •  B  •  M  •  F  •  C  • 
L  •  H  1-7-5-0.  • 

152.  Av.l-'  THEOD  •  CAR  '  D  •  G  •  BAU  •  D. 

Rév.  EP  •  ET  •  PRIN  •  LEO  •  DUX  •  B  •  M  •  F  •  C- 

L  •  H  1-7-5-0. 

165.  Av.  I  -  THEOb  •  CAR  •  D  •  G  •  BAU  •  D. 
Rev.  Gomme  le  précédent,  1-7-5-0. 

154.  Av.  Comme  le  précédent. 

Rev.  EP  •  ET  •  PRIN  •  LEO  DUX  •  B  •  M  •  F  •  C  • 
L  •  H  1-7-5-0. 

155.  Av.l'  THEOD  •  CAR  •  D  :  G  •  BAV  •  D. 

Rev,  EP  •  ET  •  PRIN  •  LEO  •  DUX  •  B  •  M  •  F  •  C  • 
LHl-7-5-1. 

156.  Av.l-  THEOD  •  CAR  •  D  •  G  •  BAV  •  D. 

Rev.  Comme  le  précédent,  1-7-5-1. 

157.  Av.\--  THEOD  •  CAR  •  D  :  G  •  BAU  •  D. 
Rev.  EP  •  ET  •  PRIN  •  LEO  •  DVX  •  B  •  M  •  F  •  C* 

LHl-7-5-1. 

158.  Av.\-'  THEOD  •  CAR  •  D  :  G  •  BAU  •  D. 
Rev.  EP  •  ET  •  PRIN  •  LEO  :  DUX  •  B  •  M  •  F  •  C  • 

L-  H  1-7-5-2. 

?(•'  446  à  158,  cabinet  Ul.  Capitaine. 


Digitized  by 


Google 


—  M6  — 

159.  Àr.  Écusson  couronné  de  l'évéque  à  quatre  quar- 

\  -7 
tiers;  aux  côtés,  la  date  ._«; légende:  l'THEO- 

DORUS  *  D  *  G  *  BAV  *  D  *. 
Rev.  Les  cinq  écussons  de  la  principauté ,  posés  en 
croix  ;  celui  de  Liège  au  centre,  avec  couronne, 
crosse  et  épée;  légende  :  EP  •  ET  •  PRIN  •  LEO  • 
DUXBULM  •  F    CLH. 

CuiTre.  Liard.  Di  Rihusb,  pi.  UUV,  n*  13,  et  p.  179, 

n*  XXT  ;  cabinet  Tandermeer. 

Variétés  : 

160.  Av.  et  rev.  pareils,  mais  de  1-7-4-6. 

(^inet  Dumont. 

161.  Av.  I  •  THEODORUS  •  D  •  G  •  B  •  D. 

Rev.  EP  •  ET  •  PRIiN  •  LEO  •  D  •  B  •  M  •  F  •  C  • 
LH  1-7-4-5. 

162.  Av.  I  •  THEODORUS  •  D  •  G  •  BAV  •  D- 

Rev.  EP  •  ET  •  PRIN  •  LEO  •  DUX  •  BU  •  M  •  F  • 
CLH  1-7-4-5. 
-1 63.  Av.  Comme  le  précédent. 

Rev.  EP  •  ET  •  PRIN  •  LEO  •  DUX  •  BUL  •  M  •  F  • 
CL- H  1-7-4-5. 

164.  Av.  l-  THEODORUS  •  D  •  G  •  BA  •  D- 

Rev.  EP  •  ET  •  PRIN  •  LEO  •  D  •  B  •  F  •  C  •  L  •  H 
1-7-4-5. 

165.  Av.  I  -  TEODORUS  •  D  :  G  •  BA  •  D. 

Rev.  EP  •  ET  •  PRIN  •  LEO  •  DU  •  BUL  •  M  •  F  • 
CL    H  1-7-4-5. 


k. 
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166.  Av.  I  •  THEODORUS  •  D  •  G  •  BA  •  D. 

Rev.  EP  •  ET  •  PRIN  •  LEO  •  D  •  B  •  M  •  F  •  C  • 
L     111-7-4-5. 

167.  .1».  I  •  THEODORUS  •  D  :  G  •  BA  •  D. 

Rev.  EP*ET*PRIN*LEO*DUX*B*M*F* 
C*L*H  1-7-4-8. 

168.  Av.  I  •  THEODORUS  •  D  •  G  •  BA  •  D. 

Rev.  EP  •  ET  •  PRIN  •  LEO  •  DUX  •  B  •  M  •  F  • 
CL-  H  1-7-4-5. 

169.  Av.  I  •  THEODORUS  •  D  •  G  •  BA  •  D. 

Rev.  EP  •  ET  •  PRIN  •  LEO  :  D  •  B  •  M  •  F  •  C  • 
L-  H  1-7-4-5. 

170.  Av.  I  •  THEODORUS  D  •  G  BA  •  D. 

Rev.  EP  •  ET  •  PRIN  •  LEO  •  DU  •  BU  •  M  •  F-  C- 
LH  1-7-4-5. 

171 .  Av.l-  THEODORUS  •  D  :  G  •  BA  •  D. 

Rev.  EP  •  ET  •  PRIN  •  LEO  •  DUX  •  BUL  •  M  •  F  • 
CL- H  1-7-4-5. 

172.  Av.  I  .  THEODOROS  -  D  •  G  -  BA>  D. 

Rev.  EP  •  ET  -  PRIN  -  LEO  -  DUX  •  BU  -  M  •  F  • 
C-  L-  H-  1-7-4-5. 
.  173.  Av.  I  -  THEODORUS  •  D  •  G-  BA  •  D- 

Rev.  EP  -  ET  •  PRIN  •  LEO  •  DU  -  B  •  M  •  F  •  C  • 
L    H  1-7-4-6. 

174.  Av.  l  •  THEODORUS  •  D  •  G  -  BD. 

Rev.  EP  ET  PRIN  LEO  DU  B  M  F  C  L  H  1-7-4-6. 

175.  Av.  I  •  THEODORUS  •  D  •  G  -  B  •  D. 

Rev.  EP  •  ET  •  PRIN  LEO  D  •  :  B  •  M  •  F  C  -  L  • 
H- 1-7-4-6. 
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176.  Av.  I  •  THEODORUS  •  D  •  G  •  B  •  D. 

Rev.  EP  ET  •  PRIN  •  LEO    D-BMFCL* 
H  1-7-4-6. 

!77.  Av.l-'  THEODORVS •  D  •  G  •  BA  •  D. 

Rev.  EP  •  ET  •  PRIN  •  LEO  •  D  •  B  •  M  •  F  •  C  • 
L-  H  1-7-4-6. 

N**  161  k  177,  collection  Ul.  Capitaine. 

▼ACAMCII  DV  Sites  éWIBCOWAL  (1763). 

{.Av.  Buste  de  saint  Lambert ,  mitre,  à  gauche; 
légende  :  S  •  LAMBERTUS  •  PATRONUS  • 
LEODIENSIS. 
Rev.  Écusson  ovale  aux  armes  écartelées  de  Bouillon , 
Franchimonty  Looz  et  Horn,  et  portant  en  cœur 
reçu  de  Liège,  le  tout  avec  couronne  et  manteau 
d'hermine  ;  légende  :  *  DEC-  ET  -CAP  •  LEOD  • 
SEDE  •  VACANTE  •  1763. 

Or.  Dncat.  Db  Renbssb,  pi.  LXIV,  n*  1. 

2.  Av.  Buste  de  saint  Lambert,  mitre,  à  gauche;  lé- 
gende :  S  •  LAMBERTUS  •  PATRONUS  •  LEO- 
DIENSIS •  1763. 
Rev.  Écusson  ovale  et  orné ,  portant  écartelées  les 
armoiries  de  Bouillon,  Franchimont,  Looz  et  Horn, 
et  en  cœur  Técu  de  Liège,  le  tout  avec  couronne 
et  manteau  d'hermine  ;  légende  :  ^  MONETA  * 
NOVA  •  CAPLI  •  LEOD  •  SEDE  •  VACANTE. 

Arg.  Ducaton.  Db  Rbnessb,  pi.  LXIV,  n*  2. 
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3.  Av.  Buste  de  saint  Lambert,  iniiré,  à  gauche  ;  légende  : 
S  •  LAMBERTUS  •  PATRONUS  •  LEOD. 
Rev.  Lion  couronné,  debout,  ^  gauche,  tenant  l'écus- 
son  de  Liège  couronné  ;  légende  :  DEC  "ET  'CAP  • 
LEOD  •  SEDE  •  VACANTE  •  1763. 

> 

Arg.  Escalin.  Ds  Rbnbssb,  pi.  LXV,  n*  3. 

▼ACAHCB  DV  SOÊeB  APXSCOPAL  (1771). 

i.  Av.  Buste  de  saint  Lambert^  mîtré^  à  gauche;  légende  : 
SLAMBERTVS  •  PATRONUS  •  LEODIENSIS. 
Rev.  Écusson  aux  armes  écartelées  de  Bouillon,  Fran- 
chimont,  Looz  et  Horn,  et^  sur  le  tout,  Fécu  de 
Liège,  le  tout  avec  couronne  et  manteau  d'her- 
mine; légende  :  •/;  DE^  •  ET  •  CAP  •  LEOD  • 
SEDE    VACAiNTE- 1771. 

Or.  Dttcat.  Db  Rbhessb,  pi.  LXV,  n*  i. 

2.  Av.  Buste  de  saint  Lambert^  mitre,  à  gauche;  légende  : 

S  •  LAMBERTUS  •  PATRONUS  •  LEODIENSIS  • 
1771. 
Rev.  Écusson  ovale  portant  écartelécs  les  armes  de 
Bouillon,  Franchimont,  Looz  et  Horn,  et,  en  cœur, 
reçu  liégeois ,  le  tout  avec  couronne  et  manteau 
d'hermine;  légende  :  ^  MONETA  •  NOVA  •  CA- 
PLI  •  LEOD  •  SEDE  •  VACANTE. 

Arg.  DncatoD.  De  Rbnbssb  ,  pi.  LXY,  n*  2. 

3.  Av.  Buste  mitre  de  saint  Lambert,  à  gauebe;  I^ende  : 

S  •  LAMBERTUS  •  PATRONUS  •  LEOD. 

4«  SÉRIE.  —  Tome  i.  S6 
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Rev.  Lion  couronné;  debout,  h  gauche^  tenant  l'écus- 
son  de  Liège,  avec  couronne;  légende  :  DEC  •  ET  • 
CAP  •  lEOD  •  SEDE  •  VACANTE     1771. 

Arg.  Escalin.  Di  Renessi  ,  pi.  LXVI,  n*  3. 

4.  Variété.  Les  mots  de  la  légende  de  Tavers  ne  sont 
point  séparés  par  des  points. 

Cabinet  Yandermeer. 

VACAHCS  BU  SléOB  ÉPIflCOPAL  (1784). 

1 .  Av.  Buste  de  saint  Lambert,  mitre,  à  gauche  ;  légende  : 

S  •  LAMBERTUS  -  PATRO  •  LEOD;  au-dessous 
du  bnsie,  1784. 
Rev.  Écusson  ovale  aux  armes  écartelces  de  Bouillon, 
Franchimont,  Loozet  Horn,  et  portant  en  cœur  l'écu 
de  Liège;  le  lout-avec  couronne  et  manteau  d'her- 
mine; légende  :  ^  DEC  •  ET  •  CAPL  •  LEOD  • 
SEDE  •  VACANTE. 

Or.  Ducat.  Db  Rkhessb,  pi.  LXVII,  n*  1. 

2.  Av.  Buste  mitre  de  saint  Lambert,  à  gauche;  légende  : 

^  S  •  LAMBERTUS  PATRONUS  LEODIENSIS 
1784. 
Rev.  Écusson  ovale  et  orné ,  portant  écartelées  les  ar- 
moiries de  Bouillon,  Franchimont,  Looz  et  Horn, 
et  en  cœur  Técu  de  Liège,  le  tout  avec  couronne  et 
manteau  d'hermine;  légende  :  II  MONETA'NOVA* 
CAPLI  •  LEOD  •  SEDE  •  VACANTE. 
Arg.  Dacaton.  Db  Rbnbssb,  pi.  LXVII,  n*  i. 

3.  Av.  Buste  mitre  de  saint  Lambert,  à  gauche;  légende  : 

S  •  LAMBERTUS  •  PATRONUS  •  LEOD. 


Digitized  by 


Google 


—  39i  — 

Rev.  Lion  couronne  et  debput.  à  gauche^  tenant  Fécus- 
son  ovale  et  couronné  de  Bouillon,  au-dessous  en 
exergue  :  1784;  légende  :  :  :  PEC  •  ET  •  CAP  • 
LEOD  •  SEDE  •  VACANTE. 

Arg.  Escalin.  De  Rsnbssb,  pi.  LXVII.  n*  3. 


▼ACANCB  DV  Slten  lÉPISCOPAL  (1792). 

1.  Av.  Buste  mitre  de  saint  Lambert,  à  gauche;  au-des- 

sous 1792;  légende  :  S  •  LAMBERTUS  -  PATRO  • 
LEOD. 
Rev.  Écusson  ovale  portant  les  armes  écartelées  de 
Bouillon j  Franchimont,  Looz  et  Horn,  et  en  cœur 
l'écu  de  Liège;  légende  :  ^  DEC  •  ET  •  CAPLI  • 
LEOD  •  SEDE  •  VACAINTE. 

Or.  Ducat  Db  Rsnessb,  pi.  LXVllI,  n*  1. 

2.  Av.  Buste  mitre  de  saint  Lambert,  à  gauche;  légende: 

S  •  LAMBERTUS  •  PATRONUS  •  LEODIENSIS  • 
1792. 
Rev.  Écusson  ovale  et  orné,  portant  les  armes  écarte- 
lées de  Bouillon,  Franchimont  y  Looz  et  Horn,  et, 
en  cœur,  Fécusson  de  Liège;  légende  :  •!•  MO- 
NETA  •  NOVA  •  CAPLL-  LEOD  •  SEDE  •  VA- 
CANTE. 

Ducaton.  Db  Rbnessb,  pi.  LXIX,  n*  2. 

3.  Av.  Buste  mitre  de  saint  Lambert,  à  gauche;  légende  : 

S  •  LAMBERTUS  PATRONUS  LEOD. 
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Rev.  Lion  couronné ^  debout ,  à  gauche,  tenant  Técu 
ovale  et  couronné  de  Bouillon;  au-dessous  1792; 
légende  :  o/o  DEC  •  ET  •  CAP  •  LEOD  *  SEDE  • 
VACANTE. 

Jlrg.  EscaUb.  2>b  Rshbssi,  pi.  LUX,  n*  3. 

A.  Perreau. 
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TEOUVÉES  EN  FBISE. 


Au  eommencemeat  du  mois  de  mars  f  863^  on  trouYa 
quelques  objets  d'ieirgeiity  près  du  village  de  Terwispel  (com- 
mune d'Opsterland^  province  de  la  Frise)^  en  enlevant  la 
partie  supérieure  d'un  terrain  dont  on  tire  de  la  tourbe 
et  qui  est  situé  un  peu  au  sud  du  lieu  où  le  ruisseau  dit 
Koningsdiep  prend  le  nom  de  Boom  (fluvius  Burdo).  Ces 
curiosités  antiques  furent  conservées,  gràee  aux  soins  de 
M.  le  notaire  J»  de  Jongh^  résidant  à  Gorredyk,  et  de 
M.  Ph.  Van  Lôon,  avocat  à  Heerenveen,  M.  J.-H.  Van 
Boelensy  un  des  directeurs  de  la  Société  historique,  archéo- 
logique et  philologique  de  la  Frise,  s'empressa  de  les 
offrir  au  cabinet  de  médailles  et  de  monnaies  que  cette 
soeité  possède  à  Leuwarde. 

La  principale^  partie  de  cette  trouvaille  se  composait  de 
i  61  petites  monnaies  d'argent,  dont  deux  avaient  été  brisées, 
et  de  quelques  objets  d'argent,  savoir  :  un  petit  lingot,  qui 
a  été  fondu  au  creuset,  ou  qui  au  moins  avait  passé  par 
les  mains  d'un  ouvrier;  deux  ou  trois  petits  morceaux 
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plats  dont  l'un  en  rouleau  et  rencadrement  un  peu  orné 
d'une  pierre  précieuse  ou  bijou.  On  le  trouva  dans  le 
bonkaarde,  comme  ceux  qui  extrayent  la  tourbe  appellent 
la  partie  supérieure  d'une  tourbière.  Le  tout  était  entouré 
ou  enveloppé  d'une  matière  grasse  que  nous  supposons 
avoir  été  les  derniers  fragments  d'un  cadavre  (*).  Remar- 
quons encore  que  le  lieu  où  la  trouvaille  fut  faite  est  tout 
près  de  celui  où  le  Burdo  fluvim  (le  Boom),  que  les  anna- 
listes frisons  connaissent  (*),  devient  navigable,  et  qu'au- 
trefois ce  fleuve  se  jetait  dans  un  bras  de  mer,  qui  tra- 
versait la  Frise,  mais  qui  est  depuis  longtemps  desséché  ('). 
Les  environs  convenaient  très-bien  à  quelque  émigrant  pour 
s'embarquer  et  faire  voile  pour  la  Bretagne,  sur  une  de 
ces  frêles  embarcations  dans  lesquelles  on  passait  alors  le 
Canal. 


(*]  On  appelle  cette  substance  Adipocira,  Notre  savant  compatriote, 
M.  le  docteur  W.-C.-H.  Stanng,  à  qui  je  fis  part  de  ma  conjecture,  m*a 
renvoyé  à  son  excellente  dissertation  :  de  Geologia  patriœ,  Lugd.  Bat., 
4833,  où  je  trouve,  p.  41  (•),  que  Fourcroy  a  observé  le  premier,  cette 
mutation  singulière  dans  des  cadavres  du  cimetière  des  Innocents,  à 
Paris,  et  quMl  Ta  appelé  du  nom  indiqué. 

(')  Â«  734,  Carolus  (Martellus)  certatim  altum  mare  [la  mer  du  Nord) 
ingressus,  navium  copia  adunata  Austrachiam  {Oostergoo ,  à  Test  du 
Burdo)  et  Westrachiam  (à  Touesl  du  Burdo]  insulas  Frisionum  pene- 
travit,  super  Burdone  fluvio  castra  ponens.  Anonymus  in  Hist,  Franc. 
—  DiRRS,  Koophandel  der  Friesen,  p.  124  ('). 

0  La  mer  s'est  retirée  et  se  retire  encore  continuellement  du  Nord  de 
la  Frise,  et  y  laisse  ces  excellents  pâturages,  qui  ont  rendu  partout  le 
bétail  et  le  beurre  frison  si  renommés.  Une  carte^  coloriée  du  travail 
'de  MM.  Brouwer  et  Ëekboff,  intitulé  :  Nasporingon  betrekkelijk  de 
geschiedenis  der  voormalige  Middelzee  [Boorndiep)  in  Friesland,  4834, 
fera  mieux  comprendre  notre  observation. 
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En  examinant  les  monnaies,  f  en  reconnus  aussitôt  qui 
appartiennent  à  la  classe  (si  on  pouvait  parler  en  botaniste) 
dite  anglo-saxonne^  et  que  M.  C.-A.  Rethaan  Macaré  a 
décrites,  en  1838,  dans  ses  Verhandelingen  (Dissertations 
sur  les  monnaies  trouvées  à  Domburg  en  Zilande),  t.  I , 
p.  30,  pi.  III,  n'  65,  et,  en  1856,  t.  II,  p.  42;  ainsi  que 
par  J.  Leiewely  en  1841,  dans  ses  Études  numismatiques  et 
archéologiques,  t.  I,  p.  426,  pi.  XII,  n**  11. 

L'avers  présente  une  tète  radiée  (Wodan?)  placée  entre 
deux  petites  croix,  et  entourée  d'un  grénetis. 

Le  revers,  selon  Leiewel,  nous  montre  un  bouc  ou  un 
cheval  également  entouré  d'un  grénetis.  M.  Vander  Chijs  y 
voit  un  dragon. 

Retbaan  Macaré  fit  observer,  t.  1,  p.  30,  que  les  mon-« 
naies  trouvées  sur  le  rivage  de  Domburg  (  où  était  aussi 
un  lieu  de  départ  pour  traverser  la  mer  du  Nord),  ressem- 
blaient beaucoup  à  une  monnaie  qui  se  voit,  p.  35,  n**  3, 
de  l'ouvrage  de  M.  Thomas  Broderus  Bircherod^  Spécimen 
antiquœ  rei  monetariœ  Danorum.  Il  inclina  donc  d'abord  à 
les  classer  parmi  les  monnaies  danoises  ou  norwégiennes, 
puis  il  se  rangea  à  l'opinion  de  M.  Lelewel,  qui  y  reconnaît 
une  réapparition  du  type  gaulois  dans  les  sceatlas  (nom  de 
ces  monnaies)  des  Anglo-Saxons.  —  M.  Rethaan  Macaré 
conjecture  même  que  ces  monnaies  ont  été  frappées  dans 
la  province  de  Mercie  ou  dans  une  des  provinces  voisines  ; 
ptiisquc  une  grande  quantité  en  a  été  trouvée  mêlée  avec 
des  monnaies  de  Kent.  M.  Lelewel,  dans  ses  Notes  sur  la 
pi.  XI,  les  fait  frapper  en  Bretagne  par  les  Saxons,  au 
commencement  de  leur  hcptarchie,  mais  sans  indiquer 
dans  quelle  partie  de  ce  royaume. 
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Faisons  observer  encore  que  M.  le  professeur  Valider 
Cbijs,  de  Leyde,  m'a  eomnuiniqué  qu'il  avait  reçu,  il  y  a 
longtemps,  d'un  étudiant  de  Bolsward,  ville  de  la  Frise, 
quelques-unes  de  ces  sceattas,  paiement  trouvées  en  Frise, 
eC  qu'il  lésa  fait  gi*aver  (vu  qu'il  y  en  avait  quatre  variétés) 
dans  son  grand  ouvrage,  pi.  II,  n""  29^32,  t.  IX;  ce  qui 
prouve  que  notre  trouvaille  n'est  pas  la  seule  qui  aK  été 
faite  en  Frise  (*). 

La  grande  question  qui  se  présente  ici  est  celle  de  savoir 
si  ces  petites  monnaies  étaient  exportées  de  la  Bretagne  en 
Frise,  ou  destinées  à  être  exportées  de  la  Frise  en  Bre- 
tagne, en  un  mot,  si  elles  ont  éié  frappées  dans  l'ile  de  la 
Grande-Bretagne  ou  sur  la  terre  ferme. 

Nous  penchons  à  y  voir  les  premières  monnaies  des 
Anglo-Saxons,  avant  leur  trajet  en  Bretagne.  Des  deux 
trouvailles  de  ces  nuMuiaies,  la  dernière  était  toute  vierge, 
c'est-à-dire  non  mêlée  à  d'autres  monnaies,  ce  qui  indique 
que  le  possesseur  n'avait  pas  fait  grand  cbenNU  lorsqu'il 
succomba  en  traversant  la  Frise.  Que  de  grandes  coiiorles 
d'Angles  ont  passé  par  les  Pays-Bas,  c'est  un  fait  établi  par  les 
recherches  savantes  et  intéressantes  de  M.  P.-C.  Molhoysen. 
On  peut  consulter  à  ce  sujet  :  YOveryssehcke  almanak  de 
l'année  184! ,  et  surtout  les  Bydragen  voor  vaderlansche 
gesdiiedenis  en  oudiheidkunde ,  de  feu  M.  Nijhoff,  t.  III, 
pp.  50-72  113-136,  221-223,  t.  IV,  pp.  196-214,  t.  VI, 
pp.  244-256  (*).  Ils  ont  laissé  des  traces  de  leur  passage 

(*)  Les  monnaies  trouvées  en  4863,  en  Frise,  ont  toutes  le  type  da 
n*  34  de  M.  Yander  Cbijs.  Le  texte ,  qui  doit  accompagner  ces  giavures, 
est  «ncore  à  élaborer.  » 

(']  Nous  n'ignorons  pas  que  M.  Uuberls  a  combattu,  dans  le  Gids, 
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dans  les  noms  de  plusieurs  localilés  de  la  Gueidre,  de* 
rOveryssely  etc.,  noms  anglo-saxons  qu'on  retrouve  en 
partie  en  Angleterre. 

Mais,  sans  doute,  le  Boerdiep,  ce  bras  de  mer  qui  passait 
par  la  Frise,  était  un  des  chemins  les  plus  courts  pour  les 
Anglo-Saxons  qui  s'embarquèrent  pour  la  Bretagne. 

Leiewel  voit  sur  nos  monnaies  une  réapparition  du 
type  gaulois^  mais  n'y  fauHrait-t-il  pas  plutôt  voir  un  type 
parement  germanique  y  anglo-saxon?  Voici  nos  preuves: 

Laissons  de  côté  Tavers  avec  la  tête  radiée,  placée  entre 
deux  petites  croix,  qui  n'indiquent  point  du  tout  que  les 
monnayeurs  étaient  des  chrétiens,  puisque  ces  petites  croix 
se  présentent  aussi  sur  des  monnaies  gauloises,  etc.;  nous 
nous  bornons  à  fixer  l'attention  des  archéologues  sur  l'ani- 
mal du  revers  dans  lequel  nous  voyons  un  cheval  couché. — 
Le  chctal  était  pour  les  Germains  un  objet  sacré.  Tacite, 
Germania,  cap.  10,  nous  dit  déjà  :  «  Proprium  gentis, 
equorum  quoque  praesagia  ac  monitus  experiri.  Publiée 
aluntur  iisdem  nemoribus  ae  lucis,  candidi  et  nuUo  mortali 
opère  contacti  :  quos  presses  sacro  curru  sacerdos  ac  rex 
vel  princeps  civitatis  oomitantur,  hennitusque  ac  fremitus 
observant.  Nec  ulli  auspicio  major  (ides  non  solum  apud 
plebem,  apud  proceres,  apud  sacerdotes  :  se  enim  ministros 
deorum ,  illos  conscios  putant  {*).  »  Longtemps  après ,  et 
même  de  nos  jours,  des  têtes  de  cheval  placées  sur  les  fron- 
tispices de  maisons  rurales  en  Allemagne  servaient  et  ser- 

4854,  pp.  331-333,  celle  opinion  de  M.  Moihuysen,  mais  il  ne  nous  a 
pas  cqpvaincu. 

(*)  Conf.  Karl  Simrock,  Handbuch  der  deutschen  Mythologie,  Bonn, 
4853,  pp.  465,  513,  519,  539,  etc.    ^ 
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vent  encore,  selon  la  supersliiion  des  paysans  qui  les  habî- 
tenl,  5  proléger  leurs  demeures  (*). 

Beda^  dans  son  Ecdesiastica  historia  gentis  Angloriim, 
lib.  I,  cap.  i^y  en  traitant  de  roccupatiôn  de  la  Bretagne 
par  des  étrangers,  dit  :  «  Adveneranl  autem  de  tribus  Ger- 
maniae  populis  fortioribus,  id  est  Saxonibus,  Anglis,  Jutis, 
—  Duces  Anglorun)  fuisse  perhibentur  eorum  primi  duo 
fratres  Bengistus  et  Horsus,  fiCes  deux  noms  sont  des  noms 
germaniques  indiquant  des  chevaux  (*).  Les  traditions  fri- 
sonnes parlent  aussi  de  deux  expéditions  entreprises  contre 
la  Bretagne,  toutes  deux  par  deux  frères  frisons,  Hengistet 
Horst;  vers  les  années  385  et  470  (').  Turner,  the  History 
of  the  Anglo-Saxons,  London,  t.  1,  1828,  p.  518,  dit  : 
u  We  ean  easily  accredit  the  intimations...  thatFrisians 
and  their  neighbours  were  mixed  with  the  Saxons.  » 

Nous  pourrions  multiplier  ces  citations,  surtout  pour 
prouver  que  le  clieval  était  en  si  grand  honneur  chez  les 
Germains,  que,  lorsque  ceux-ci  commencèrent  à  frapper 
monnaie,  le  cheval  dut  être  un  des  premiers  symboles  em- 
ployés pour  les  orner  ou  peut-être  pour  les  sanctifier,  et  qu'il 
n'était  pas  nécessaire,  pour  eux,  d'en  emprunter  le  type  aux 
Gaulois  avec  lesquels  les  Anglo-Saxons,  demeurant  dans  la 

(^)  Voy,  la  dissertatioB  très-intéressante  du  professeur  Ghr.  Petersen, 
die  PferdekOpfe  auf  den  Bauerhausem  besonders  in  Norddeutschland. 
KieU  4860.  —  Simrock,  toc.  cit.,  pp.  386,  540,  555.  —  Grimm,  Deutsche 
Mythologie.  Gott.,  4835,  p.  29. 

(*)  Grimn,  Deutsche  Mythologie,  p.  iv,  der  Stammtafeln.  Nennius  : 
«  Interea  très  ceolœ  (kielen,  vaisseaux).  »  Germania  in  exilium  expulsas 
Britanniam  advenerunt  in  quibus  dominabantur  Horst  et  Bengest, 

(*)  L.-Pu.-C.  Van  den  Bergb  ,  Ncd,  Volksoverleveritigen  enGodenher, 
pp.  41-47, 436-139. 
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partie  septentrionale  de  l'Allemagne  ^  n'avaient  que  peu  ou 
point  de  relations. 

Du  choc  des  opinions  jaillit  la  vérité  : 

Je  laisse  aux  numisniates  allemands  et  anglais  à  décider 
la  question,  et  je  ne  réclame  pour  ma  part  que  l'humble 
honneur  de  l'avoir  proposée  à  l'occasion  d'une  trouvaille  que 
je  n'ai  pas  voulu  laisser  inconnue  au  public  numismate. 

Leuwarde,  19  août  1863. 

J.   DiRKS, 
de  TAewIëmie  rojale  des  Pays-Baf,  tte. 


Les  deux  pièces  reproduites  en  tété  de  cet  article  ont  été 
offertes  y  par  M.  Dirks^  au  nom  de  la  Société  historique , 
archéologique  et  philologique  de  la  Frise^  à  la  collection 
de  la  Société  de  la  numismatique  belge. 
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LES  PLUS  ANCIENS  JETONS 


DU 


MAGISXRAX  »E  BRTJXEX^ILiS:». 


Pl.  XVII,  »••  1  A  40. 

Le  Magistrat,  ou  l'administration  municipale  de  BnneU 
les^  avant  Tadmission,  en  1421^  des  corps  de  métiers^  dits 
les  Nations,  se  composait  de  deux  trésoriers  ou  receveurs 
(rentmeisters)  et  de  sept  éehevins,  tous  pris  parmi  les 
familles  patriciennes  qu'on  nommait  les  Lignages.  Après 
1421,  l'élément  démocratique  y  introduisit  deux  bourg- 
mestres, dont  un  patricien ,  deux  receveurs  et  six  conseil- 
lers, choisis  par  les  corporations.  Les  bourgmestres  et 
receveurs  avaient  particulièrement  dans  leurs  attributions, 
les  travaux  publics,  l'administration  des  deniers  de  la  ville 
et  de  ses  propriétés,  en  un  mot,  le  pouvoir  exécutif  tel 
que  l'exerce  aujourd'hui  le  Collège.  Réunis  aux  conseillers  et 
aux  échevins,  ils  formaient,  avec  les  deux  autres  Membres, 
le  Large  Conseil  et  les  Nations,  le  pouvoir  législatif  de  la 
cité.  Les' échevins  étaient,  de  plus,  un  tribunal  jugeant  en 
première  instance  les  causes  civiles  cl  criminelles,  en  ce 
qui  concernait  les  habitants. 
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Cette  magistrature  devait  être  renouvelée  chaque  année. 
Mais  en  parcourant  la  liste  ^  qu'ont  formée  MM.  Henné  et 
Wauters  (*),  on  est  frappé  d'une  chose,  c'est  de  voif  repa- 
raître continuellement  les  mêmes  personnages  et  les  mêmes 
familles.  C'était  une  véritable  oligarchie  qui  possédait  la 
ville  par  droit  héréditaire;  le  bon  temps  de  ce  qu'on  nom- 
mait alors  les  privilèges,  les  franchises  de  la  commune. 
Aujourd'hui  ces  privil^es  s'appellent  Vindépendance  ou 
la  liberté  communale;  liberté,  qu'il  ne  faut  pas  confon- 
dre, Dieu  nous  en  garde,  avec  la  liberté  individuelle  des 
citoyens.  | 

Auprès  de  cette  administration  et  au-dessus  d'elle,  pour 
les  honneurs  seulement,  se  trouvait  un  commissaire  ou 
délégué  du  souverain ,  l'Amman  dont  les  attributions  suc- 
cessivement amoindrie»  se  bornaient,  en  dernier  lieu,  à 
peu  près  à  celles  qui  appartiennent  aujourd'hui  au  Procu- 
reur du  roi.  Ses  fonctions  n'étaient  pas  non  plus  sans 
quelque  analogie  avec  celles  qu'exerçaient ,  sous  la  Répu- 
blique, les  Commissaires  du  pouvoir  exécutif  près  des  admi- 
nistrations municipales.  Il  était  assisté  par  un  Lieutenant- 
Amman,  ou  commissaire  de  police,  également  nommé  par 
le  souverain. 


L'usage  de  donner  des  jetons,  chaque  année  ou  &  des 
époques  périodiques,  à  tous  les  fonctionnaires  qui  devaient 
rendre  et  ouïr  des  comptes,  était  général  en  Belgique.  Ces 
jetons,  qu'on  frappait  en  argent,  quelquefois  même  en  or, 

(')  Histoire  de  Bruxelles,  3  vol.  in-8». 
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leur  tenaient  lieu  de  salaire  ou  de  gratiOeation  ;  et  eette  cou- 
tume s*esi  perpétuée  dans  certains  corps.  Académies,  Com- 
missions, Collèges,  Conseils,  etc.,  sous  le  nom  de  jetons  de 
présence. 

Ifis  jetons  de  cuivre,  donnés  en  même  temps  et  frappés 
aux  mêmes  coins,  servaient  réellement  à  additionner  ou  à 
totaliser  les  comptes  dont  on  écoutait  la  lecture.  A  chaque 
article,  ou,  comme  on  disait,  à  chaque  poste  ^  l'auditeur 
déposait  dans  des  cases  placées  devant  lui  et  contenant 
séparément  les  unités,  les  dixaines,  les  centaines,  les  mil- 
liers, etc.,  un  nombre  de  jetons  égal  au  chiffre  énoncé.  Le 
compte  terminé ,  on  vidait  les  boites  ;  et  comme  plusieurs 
auditeurs  avaient  fait  la  même  opération ,  leur  travail  se 
contrôlait  réciproquement. 

Il  existe  un  grand  nombre  de  jetons  des  receveurs  de 
Bruxelles,  pour  le  xvi'  et  le  xvu*  siècle.  Les  jetons  de  cette 
dernière  époque  sont  surtout  curieux  par  la  variété  de 
leurs  types  et  les  renseignements  qu'ils  fournissent  à  l'his- 
toire de  la  cité.  Le  xv''  siècle  n'en  a  donné,  jusqu'à  présent, 
qu'un  très-petit  nombre.  Le  plus  ancien,  cité  par  Van 
Mieris,  t.  V%  p.  165,  sous  l'année  1482,  appartient  en 
réalité,  comme  l'a  prouvé  M.  Cam.  Pîcqué,  aux  deux  rece- 
veurs patriciens,  Thierry  de  Mol  et  Albertin  Frenier,  qui 
entrèrent  en  fonctions  en  14S6.  M.  Picqué,  dans  le  volume 
de  cette  Revue,  de  1860,  p.  168,  a  publié  aussi  deux  ajutres 
jetons  des  receveurs  Jean  Moyensoene,  alias  Anderlecht, 
et  Guillaume  de  Blitterswyck,  de  l'année  1496.  Ce  ne  sont 
encore  que  des  pièces  isolées,  mais  elles  prouvent  assez 
qu'à  cette  époque  l'usage  existait  déjà  de  consacrer  par  des 
jetons  spéciaux  le  souvenir  de  ces  magistratures  électives 
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si  souvent  renouvelées,  et  quïl  faut  s'attendre  à  voir 
combler  successivement,  par  de  nouvelles  découvertes,  les 
vides  qu'elles  laissent  entre  elles. 

Mais,  quand  cet  usage,  pratiqué  bien  antérieurement 
à  1456,  dans  d'autres  localités,  a-t-il  été  introduit  à 
Bruxelles?  Les  archives  communales  le  diront,  peut-être, 
un  jour,  grâce  aux  investigations  intelligentes  de  M.  Wau- 
ters.  En  attendant,  cherchons  dans  les  jetons  eux-mêmes 
les  pièces  qui  pourraient  entrer  dans  cette  catégorie. 

On  connaissait  des  jetons  rouets  que  leur  style  faissait 
remonter  aux  xiv""  siècle,  toujours  de  cuivre  rouge  (ce  qui 
les  distingue  des  jetons  de  fabriques  particulières,  presque 
tous  en  laiton),  et  ne  portant  ordinairement  que  des  armoi- 
ries. Nous  avions  publié,  déjà,  trois  de  ces  jetons,  dans 
cette  Revue  (*).  en  émettant  l'idée  qu'ils  pouvaient  appar- 

(»)  T.  I,  3«  série,  pi  XI,  n«  43,  et  t.  V,  3«  série,  pi.  XV,  n«»  2  et  3. 

Vécix  billeté  au  lion  de  ce  n»  2 ,  appartient  à  diverses  familles  de 
Bruxelles,  les  Binckaert,  les  Taye,  les  Swaef,  etc.  Celui  aux  trois 
vaches  (?)  avec  le  franc-quartier  aux  trois  fleurs  de  lis,  qui,  sans  doute 
est  aussi  bruxellois,  ne  figure  pas  sur  les  planches  de  VBistoire  de 
Bruxelles, 

Les  armoiries  du  jeton  no  3,  que  nous  avions,  à  cause  de  leur  ressem- 
blance, supposé  appartenir  aux  Van  Redinghen,  de  Louvain,  sont  exac- 
tement celles  de  Ansems,  Jean  fils  de  Jean,  qui  fut  écbcvin  de  Bruxelles 
en  4365.  Quant  aux  fleurs  de  lis  accompagnées  de  trois  tourteaux,  on 
peut  supposer  qu'elles  sont  de  quelque  membre  de  la  famille  Pipenpoy, 
famille  qui  a  fourni  beaucoup  de  magistrats  dans  le  xiv«  siècle.  J.  Ansems 
a  pu  être  receveur  avec  un  Pipenpoy,  dans  Tune  ou  l'autre  des  nom- 
breuses années  du  milieu  de  ce  siècle  dont  les  receveurs  ne  sont  pas 
connus. 

La  fasce  d'où  sort  un  demi-lion  est  un  motif  favori  pour  les  armoiries 
des  familles  de  Bruxelles  et  de  Louvain,  motif  sur  lequel  on  a  fait  toutes 
les  variations  imaginables. 
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tenir  à  des  farmlles  patriciennes  de  Bruxelles  ou  de  Lou- 
vain.  C'était  un  premier  pas  de  fait  dans  la  bonne  voie. 
Celte  idée^  jetée  en  avant  comme  une  conjecture^  nous  a 
valu  de  la  part  de  divers  amateurs  la  communication  obli- 
geante d'un  certain  nombre  de  pièces  du  même  genre  qui 
s'éclaircissent  mutuellement  et  dont  l'ensemble  ne  laisse 
plus  guère  de  doute  sur  leur  origine.  Ce  sont  bien  là  les 
premiers  jetons,  les  jetons  muets  des  anciens  magistrats 
patriciens  de  Bruxelles.  A  présent  que  l'éveil  est  donné , 
les  jetons  de  la  même  catégorie  ^  jusqu'ici  dédaignés  et 
relégués  par  les  amateurs  parmi  ces  innombrables  recken- 
penningm  indéterminés,  vont,  sans  doute,  sortir  en  foule 
de  leurs  cartons  d'oubli.  Ils  permettront,  un  jour,  de  faire 
un  travail  d'ensemble,  considérable  et  suivi,  sur  la  numis- 
matique municipale  de  Bruxelles. 


N»  1. 

D'un  côté  les  armes  des  Mettenschachte,  de  l'autre  celles 
des  Fraeybaert. 

Les  armes  des  Mettenschachte  se  distinguent  de  celles  des 
Saint-Géry,  en  ce  que  le  franc  quartier  au  lion,  est  billeté 
sur  les  premières  et  ne  l'est  pas  sur  les  secondes.  Notre 
graveur  a  un  peu  confondu  ces  billettes  avec  les  griffes  qu'il 
a  exagérées  du  lion  ;  mais  sur  l'exemplaire  de  ce  jeton,  que 
possède  M.  le  comte  de  Robiano,  il  est  impossible  de  s'y 
méprendre. 

Un  J.  Mettenschachte,  fils  de  Siger,  figure  comme  éche- 
vin  de  Bruxelles,  en  1394,  1400,  1415  et  1420. 
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Les  Fraeybaertqui  se  rapprochent  le  plus  de  cette  époque^ 
sont  : 

H.  Fraeybaert,  receveur  en  1375,  éelievin  en  1384  et 
1390. 

J.  Fraeybaert,  receveur  en  1591,  (Un  J.  Fraeybaert, 
sans  doute  un  autre,  avait  été  échevin  en  1348  et  13S4.) 

On  ignore  les  noms  des  receveurs  pour  les  années  1387^ 
1389, 1394, 1395,  1400,  etc.  Ne  peut-on  pas  raisonnable- 
ment supposer,  que  J.  Mettenscbachte  et  l'un  des  Fraey* 
baert  ont  géré  ces  fonctions  comme  collègues,  pendant 
Tune  ou  l'autre  de  ces  années  dont  on  ne  connaît  pas  les 
titulaires  ? 

N"»  2. 

Armes  de  la  famille  Collay,  que  nous  retrouvons  plus 
loin  sur  le  jeton  n**  10. 

Au  revers  trois  fleurs  de  lis  au  pied  nourri,  à  la  bande 
losangée. 

Les  trois  fleurs  de  lis,  diversement  brisées,  figurent  dans 
les  armoiries  d*un  grand  nombre  de  familles  bruxelloises, 
les  Absalons,  les  Boote,  les  Vanderbruggen,  les  Cassaert, 
les  Clutinek,  les  Hofstadt,  les  Huldeberghe,  les  Issche,  les 
Vanderkelen,  les  de  Lapide,  les  Deloose,  les  Meerte,  les 
Meyer,  les  Mortenbeke,  les  Vander  Noot,  les  Van  Nieuwen- 
huysen,  les  Pipenpoy,  les  Rongeman,  les  V^ander  Roosen, 
les  Spout,  etc.  On  voit  qu'on  a  de  quoi  choisir.  Quant  à  la 
bande  losangée,  pièce  principale  de  Técu  des  Van  Ophem, 
on  la  trouve,  comme  brisure  ou  comme  pièce  accessoire, 
sur  plusieurs  autres  armoiries  patriciennes,  mais,  malheu- 
reusement pas  sur  un  écu  aux  fleurs  de  lis. 

4'  SÉRIE.  —  Tome  i.  2G 
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N*  3. 


Armoiries  que  nous  n^avons  pu  reconnaître.  Le  lapin  ou 
le  lièvre  du  revers,  ne  semble  pas  être  une  figure  héraldique, 
mais  un  emblème  de  fantaisie;  peut-être  un  rébus  donnant 
le  nom  du  personnage,  comme  de  Hase,  Lelièvre,  etc. 

N-  i. 

Ces  armoiries,  comme  celles  de  la  pièce  précédente,  nous 
sont  complètement  inconnues.  Si  ces  deux  jetons  figurent 
ici,  sans  aucune  attribution,  c'est  simplement  dans  l'espoir 
d'arriver  à  découvrir  leur  origine  en  appelant  sur  eux 
Tattention  des  amateurs.  Leur  fabrication,  le  métal  et,  si 
Yjon  peut  dire,  leur  style  ofl'rent  la  plus  grande  ressemblance 
avec  les  jetons  bruxellois. 

N«  5. 

Ce  joli  jeton,  incontestablement  bruxellois,  restera  tou- 
jours d'une  attribution  douteuse,  quant  à  la  famille  qui  Ta 
fait  frapoer.  Le  franc  quartier  est  demeuré  en  blanc.  Est-ce 
un.  oubli  du  graveur?  Impossible  de  l'aflirmer.  Or,  c'est 
précisément  ce  franc  quartier  qui  pourrait  faire  recon- 
naître les  armoiries.  Six  familles  différentes,  toutes  dépen- 
dantes du  lignage  de  Sweerls,  portent  cet  écu  émanebé; 
les  de  Barsère,  les  de  Craene,  les  Saint-Géry,  les  Habbeke, 
les  Halfhuys  et  les  Vander  Hert.  Le  franc  quartier  seul  les 
distingue. 
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N"  6. 


L'écu  au  lion  sur  champ  semé  de  rosettes,  quand  le  lion 
porie  une  couronne,  est  celui  des  familles  Esselen  et  Heen- 
kenshoot,  selon  les  couleurs  que  nous  n'avons  pas  ici. 
Quand  le  lion  n'est  pas  couronné,  comme  sur  notre  jeton, 
il  appartient  à  la  famille  T'Seraerts  qui  a  fourni  six  magis- 
trats pendant  le  xiv''  siècle  : 

Barihélemi  T'Seraerts,  échevîn  en  1352,  1359  et  1377. 

Jean  T'Seraerts,  écheviii  en  1351  et  1378,  receveur 
en  1374. 

Gerelin  T'Seraerls,  échevîn  en  1353. 

Guillaume  T'Seraerts,  chevalier,  échevin  en  1358. 

Evcrard  T'Seraerts,  échevin  en  1360,  1367  et  1375. 

Michel  T'Seraerls,  échevin  en  1581. 

N"7. 

Ce  jeton  semble,  au  premier  abord,  réunir,  sur  ses  deux 
faces,  les  armoiries  des  deux  lignages  Sweerts  et  Serroe- 
lofs.  Mais,  en  l'examinant  plus  attentivement,  on  reconnaît 
que  l'émanchure  n'a  pas  le  même  nombre  de  pointes  qu'aux 
armoiries  des  Sweerts ;  et,  qu'au  revers,  les  billettes  sont 
au  nombre  de  dix,  tandis  qu  on  n'en  compte  que  neuf  sur 
récusson  des  Serroelofs.  Notre  écusson  billeté  est  celui  de 
la  famille  de  Coninck  qui  a  fourni  plusieurs  magistrats  à 
Bruxelles ,  dans  le  xiv^  siècle.  L'autre  ne  se  trouve  point 
dans  les  planches  de  MM.  Henné  et  Wauters;  mais  on  peut 
présumer  qu'il  appartient  à  quelque  famille  bruxelloise 
dépendante  du  lignage  de  Sweerts. 
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N«8. 


Ce  jeton  j  qui  appartient  à  l'établissement  géographique 
de  Bruxelles^  est,  malheureusement,  en  assez  mauvais  état. 
M.  J.  Vandermaelen,  qui  a  bien  voulu  nous  en  communi- 
quer un  dessin,  fait  par  lui,  y  a  joint  deux  lettres  successives. 
Nous  ne  pouvons  mieux  faire  que  de  les  reproduire  ici  : 

firuxelles,  26  mai  4863. 
Monsieur, 

J'ai  l'honneur  de  vous  adresser,  ci-joint,  le  dessin  du  jeton 
que  j'attribue  à  Franc  de  Pape  dit  Van  Pede,  du  lignage  de 
Swerts,  mort  le  20  décembre  1 438,  On  trouve  dans  l'ouvrage 
de  MM.  Henné  et  Wauters  que  ce  patricien  fut  échevin  en 
140S,  1411,  1417,  1430  et  1436,  conseiller  en  1438  et 
receveur  en  1421  et  1426  (*)  La  pi.  XX  du  même  ouvrage 
attribue,  sous  la  lettre  By  les  armoiries  du  jeton  à  Franc 
de  Pape,  et  sous  la  lettre  il,  à  un  autre  de  Pape,  Égide, 
un  écu  à  trois  cœurs  (*),  avec  un  franc  quartier  portant 
deux  faucilles,  comme  aux  un  et  quatre  des  armoiries  qui 
sont  au  revers  de  notre  jeton. 

Les  mêmes  dessins  se  retrouvent  encore  dans  un  ma- 
nuscrit de  la  bibliothèque  royale,  n""  19195  (18026), 
pp.  35-36.  Les  dessins  sont  les  mêmes  ^  mais  MM.  Henné 
et  Wauters  placent  : 

Ëgide,  échevin,  en  1371, 

Franc,     id.      en  1405, 

n  T.  II,  pp.  515.  517. 
"^  Ou  feuilles  de  nénuphar. 
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tandis  que  le  manuscrit  précité  indique  : 

Égide,  échevin,  en  t^OS, 

Walter,    id.      en  1435. 

Dans  YHistoire  de  Bruxelles,  on  trouve  encore  men- 
tionnés :  Égide  de  Pape ,  receveur  en  1 369 ,  échevin , 
en  1371  et  1388;  Guillaume  de  Pape,  échevin,  en  1408, 
1413,  1428,  1435,  receveur,  en  1436. 

Veuillez  agréer,  etc. 

Bruxelles,  23  juin  4  86:^. 
Monsieur^ 

Gomme  suite  à  la  lettre  que  j'ai  eu  l'honneur  de  vous 
adresser,  le  mois  dernier,  au  sujet  du  jeton  de  Franc  de 
Pape,  je  viens  vous  transmettre  le  dessin  d'un  sceau  de 
ma  collection  qui  conGrme  d'une  manière  indubitable  ceUe 
attribution  : 


Veuillez  remarquer  surtout  le  cimier  fort  clair,  ici,  et 
presque  indéchiffrable  sur  le  jeton,  sans  oublier  la  petite 
feuille  de  nénuphar  en  cœur  (au  point  d'intersection  des 
quatre  quartiers).  Vous  jugerez,  sans  doute,  comme  moi, 
que  le  jeton  et  le  sceau  se  rapportent  au  même  personnage. 

Agréez,  etc. 

J.  Vandermaelen. 
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N-9. 


Armes  de  la  famille  de  Coninck,  au  revers,  celles  de  la 
famille  Thonys. 

Gérard  de  Coninck,  qui  portait  ces  mêmes  armoiries 
(lesquelles  diffèrent  de  celles  du  lignage  Serroelofs  par  une 
billelle  de  plus  en  pointe) ,  était  échevin  en  1 576.  Les 
Thonys  commencent  à  figurer  dans  la  liste  de  MM.  Henné 
et  Wauters,  vers  1390.  On  les  retrouve  en  1402,  1407, 
1414,  etc.  Le  jeton,  que  nous  croyons  être  du  commence- 
ment du  XV*  siècle,  fait  présumer  que  des  membres  de  ces 
deux  familles  ont  occupé  simultanément  les  fonctions  de 
trésorier.  Mais  l'insuffisance  des  listes  publiées  ne  permet 
pas,  encore  une  fois,  de  constater  la  chose. 

N»  10. 

D'un  côlé,  les  armes  de  la  famille  Collay;  de  l'autre  les 
trois  fleurs  de  lis  au  lambel  à  trois  pendants,  qui  peuvent 
appartenir  (selon  les  émaux  que  nous  n'avons  pas)  à 
diverses  familles  :  Van  der  Brugghen,  Gassaert,  Glutinck, 
Rongeman,  etc. 

Les  Gollay  figurent  dans  la  magistrature  pendant  la  pre- 
mière moitié  du  XIV"  siècle.  En  1329,  on  trouve,  parmi  les 
échevins,  un  Guillaume  Gollay  et  un  François  Glutinck 
qui  ont  pu  exercer  ensemble,  une  autre  année,  les  fonc- 
tions de  receveur. 

Quant  aux  bcsants  ou  tourteaux  qui  chargent  les  pen- 
dants du  lambel,  c'est,  sans  doute,  une  brisure  individuelle 
à  un  des  membres  de  la  famille.   On  trouve  ainsi  un 
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Cnssaert,  en  1355,  qui  chargeait  chaque  pendant  du  lambel 
de  trois  maillets. 


A  ces  dix  pièces,  si  Ton  ajoute  les  trois  jetons  précé- 
demment décrits  dans  la  Revue  et  celui  qu'ont  publié 
MM.  J.  Rouyer  et  E.  Hucher,  dans  leur  bd  ouvrage  sur 
YUtstoire  du  Jeton,  pi.  IX,  fig.  78,  on  aura,  de  compte 
fait,  quatorze  pièces  d'une  série  toute  nouvelle  dont  on  ne 
soupçonnait  pas  même  Texistence.  Ce  n'est  pas  la  dixième 
partie  de  ce  qu'on  doit  retrouver;  mais  enfin  c'est  quelque 
chose. 

Le  Jeton  publié  par  MM.  Hucher  et  Rouyer,  et  attribué 
par  eux  à  TArtois,  porte  d'un  côté  les  armoiries  d'un  mem- 
bre de  la  famille  Gassaert  et  au  revers  celles  de  la  famille 
Meert.  Ces  deux  familles,  à  partir  du  milieu  du  xiv"  siècle, 
ont  fourni  fréquemment  des  membres  à  la  magistrature 
bruxelloise.  Hâtons-nous  d'ajouter  que  M.  J.  Rouyer  est 
venu  au-devant  de  cette  rectification,  en  nous  la  proposant 
lui-même. 


Si  plusieurs  des  armoiries  qui  figurent  sur  ces  jetons 
n'ont  pu  être  reconnues,  il  ne  faut  pas  trop  s'en  étonner. 
La  liste  déjà  si  longue  que  MM.  Henné  et  Wauters  ont 
donnée  des  magistrats  de  Bruxelles  (*),  est  cependant  fort 

(')  A.  Henné  et  A.  Wauters.  Histoire  de  la  ville  de  Bruxelles,  t.  II, 
pp.  509  5  661. 
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incomplète  encore,  et  tellement  incomplète  que,  d'après  ce 
que  dit  M.  Wauters  lui-même,  il  en  doublerait  retendue 
en  ce  qui  concerne  les  receveurs  ^  s'il  publiait  une  seconde 
édition  de  son  livre.  Les  vingt-six  planches  qui  accompa- 
gnent cette  liste  sont  encore  plus  loin  de  comprendre  toutes 
les  armoiries  des  magistrats.  Ainsi,  par  exemple,  on  y 
cherche  en  vain  celles  de  Jean  Moyensoene,  alias  Ander- 
lecht,  receveur  en  i^QG,  que  nous  fait  connaître  le  jeton  ' 
publié  par  M.  Picqué.  Pour  les  époques  antérieures,  les 
lacunes,  on  le  conçoit,  doivent  être  nécessairement  plus 
nombreuses.  Ajoutons  à  cela  que  la  gravure  des  jetons  ne 
peut  indiquer  ni  les  émaux  ni  les  couleurs;  qu'il  existe, 
dans  ces  armoiries  bourgeoises,  une  multitude  de  brisures 
qui  les  font  varier  à  Tinfini,  et  qui  semblent  être  le  résultat 
du  caprice  individuel  :  des  personnages  du  même  nom  et 
de  la  même  famille  portent,  d'après  MM.  Henné  et  Wau- 
ters, des  armoiries  tout  à  fait  différentes. 

Déterminer  tous  les  jetons  muets  des  magistrats  de 
Bruxelles  est  un  travail  que  la  comparaison  d'un  grand 
nombre  de  pièces  rendra  possible,  plus  tard,  à  celui  qui 
voudra  entreprendre  leur  monographie.  Cette  note,  simple 
ballon  d'essai,  comme  sont,  d'ordinaire,  les  articles  de 
Revues,  n'a  eu  pour  but  que  d'appeler  l'attention  sur  un 
filon  nouveau  et  inexploité  de  la  Californie  jetonienne. 


Nous  devons  la  communication  du  n""  i  à  M.  Preux, 
avocat  général  à  Douai;  des  n"^  2,  3,  4,  5  et  6  à 
M.  J.  Rouyer,  inspecteur  des  postes  à  Mézièrcs;  du  n"  9 
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à  M*  Minart,  conseiller  à  Douai;  du  n""  7  à  M.  le  conKe 
Maurice  de  Robiano;  du  n*"  8  à  M.  Vandermaclen  eldu 
nMO  au  R.  P.  de  Bellinck  h  Namur. 

R.  Chalon. 
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QUELQUES  MOTS 


SUR  DES 


MONNAIES  DU  ONZIEME  SIECLE. 


Les  monnaies  frisonnes  du  xi*  siècle,  publiées  ou  décriles 
depuis  que,  en  1843,  nous  avons  fait  paraître  le  premier 
numéro  des  Bydragen  tôt  de  penningkunde  van  Friesland, 
se  laissent  maintenant  compter  par  douzaines.  M.  de  Kœhne 
en  a  décrit  cent  trente-huit  dans  son  excellente  brochure 
Ueber  die  im  Rtissischen  Reiche  geftmdenen  Aberlàndischen 
Mûnzen  desX,  XI  undXlIJahrhunderts  (î 850),  et  encore 
trente-six,  sous  le  titre  :  In  Rusland  gefundene  Munzen  des 
elften  Jahrhunderts (ISQi).  {Zeitschrift  fur  Munz-y  Siegel- 
und  Wappenkunde,  in-^*,  pp.  321-324.)  M.  Vander  Chîjs 
nous  en  donne  cinquante-quatre  sur  les  planches  I-III  et 
VIII  du  vol.  V  de  son  important  travail.' 

Grâce  à  des  investigations  persévérantes  et  h  des  conjec- 
tures pas  trop  hasardées,  on  a  eu  le  bonheur  de  mettre  un 
peu  d'ordre  et  de  répandre  quelque  lumière  sur  les  mon- 
naies de  Brunon  (III,  1038-1057  et  des  Egberts),  (Egbert  I, 
1057-1068;  Egbert  II,  1068-1090),  monnaies  si  intéres- 
santes pour  éclaircir  les  relations  de  ces  princes  allemands 
avec  la  Frise,  et  l'histoire  de  ce  dernier  pays  déjà  florissant 
par  le  commerce  au  xf  siècle. 
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Quoique  occupé  maimenant  d'une  partie  de  notre  his- 
toire métallique  beaucoup  plus  rapprochée  de  nos  jours, 
savoir  la  suite  du  grand  ouvrage  de  Van  Loon,  (Médailles 
historiques  des  Pays-Bas),  que  l'Académie  royale  continue, 
dont  les  deux  premiers  volumes  in-folio,  VI-VII  (Î76()- 
1781),  ont  déjà  vu  le  jour,  et  dont  le  troisième  (VIII,  1781- 
1784  ou  1786),  paraîtra  bientôt,  le  mot  est  vrai  pour  nous, 
qui  dit  «  qu'on  revient  toujours  à  ses  premiers  amours.  » 
Toujours  au  moins  nous  avons  eu  l'œil  ouvert  pour  décou- 
vrir le  sens  des  légendes  encore  indéchiiïrées  de  plusieurs 
de  ces  monnaies  publiées  par  M.  de  Kœhne,  qui,  en  finis- 
sant le  dernier  article  qu'il  leur  a  consacré ,  nous  invitait 
nominatim  et  publiée  h  les  déchiffrer.  Tâchons  de  satisfaire 
autant  que  possible  à  son  désir. 

Faisons  observer  d'abord  que  plusieurs  de  ces  monnaies 
paraissent  être  imitées  par  des  monnayeurs  illégaux,  non 
autorisés  à  les  frapper  ou  à  les  émettre.  De  là,  des  légendes 
peu  ou  beaucoup,  même  extrêmement  mutilées^  qui  souvent 
laissent  h  peine  reconnaître  le  nom  primitif.  Nous  occuper 
de  ces  imitations  serait  inutile^  elles  nous  induiraient. en 
erreur.  Mais  évitons  une  autre  faute  ^  celle  de  croire  que 
toutes  les  pièces,  qui  ne  se  laissent  pas  classer  d'abord  parmi 
les  monnaies  de  Doccugga,  Lienwart,  BodeUwert,  Stave- 
ren,  etc.,  n'ont  que  des  légendes  mutilées.  Il  en  est  qui 
portent  des  légendes  tout  à  fait  étrangères  à  ces  noms  et 
qui  doivent  appartenir  à  d'autres  localités. 

1**  D'abord  se  présente  une  monnaie  très-rare  d'Eg- 
bcrt  I",  1057-1068,  avec  la  légende  : 

*  SEL-NROi\.  (De  Kœhnc,  n"  106.) 
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Nous  avons  osé  y  retrouver  le  village  de  Selwardy  près  de 
Groningue,  où  Hermande  Koevorden  (1360-1371)  frappa 
aussi  de  la  monnaie.  M.  Vander  Chijs,  dans  le  t.  Vde  son 
grand  et  important  ouvrage,  pp.  376  et  447,  a  indiqué  un 
lieu  très-ancien,  SeUnoUy  dans  le  gouw  (pagus)  Huymercbi, 
cité  en  855,  comme  étant  ie  lieu  probable  de  Forigine  de 
cette  monnaie  qui ,  en  formant  la  transition  du  type  de 
Brunon  h  celui  d'Egbert(l*^),  restera  toujours  remarquable. 
Ce  Seltfion,  dans  un  des  «  pagi  groningenses  »  appelé  Huy- 
merchi,  au  sud  de  la  rivière  Hunse,  maintenant  nommé  le 
Humsterland,  se  retrouve  dans  le  hameau  Selumart,  près 
d'Oldehove.  D'autres  veulent  le  reconnaître  dans  le  village 
ou  hameau  Suttum,  non  loin  de  là, 

2®  Sous  le  n""  161,  M.  de  Kœhne  nous  présente  une 
monnaie  d'Egbert  I"  (1057-1068)  au  type  de  NOTA,  pro- 
bablement une  abbréviation  de  MONETA.  A  Fa  vers,  au 
lieu  du  nom  d*Ecbertus,  on  lit  le  nom  EMNIGIIM,  et,  au 
revers^  celui  de  GHMEMIEHG. 

M.  de  Kœhne  l'appelle  u  eine  sonderbare  pfenmg,  » 
une  monnaie  très-curieuse. 

Nous  nous  sommes  abstenu  en  traduisant  et  en  anno- 
tant ce  Mémoire  dans  le  Vrye  FrieSy  t.  VI,  p.  19,  de  nous 
hasarder  à  déchiffrer  ce  second  nom  si  barbare.  L^  premier 
nom  se  lisait  déjà  plus  correct  chez  Leiewel,  Numisma- 
tique du  moyen  âge,  t.  II,  p.  i70,  atlas,  pi.  XVIII,  n**  35, 
sur  une  monnaie  d'Egbert  II  (1068-1090),  où  l'on  trouve  : 
EMNIGHEM. 

Notons  d'abord  que  nous  croyons  maintenant  que  le 
nom  Emnighem,  de  l'avers,  indique  le  pagus,  go,  gouw, 
hem,   où  district  dans  lequel  le  lieu  GIIMËMIEHG  était 
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situé.  Sons  doute,  le  graveur  de  ia  monnaie  n'a  pas  sans 
cause  grave  omis  ou  plutôt  remplacé  le  nom  d'Ecbertus 
par  celui  d'Emmîghem. 

Remarquons  ensuite  qu  un  M,  sur  les  monnaies  de  ces 
temps,  peut  se  lire  souvent  comme  à  demi  renvei*sé,  formant 
un  S  ou  un  Z  ;  que  la  lettre  H  représente  très-souvent  un  N 
et  le  C  un  G,  comme  dans  le  n**  98,  STAVEROH  pour 
STAVERON,  le  no  82,  DOCCVGGA  pour  les  n"  70-81, 
DOGGVGGA. 

On  peut  donc  lire  : 

GHZEMIENG, 

nu  lieu  de  : 

ClIMEMIEHC. 

Ce  nom  s'accorde  assez  bien  avec  celui  d'une  villa,  en 
Frise,  qui  se  -trouve  mentionnée  dans  une  charte  de 
Tan  893,  mais  copié  et  modernisé  en  1222.  C'est  une  liste 
des  biens  de  Tabbaye  de  Prum^  dans  TEifel,  écrite  en  893. 
L'abbé  CsBsarius  le  transcrit  en  1222,  mais  il  ajoute  : 
«  Verumtamen  villarum  vocabula  quse  ex  longœvitate,  quasi 
barbara  videbantur,  nominibus  quœ  eis  modernitas  indidit 
commutavi.  »  —  Ceue  liste  intéressante  est  publiée  par 
Beyer,  Urkundenbuch  zur  geschichte  der  jetzt  die  Preu- 
sische  Regiemngsbezirke  Coblenz  und  Trier  bildenden  mit- 
telrheinischeii  Territorien,  n*  13b,  et  reproduit  par  notre 
collègue,  le  baron  Sloet  Van  den  Bêle,  dans  son  excellent 
et  érudit  Mémoire  :  De  hof  te  Voorsty  pp.  70-79,  publié 
cette  année  par  T Académie  royale  des  sciences  des  Pays-Bas. 
Nous  y  lisons,  p.  70,  ces  mots  : 

«  Nec  non  et  de  bonis  que  tenemus  apud  Chzimingen  in 
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Frisia.  Habcmus  itaque  in  eadem  villa  jus  patronatùs  unius 
ecclesiae  quœ  est  una  de  melioribus  totius  Frisie.  Multos 
ccnsus  in  Frisia  etiam  in  aliis  villis  sitis  satis  prope  Chzù 
mingen  deberemus  annuatim  pereipere  qui  jam  diu  negleeti 
sunt,  quia  non  erat  qui  eos  requireret  debito  modo  cum 
effeciu.  » 

Ce  Chzimingen  était  done  une  villa  importante,  puisque 
une  des  meilleures  églises  de  toute  la  Frise  s^y  trouvait.  Là 
où  il  y  avait  une  église  importante  se  créa  bientôt  un 
marché,  tenu  premièrement  au  jour  de  fête  du  patron  de 
Tcglise;  puis,  h  des  jours  fixés^  si  le  souverain  accordait  le 
jus  mercatûsy  auquel  se  liait  intimement  le  jus  monetœ. 

Mais  où  chercher  ce  Chzimingen?  Une  autre  monnaie 
frisonne,  décrite  par  M.  de  Kœhne,  dans  le  Zeitschrifty 
p.  322,  n"  5,  nous  fera  peut-être  encore  avancer  d'un 
pas,  sinon  pour  le  découvrir,  du  moins  pour  circonscrire 
le  cercle  du  territoire  dans  lequel  ce  nom  barbare  doit  être 
retrouvé. 

S""  La  monnaie  indiquée  sous  le  n""  5  est  de  Bolsward, 
comme  l'indique  la  légende  un  peu  tronquée  de  l'avers,  où 
on  lit  :  BODLIN VVER(T) ,  entourant  une  croix  avec 
quatre  points  aux  coins. 

Au  revers,  se  trouve  le  mot  NOTA,  divisant  le  champ 
entre  deux  grènetis;  et  la  légende  est  GHIMIEHC.  Remar- 
quons qu'une  autre  monnaie  semblable,  indiquée  par  M.  de 
Kœhne  sous  le  n""  6,  a  GNIMIEC,  et  que  la  monnaie  décrite 
auparavant  avec  le  nom  CHMEMIEHC,  porte  à  l'avers  et 
au  revers  le  même  type  que  le  n*  5  ou  6  que  nous  venons 
de  décrire.  Nous  osons  donc  affirmer  qu'elles  proviennent 
de  la  même  localité,  encore  inconnue,  mais  située  dans  le 
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pagus  Emniglieim^  près  de  Bolsward^  puisque  le  nom  de 
eet(e  ville  et  de  la  villa  qui  s'appelait^  en  1222,  Chzimin- 
gen,  s'y  renconti*ent.  Etait-ce  donc  une  monnaie  qui  avait 
cours  dans  tout  le  pagus,  où  était-ce  plutôt  une  monnaie 
frappée  en  commun  par  les  deux  localités? 

Ce  sont  là  quelques  questions  encore  difficiles  à  résoudre. 
Remarquons  qu'au  sud  de  Bolsward  se  trouve  un  district 
portant  maintenant  le  nomd'Eemswolderhemet  un  hameau 
Eemswoud,  et  que  ce  district  était  situé  au  bord  austral  du 
Middeizee,  c'est-ànlire  de  ce  bras  de  mer  qui  traversait  en- 
core, au  xi"*  siècle,  la  Frise  jusqu'à  Bolsward,  anciennement 
Bodelswert,  nom  qui  signiGe  le  tertre  où  Van  marchande. 
Nous  trouvons  donc  par  ces  monnaies  le  centre  du  com- 
merce frison,  au  xi°  siècle,  comme  fixé  dans  ces  lieux. 

4*"  M.  de  Kœhne,  dans  le  Zeitschrifty  décrit  encore,  sous 
len"*  15,  une  monnaie  au  même  type  que  les  deux  précé- 
dentes d'Egbert  P'  (1057-1068),  avec  le  nom  MSINISIÎM. 
Ce  sera  le  même  nom  qu'il  avait  trouvé  écrit  MDINISIM, 
sur  la  pièce  décrite  auparavant  sous  le  n""  1 62. 

Nous  avions  demandé,  Vrye  Pries,  t.  VI,  p.  20  (23), 
si  ce  ne  pouvait  pas  être  une  monnaie  de  Meissen  (Aftsna), 
puisque  Ëgbert  était  aussi  comte  de  Meissen.  M.  de  Kœhne, 
p.  323,  dit  que  nous  y  retrouvons  peut-être  «  Vielleicht, 
Marssumy*  où  le  duc  Albert  de  Bavière,  comiede  Hollande, 
après  avoir  subjugé  la  Frise,  Gt  probablement  frapper  une 
monnaie  (1398-1402)  qu'a  publiée  M.  Vander  Chijs,  de 
Munten  van  Friesland,  p.  602-624,  pL  XXII,  n'  2.  Nous 
avions  fait  cette  conjecture,  ne  nous  fondant  pas  sur  la 
légende  MSINISIIM  où  nous  n'oserions  pas  retrouver  Mars- 
sum,  contracté  probablement  de  Mareshem  ou  Meres- 
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hem  (%  mais  sur  la  légende  d'une  autre  monnaie  prove- 
nant de  la  même  trouvaille  de  Novogorod,  et  communiquée 
par  M.  de  Kœhne  dans  une  lettre  particulière.  Sur  cette 
pièce  se  trouvait  la  légende  MEHRIGVM. 

Remarquons  que  Dronke,  Traditiones  et  ^ntiquitates 
Fuldenses,  Fulda,  1844,  in-4%  p.  61,  dans  un  registre  du 
x"  siècle,  intitulé  :  Descriptio  reditàs  terrœ  Frisanum  êub 
Hadamaro,  indique  une  localité  de  la  Frise  :  Jâidùheim^ 
peut-être  Miedum,  très-petit  hameau,  mais  cependant 
jadis  pourvu  d'une  église  et  même  encore  d'une  tour.  Cette 
localité  était  pourtant  trop  petite  pour  avoir  un  marché, 
comme  le  nom  MDINISIM  ou  MSINISIIM  l'indique.  Peut- 
être  ce  nom  n'est-il  qu'une  mutilation  du  nom  MILDNVM, 
sur  une  monnaie  de  Brunon  III  (1038-1047),  que  nous 
avons  attribuée  au  village  de  Midlum  près  de  Harlingue,  où 
était  autrefois  le  siège  d'un  weerstal  ou  tribunal  tenu  $ub 
divOj  et  où,  avant  que  la  ville  tout  proche,  mais  plus  jeune, 
Harlingen,  s'élevât,  peut-être,  le  marché  du  goo  se  trouvait, 
comme  le  tribunal,  également  êub  divo,  ainsi  qu'il  en  est 
encore  au  Wildemcarkt  en  Frise.  —  Milldelslum  en  Hun-^ 
singo  s'appella  au  vni''  siècle  Mitilistenheim. 

5°  M.  de  Kœhne  nous  donne  encore,  n"*  16,  une  monnaie 
d'Egbert  V%  (1057-1068) avec  NOTA,  et  la  légende  : 
:  HTEVSN.  II.(PI.  XI,  n"7.) 

Malheureusement  les  deux  ou  trois  dernières  lettres  sont 
à  peu  près  illisibles  :  peut-être  en  lisant  à  rebours,  pour- 
rait-on y  trouver  ou  du  moins  y  chercher  le  nom  du  lieu  : 


{*)  DroDke,  dans  un  registre  du  xi«  siècle,  cite  an  Merebeim  en 
Frise,  probablement  Marrum. 
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le  dialecte  frison  ne  permettant  pas  de  commencer  un  nom 
par  les  consonnes  ht  ou  nt,  les  dernières  lettres  du  nom 
seront  donc  ...  NSVETH. 

6'  Le  n*  17,  aussi  d'Egbertus  I**,  (1057-1068),  se  lit, 
au  revers  : 

VVA3  probablement  VVAR 
ARVN 

saix* 

Celle  partie  de  l'inscription  ARVN  n'est  probablement 
qu'une  mutilation  du  mot  NOTA  à  rebours.  Sans  cette 
coupure  de  la  légende,  on  pourrait  y  trouver  le  nom  d'un 
village  assez  grand  :  Tyemarum,  maintenant  Tjummarum  ; 
mais  que  faire,  dans  ce  cas,  de  la  ligne  supérieure?  Atten- 
dons que  M.  de-Kœhne  nous  envoie  une  empreinte  de  cette 
monnaie  ou  un  dessin  exact,  d'autant  plus  que  le  3  de 
cette  ligne  est  surchargé  d'un  point  d'interrogation,  dans  le 
compte  rendu  que  nous  en  avons  donné,  d'après  une  lettre 
de  M.  de  Kœhne,  dans  les  Verslagen  de  la  Société  frisonne 
historique,  etc.,  p.  384.  Nous  aimerions  è  y  lire  un  R,  et 
alors  le  nom  du  lieu  s'appellerait  :  TIESVVAR.  Nous  le 
retrouvons  dans  le  village  Tysiveer,  situé  autrefois  a  la 
bouche  de  TEe,  qui  se  jetait  dans  TEms,  mais  submergé 
par  les  flots  de  la  mer,  lors  de  Taffreuse  inondation  du 
13  janvier  de  l'an  1277,  où  le  Dollart  se  forma  dans  le 
Reideriand  et  engloutit  quarante-quatre  villages.  Ce  Tys- 
weer  avait  une  situation  excellente  pour  un  marché,  comme 
l'indique  une  carte  du  pays  inondé. 

Restent  encore  des  monnaies  d'Egbert  II  (1068-1090), 
au  type  de  Goslar  : 

7-  Avec  la  légende  *  GENOI..AN  (de  Kœhne,  n"  U, 
4«  SÉRIE.  Tome  i.  88 
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et  figurée  pi.  Xll,  n""  3),  dont  deux  lettres  manquent  et  les 
dernières  sont  incertaines. 

Peut-être  est-ce  le  village  Goinge,  Goingum,  près  de 
Sneeky  où  se  trouvait  un  cloître  érigé  en  1333.  Nous 
n'avons  pas  trouvé^  en  Frise^  un  autre  nom  d'un  ancien 
village  qui  y  ressemblât. 

8-  Avec  la  légende  NEOB'VVHES. 

9""  Avec  la  légende  SERVEBEiN,  ou  lisant  à  rebours, 
NEBEVKES.  Ces  noms  se  ressemblent  et  on  serait  tenté 
d'y  retrouver  le  village  Meuwier,  au  nord-est  de  Dokkum, 
où  se  trouvaient  deux  cloîtres.  Mais  le  nom  mémo  de 
Nieuv^f,  Nye,  Neo,  INova  nous  fait  rejeter  cette  conjecture 
quand  il  s'agit  d  une  monnaie  du  xi**  siècle.  S'il  fallait 
lire  SERVEBEN  et  SEHVV'BEON,  nous  ne  trouvons  que 
le  village  Sycrdaberth,  Sydebert,  dans  le  Fivelgo  dont  le 
nom  ressemble  un  peu  à  celui  de  ces  monnaies  encore 
indéterminées.  Attendons  que  M.  de  Kœhne  les  public, 
pour  pouvoir  les  examiner  de  nouveau  et  de  plus  près. 


En  unissant  cet  article,  j'y  joins  le  dessin,  fait  par 
M.  L.  Lassoé,  dune  monnaie  inédite  d'Egbert  P'  (1057- 
1068),  qui  se  trouve  dans  le  cabinet  de  M.  Thomsen  à 
Copenhague  ;  elle  est  au  type  indiqué  de  nota  et  porte  les 
légendes  :  bcbertvs  et  doccvgga. 

Elle  manque  aux  suites  de  ces  monnaies  publiées  par 
MM.  de  Kœhne,  Yander  Chijs  et  par  nous. 
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Nous  y  ajoutons  une  autre  monnaie  provenant  de  cette 
même  trouvaille  où  les  monnaies  frisonnes  décrites  dans  le 
Zeitschrifi,  pp.  331-324  ,  furent  découvertes.  M.  de 
KoehnC;  en  me  le  remettant,  lorsque  nous  nous  rencon- 
trâmes à  la  Haye,  en  1861,  pensait  qu'elle  était  d'un  type 
des  Pays-Bas.  En  vérité,  ces  annelels  ouverts  ou  petits  cer- 
cles du  revers  se  retrouvent  sur  une  monnaie  de  Conrad, 
évéque  d'Utrecht  1076-1099.  (Vander  Chijs,  t.  VU,  pi.  III, 
n*  4.)  L'avers  représente  un  empereur  avee  sa  couronne 
ou  son  diadème,  probablement  Henri  IV,  1084-1106  (*). 
De  la  légende,  on  distingue  les  lettres  INP.  Au  revers,  on 
voit  TRAE...  Ce  sera  peut-être  le  denier  dont  l'obole  se 
trouve  dans  M;  Vander  Chijs,  t.  VII,  pi.  III,  n*  5. 


Leuwarde,  26  août  1863. 


J.  DiRKS, 

de  rAcadémie  royale  des  Pajs-Bu. 


(')  Comme  sur  la  monnaie  de  Hartwieg,  évoque  de  Magdebourg  (4079- 
4 102),  chez  de  Eœhne,  n»  64,  pi.  II,  n»  24,  p.  73,  de  la  brochure  citée  : 
Ueber  die  im  Russischen  Beiche,  etc. 
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nONNAIES 

DU 

NORD  DE  LA  FRANGE  ET  DE  LA  BELGIQUE, 

OUI  AVAIEIT  COURS  El  PICARDIE  A  LA  Fil  DU  KV  SIÉCIE. 


Bien  que  les  docuiBents  que  nous  allons  emprunter  aux 
archives  de  la  collégiale  de  Saint-Pierre  de  Roye  (Somme) 
•puissent,  de  prime  abord,  être  considérés  comme  apparte- 
nant à  une  contrée  que  la  Revue  de  la  numismati^que  de 
Belgique  n'a  pas  comprise  parmi  celles  qu'elle  a  soumises  à 
ses  incessantes  investigations,  nous  avons  petisé  que  nos 
savants  confrères  ne  liraient  pas  sans  intérêt  les  documents 
qui  suivent,  lesquels,  tout  en  nous  initiant  aux  mœurs  et 
aux  usages  de  Tépoquc,  nous  font  connaître  les  diverses 
monnaies  belges  qui  avaient  alors  cours  en  Picardie,  et  leur 
valeur. 

Quêtes  faites  à  Roye  (1 492),  pour  la  fonte  de  quatre  cloches 
de  l'église  Saint-Pierre. 

Nous  savons  tous  le  rôle  important  que  jouaient  les 
cloches  {*)  au  moyen  âge  :  placées  dans  les  antiques  clo- 

(')  Les  cloches  sont  sonnées  pour  les  loenges  de  Dieu,  pour  la  convo- 
cation du  peuple  et  pour  la  terreur  des  dyables.  (La  forteresse  de  /^ 
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chers  de  nos  vieilles  et  vénérables  basiliques ,  elles  rappe- 
laient incessamment  les  joies  et  les  douleurs  que  le  chris- 
tianisme avait  sanctifiées  ;  alors  que  ailes  de  nos  beffrois 
proclamaient  au  loin  nos  victoires  ou  Theurc  dernière  du 
condamné. 

Toujours  convoqués  au  son  grave  et  solennel  de  la  ban- 
cloque^  les  échevins  avaient  trouvé  tout  naturel  de  nommer 
jours  de  cloche ,  ceux  durant  lesquels  ils  vaquaient  aux 
affaires  de  la  commune,  comme  le  constate  le  document 
suivant,  si  précieux  pour  Thisloire  de  nos  chambres  de 
rhétorique  : 

A  ung  quidam,  nommé  le  Cat,  d'Armenlières,  nous  dit, 
eu  1K72|  l'argentier  de  la  ville  de  Lille,  j'ai  remis  ini  1.^ 
qu'ordonné  luy  at  esté,  pour  avoir  présenté  à  messieurs 
de  la  loy,  le  vendredy,  jour  de  cloche,  en  juin  xv*  Lxxn,  la 
désolation  de  VallencienneSy  en  rhétorique. 

Nous  avons  dit  ailleurs  {*)  que  ces  admirables  bourdons, 
nommés  d'ordinaire  joyeu^e^  et  les  autres  cloches  des  villes 
appartenaient  au  grand  maître  de  l'artillerie,  lorsque  ta  cité 
avait  été  prise  d'assaut  ou  après  un  siège. 

foy,  Ms.  D*  234  de  la  biblioth.  de  Valeneiennes,  xv«  siècle,  fol.  98  vo>. 
—  On  a  de  coustume  de  sooDer  les  cloques,  quand  on  voit  que  grans 
temples  s^eslevent  en  Tair,  pour  chou  que  li  diable,  quant  il  oent  le  son 
des  cloques,  soient  espaenié  et  s'^enfuicbent ,  et  ne  puissent  asmouvoir 
plus  le  temples,  ne  faire  mal  à  nulle  personne.  (Ms.  u«  449,  ibid., 
xv«  siècle ,  fol.  452  r».)  —  Quy  est  celny  qui  pourra  estre  asseuré  sur 
terre,  où  Tair  est  remply  de  dyables  qui  Yolent  entour  les  morlelz  sy 
drus  comme  mousches.  (Ms.  d«  233,  ibid.t  xy«  siècle,  fol.  ccxlyii  r«,  — 
fol.  cGLvi  r« ,  il  le  nomme  serpent  et  noir  dyablot. 

(*)  Recherches  historiques  sur  Noyon,  p.  90;  —  Bulletin  archéolo^ 
gique  du  comité  des  arls  et  monumenls,  t.  IV,  p.  467. 
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Ainsi,  en  1467,  le  comptable  du  duc  de  Bourgogne  (qui 
énumère  avec  le  plus  grand  soin  les  diverses  dépenses 
qu'avait  eu  à  supporter  le  trésor  de  son  maître,  pour  celle 
cruelle  expédition  de  Liège,  qui,  devant  Thistoire,  restera  la 
honte  de  Philippe  le  Bon  et  de  Charles  le  Téméraire), 
après  avoir  porté  en  dépense  et  tes  vi*'  x  \.  accordées 
aux  Lix  compaignons  arbalestriers  et  à  leur  doyen  Gilles 
Huyches,  qui  avaient  conduit  de  la  vjlle  de  Bruxelles 
quarantCrhuit  hostages  de  Liège,  es  villes  et  chasteaulx  de 
Velvorde ,  Replemonde ,  Audenarde,  Courtray,  Commines 
et  Lille,  où  yceluy  seigneur  les  envoyoit  tenir  prison  (*), 
ajoute  que  «  son  très-redoubté  seigneur  a  acéordé  xxiiii  I.  à 
maistre  Clarembault  le  Gay ,  son  canonnier,  pour  et  en 
récotnpensacion  de  la  grosse  cloche  du  beffroy  de  la  cité  de 
Liège  f  à  lui  appartenant  à  cause  de  la  prinse  d^icelle 
cité.  » 

Mais  il  est  temps  de  faire  connaître  à  nos  lecteurs  les 
diverses  monnaies  données  par  les  pieux  habitants  de  Roye 
pour  la  fonte  de  leurs  cloches. 

Des  dons  fais  par  les  parrains  et  marines  des  quatre 
cloches,  le  grosse,  nommée  Marie,  l'autre,  Anne,  le  troi- 
siesme,  Katherine,  la  quatriesme,  MargueriUe. 

De  Madame  de  Bocquiaux,  ung  escu  d*or,  avec  ce  le 
chemise  (^),  ledict  escu  val.  xxxvi  s.^  et  la  chemise,  quy  a 
esté  vendue  xvni  s. 


{^)  Piètre  May,  navieur  à  Brouxelles,  reçut  xxxvi  I.  pour  les  y  con- 
duire dans  sa  plette.  —  Voy.  le  Messager  des  sciences  historiques  de 
Belgique,  aoDée  4861,  p.  259  et  suiv. 

(■)  Pour  empeser  les  chemises  des  cloches,  xvni  d. 
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De  demoiselle  de  Rivery,  une  maille  (♦)d'Olrec  (Utrechl), 
de  XXVI  s.; 

De  Jehan  Golluehon,  ung  lyon  d'or,  de  xlvi  s.  (•); 

De  Henry  leDoulx,  ung  réal,  de  xl  s.; 

Tous  icheulx  dons  ont  esté  pour  le  grosse  cloche. 

De  Jehan  du  Quesne,  ung  escu  de  Brethaigne,  de 
XXXV  8.; 

De  Fermin  Lefevre,  deux  mailles  de  Horn,  de  xxx  s.; 

Même  don  fait  par  le  femme  Jehan  de  Benast,  de 
Athiol. 

De  le  femme  Pierre  Gilles,  ung  guillermus  ('),  de 
xxvm  s. 

Avec  ce  le  chemise,  qui  a  esté  vendue  xv  s.  vi  d. 

Icheulx  dons  ont  esté  pour  le  plus  grosse  des  petites. 

Dons  fais  par  les  parrins  et  marrines  de  la  cloche,  nom- 
mée Anne  : 


n  4647.  Uoe  maille  parisis  et  une  abenghe  demie  Tournois.  ^ 
En  4462,  plusieurs  boulenghiers  de  Valeociennes  sont  condamnés  à 
LXT  s.  d*amende,  pour  avoir  trouvet  en  leurs  malsons  pain  de  maille  de 
menre  (moindre]  poix  qu'il  ne  devoit,  si  comme  de  xii  estrelins,  de 
XT  estrelins  et  de  xiii  estrelins.—  De  sapientia.  Omnia  vende  que  habes 
et  da  pauperibus,  habebis  thesaurum  in  celo.  Si  non  es  dives,  quod 
tûtom  possis  precium  sdvere,  id  est  omnia  relinquere;  tamen  esto  socius 
emencium  pauperibz  elemosinas ,  dando  pro  societate  tenenda,  quia 
didtur  une  maille  part  à  cent  mars,  {Dict,  pauperum,  Ms.  no  77,  biblioth. 
de  Lifle,  xv«  siècle,  fol.  cxlv  v».) 

(*)  En  1493,  il  faut  (à  Yalenciennes)  t  doubles  d*argent  à  deux  lyons 
pour  la  livre.  4  374.  Une  maison  y  est  vendue  xxxvii  doubles  de  Haynnau. 

(')  En  4467,  le  guillermus  ne  valait  que  xxi  s.  à  Bruxelles,  puisque  le 
receveur  du  duc  de  Bourgogne  porte  en  dépense  ung  guillermus  de 
XXI  s.,  donné  à  une  poure  femme  deUuy,  qui  apporta  à  MS.  une  poignie 
de  violettes. 
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De  madame  de  Vercain,  nng  escu  de  Savoye,  de 
xxxiiii  s.; 

De  M.  de  Boequiaux,  quatre  mailles  de  Bornes ,  de 
Lxs.; 

De  Pierre  Carton ,  un  demy-noble  du  due  de ,  de 

xxxYH  s.; 

De  le  femme  Henry  le  Doulx,  une  ehemise  et  une  roaiHe 
dTJtrect,  dont  la  chemise  a  esté  vendue  ung  tiers  de  ange* 
lot,  val.  xxvm  s. 

En  tout  LUI  s. 

Donné  dans  la  ville  en  deniers,  ix  K,  nu  s.,  vi  d* 

En  argent,  lxii  s. 

Les  confrairies  S^-Firmin,  S^-Narcoul  et  du  CmcbiGx 
donnèrent  xxxviu  s.  ix  d. 

DeMahieu  Lagoul,  ung  demy-noble,  dexL  s.; 

De  Remond  Robbe,  v  testu  (lestons),  de  l  s.; 

De  le  femme  Pierre  Le  Roy,  le  ehemise,  avec  ce  une 
maille  de  Horne,  de  xv  s.; 

De  le  fille  Berthemot  Broyart,  une  maille  de  Homes, 
de  XV  s.; 

Icheulx  dons  ont  esté  pour  le  petilte  cloche ,  nommée 
Margueritte. 

Les  pieuses  offrandes  consistèrent  aussi  en  mittaiUe, 
mis  dans  les  cloches ,  en  quenure,  changié  en  mittaiUe,  en 
tierschain,  en  estain,  en  potin,  mis  dans  les  cloches. 

Celle  qui  avait  en*  garde  le  chire  de  le  candaiile  de 
S**-Marguerite,  pesant  xlii  I.  de  chire,  donna  lx  s.,  et  les 
parmentiers,  lkiiii  s.,  également  sur  leur  candaiile. 

Les  autres  dons  s'élevèrent  à  xxxvni  1.  xix  s. 

Parmi  les  offrandes  faites  celte  même  année  à  l'église, 
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nous  remarquons  celle  d'ung  jacq  cœur  y  donné  par  la 
femme  Pierre  Despenchaux,  pour  aidier  à  faire  ung 
calice. 

Il  est  bon  d'observer  que  Vaast  Brioys ,  doyen  et  cha- 
noine de  Saint-Martin  de  Tours,  ordonne  dans  son  testa- 
ment (ISIK)  que  le  jour  de  son  irespas  on  face  dire  huit 
vingt  messes  (*)  à  honnestes  gens  d'église  et  de  cognois- 
sance  en  ladite  église,  et  que  à  chacun  leur  soit  donné  un 
gros  de  Jacques  Cosury  et  s'il  ne  s'en  trouve  assez,  leur  sera 
baillé  trois  sols  (*). 

Les  documents  suivants,  qui  termineront  cet  arlicle,  nous 
font  connaître  certaines  redevances  : 

A  la  requête  présentée  en  cour  au  mois  de  décem- 
bre 1K50,  pour  povoir  mettre  jus  legigoty  qui  se  lève  à  la 
livre  de  la  vente  du  bled,  et  alors  apostilléeAafreon^pa^'en- 
tiamy  on  répond,  en  août  1K51 ,  que  lesdis  de  Lille  pen- 
soient  que  ledict  gigot,  estant  de  l'ancien  cattel  de  ceste 
ville  (Valenciennes),  ne  se  pouvoit  abolir.  —  vni  jul- 
let  1598,  fut  résolu  de  s'opposer  au  receveur  de  la  salle, 
prétendant  sur  le  béritaige  du  paon  les  besants  d'or  à 


0)  En  4644,  le  chapelain  du  magistrat  de  Valenciennes avoit  ynipat- 
tare  par  messe,  cbascuo  jour  et  une  hache,  ou  flambeau,  à  cbascune 
fols  quMl  accompaignerat  messieure  du  magistrat  aus  processions. 

Le  25  mai  4609,  il  avoit  esté  résolu  de  délivrer  à  tous  ceulx  du  conseil 
une  hache  (de  cire),  pour  adsister  aux  processions,  lorsqu'on  y  porteroit 
le  vénérable  Saint-Sacrement  de  Tautel.  —  4707.  Une  messe  est  payée 
vin  pattars.  —  En  4549,  ung  cbeval  bayard,  de  longhes  queuwe  et 
crigne,  est  vendu  à  Valenciennes  xxxviii  1.  t.  de  x  patars.  monn.  de 
Flandres,  cbascune  livre.  —  4624.  ix  1.  faisant  xc  pattars. 

n  Mém.  pour  mess,  de  Briois,  pièces  justiûcatives,  p.  53.  —  Consul- 
tez aussi  les  Ann.  arch.,  t.  XVll,  p.  360  et  suiv. 
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\ii  1.  XII  s.,  au  lieu  que,  de  temps  immémorial^  on  n'en 
avoit  payé  que  xxxii  s.  ('). 

De  la  Fons-Mélicocq. 

(*)  ArchiTes  de  ValencienDes.  —  4548.  Od  bannit  pour  trois  ans  un 
individu  qui  avait  voulu  esvaluer  ung  jocandal  faulx. 
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UNE  MONNAIE  D'ANHOLT. 


Lion  tendnt  de  la  griffe  droite  une  épée  baute,  la  gauche 
appuyée  sur  un  bouclier  ovale  portant  une  colonne 
couronnée  (imitation  des  escalins  de  Brabant  et  de 
Liège)  :  .••  MO  •  NO  •  AN  •  AD  •  LEGEM  •  IM- 
PRIAL's. 

—  Ëcusson  parti  de  trois  et  coupé  de  un^  couronné  et 
accosté  de  6  S,  posé  sur  une  croix  de  Bourgogne  en 
sautoir  :  LE  '  PH  •  C  •  CO  •  SI  •  RH  •  PR  •  s. 
Arg.  Gr.  4.62.  Communiquée  par  M.  de  Coster. 

La  seigneurie  d'AnhoIt^  dans  le  comté  de  Zutphen,  au 
voisinage  d'Emmerick  et  sur  les  confins  du  pays  de  Cléves, 
se  composait  de  la  petite  ville  ouverte  d'AnhoIt,  avec  son 
vieux  château,  du  village  de  Reignet,  du  hameau  de 
Vorst  et  du  château  seigneurial  de  Hardenberg/(*).  Les 
possesseurs  de  cette  terre  avaient  toujours  soutenu,  malgré 

{')  Van  Hoogstraten,  Groot  historisch  woordenboek,  in-fol. 
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l'opposilion  et  les  protestations  des  dacs  et  des  états  de 
Guekire  ^  qu'elle  était  un  Gef  direct  ne  relevant  que  de 
TEmpire;  mais  cette  prétention,  toujours  contestée,  n'avait 
pas  empêché  qu'AnhoIt  ne  fut,  a  diverses  reprises,  et 
notamment,  comme  on  le  voit  dans  te  rôle  des  taxes  du 
comté  de  Zutphen ,  pour  1 532 ,  forcée  de  payer  sa  quote- 
part,  avec  les  autres  villes ,  dans  les  impositions  du  duché 
de  Gueldre.  On  cite  encore,  comme  preuve  de  cette  dépen- 
dance, la  conliscation  de  la  seigneurie,  opérée,  en  1557» 
par  Charles  d'Egmont,  duc  de  Gueldre,  pour  crime  de 
félonie,  sur  Jacques  de  Bronckhorst,  et  Tinféodalion  que 
ce  duc  en  fit  à  Thierry  de  Bronckhorst,  seigneur  de  Baten- 
bourg,  parent  du  seigneur  dépossédé. 

Quoi  qu'il  en  soit,  cette  contestation,  comme  presque 
toutes  les  contestations  féodales  du  même  genre,  durait 
depuis  des  siècles ,  sans  amener  aucune  solution.  Elle  se 
renouvelait  par  moment ,  pour  s'assoupir  ensuite,  pendant 
de  longs  intervalles.  A  l'époque  de  la  suppression  du 
stathouderat ,  en  1795,  les  Provinces-Unies  semblaient 
avoir  abandonné  leurs  prétentions  sur  la  seigneurie  d'An- 
holt,  qui  faisait  alors  paisiblement  partie  du  cercle  de 
Westphalie  (*).  Mais  dans  le  traité  de  Paris  du  5  jan- 
vier 1800,  entjre  la  république  française  et  la  république 
batave,  le  premier  consul  Bonaparte,  voulant  donner  à 
cette  dernière  des  semblants  d'indemnités  pour  les  cessions 
de  territoire  qu'elle  avait  été  forcée  de  faire  à  la  France, 
son  alliée,  lui  attribua  quelques- enclaves  et  la  terre  d'An- 

(')  Historische  atlas  t?an  Noord-Nederland^  van  de  xvi«  eeuw  tôt  op 
heden,  door  M.  G.  Mees.  RotlerdaiD,  1851  et  suiv.,  in-fol.  Voy,  livrai- 
sons VI  et  Vil. 
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fiolt,  sur  laquelle  la  France  n'avait  aueuns  droits,  puisque, 
se  trouvant  sur  la  ri^e  droite  du  Rhin ,  cette  terre  n'avait 
pas  été  cédée  à  la  France  par  la  paix  de  Luneville  (^). 

Échue  à  la  Prusse,  dans  les  arrangements  de  1815,  la 
petite  ville  d'Anholt  fait,  aujourd'hui,  partie  de  la  province 
de  W€stphalie,  régence  de  Munster,  cercle  de  Borken.  Elle 
est  située  prés  du  vieil  Yssel  et  compte  environ  1 ,200  habi- 
tants. Le  prince  de  Salm  y  possède  une  résidence. 

Anhoh  eut  toujours  sa  large  part  dans  les  dévastations 
et  les  malheurs  de  la  guerre,  surtout  à  l'époque  de  la  grande 
dévolution  du  xvf  siècle.  En  1580,  le  capitaine  gueldrois 
Hageman  la  surprit,  la  pilla,  la  brûla  et  la  détruisit  de 
fond  en  comble,  pour  la  punir  de  ce  que  Jacques  de  Bronck- 
horst,  seigneur  d'Anholt,  Baer  et  Latliem,  tenait  le  parti 
des  Espagnols* 


M.  le  professeur,  P.-O.  Vander  Chijs,  dans  son  volume 
comprenant  les  monnaies  des  villes  et  des  feudataires 
du  duché  de  Gueidre  (*),  a  consacré  un  chapitre  assez 
étendu  aux  seigneurs  de  Anholt.  Il  nous  suffira  de  dire  ici 
que  cette  terre,  possédée  de  temps  imn)émorial  par  des 
seigneurs  particuliers  de  diverses  familles,  était  passée 
par  un  mariage  dans  celle  de  Bronckliorst,  Gisbert  II  de 
Bronckhorst  ayant  épousé  rhéritière  d'Anholt,  Marguerite 
de  Gtiemen.  Gisbert  mourut  en  1433,  et  ses  héritiers  du 

(')  F.  ScHOBLL,  Histoire  abrégée  des  traités  de  paix,  Bruxelles,  4838, 
in-8o,  t.  III,  pp.  m  et  486. 

(•)  De  munten  der  voormalige  heeren  en  steden  van  Geldertand,  in  4», 
4853. 
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même  nom  conservèrent  la  propriété  d'Anholt,  jusqu'à  ia 
mort  du  dernier  descendant  mâle  de  cette  branche  des 
Bronckhorst,  Thierry,  décédé  en  1637. 

Thierry  ne  laissait  que  deux  filles.  L'ainée,  Marie-Anne, 
héritière  d'AnhoIt,  avait  épousé  Léopold-Phih'ppe-Charies 
Rhingrave,  prince  de  Salm,  etc.,  etc.,  fils  du  Rhingrave 
Phih'ppe-Otton ,  créé  prince  de  l'Empire  en  1633^  mort 
en  1 634,  et  de  Christine  de  Groy,  fille  de  Charies-Philippe 
de  Groy,  marquis  d'Havre,  et  de  Diane  de  Dompmartin, 
dame  de  Fenestrange  (Vinstingen),  qui  aussi  frappa  mon- 
naie au  titre  de  cette  seigneurie  souveraine  (O* 


M.  Yander  Chijs  a  réuni  et  publié  un  certain  nombre 
de  monnaies  d'Anholt,  toutes  antérieures  à  la  fondation  de 
la  république  des  Provinces-Unies.  On  trouve  encore  dans 
le  Muntboek,  de  Verkade,  planche  CCX,  n**  4  et  5,  deux 
petites  pièces  de  cuivre  (duit) ,  l'une  avec  l'inscription  en 
trois  lignes:  CIVITAS  ANHo/f,  l'autre  avec^CYSa 
{monetà)  A^llolt,  qui  paraissent  être  plutôt  des  monnaies 
municipales,  comme  en  faisaient  plusieurs  villes  voisines, 
que  des  monnaies  seigneuriales. 

La  pièce  gravée  en  tète  de  cet  article ,  prouve  que  vers 
le  milieu  du  xvn'^  siècle,  les  seigneurs  d'Anholt  ont  encore 
usé  ou  du  moins  ont  tenté  d'user  du  droit  de  battre  des 
monnaies  en  leur  nom.  Elle  a  été  frappée  pour  le  Rhin- 
grave,  Léopold-Philippe-Charles,  donc  entre  les  années 

(*)  Johann  David  Kobhlkrs,  Hislori9cher  Munz^Belustigung,  IX  theil, 
204. 
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1637,  date  de  la  mort  de  son  beau-père,  le  dernier  seigneur 
de  la  maison  de  Bronekhorst,  et  1663,  année  de  la  mort 
de  Léopold-Philippe.  C'est,  comme  on  le  voit,  une  imita- 
tion servile  de  l'escalin  de  Philippe  IV  ou  de  celui  de 
Ferdinand  de  Bavière,  évèque  de  Liège;  il  semble  même 
qu'en  plaçant  sur  le  bouclier  du  lion  les  armes,  d'Anholt,  — 
la  colonne  sommée  d'une  couronne,  —  on  a  voulu  imiter, 
sinon  contrefaire,  le  perron  liégeois.  Remarquons >  cepen- 
dant, que  les  escalins  de  Liège,  à  cette  époque,  n'ont  pas 
un  perron  sur  le  bouclier,  mais  la  fasce  du  duché  de 
Bouillon.  Le  perron  y  figure  plus  tard,  dans  le  xviii''  siècle, 
et  principalement  sur  les  pièces  du  siège  vacant.  On  ne 
comprend  donc  pas  trop  ce  qui  a  pu  engager  le  monnayeur 
d'Anholt  à  simuler  le  perron,  alors  qu'il  avait  à  sa  dispo- 
sition les  armes  de  Feneslrange,  en  tout  semblables,  sauf 
les  émaux,  à  celles  de  Bouillon.  11  pouvait  également  imiter 
les  escalins  de  Philippe  IV,  à  l'aide  de  ces  mêmes  armes  de 
Fenestrange  et  de  celles  qu'il  a  placées  au  dernier  quartier 
de  l'écusson, — une  bande  accompagnée  de  deux  cotices.  — 
Un  écusson  parti  de  ces  deux  armoiries  eût  figuré  parfai- 
tement le  parti  d'Autriche  et  de  Bourgogne  ancien  des 
escalins  belges.  Mais  on  ne  s'avise  jamais  de  tout. 

Comme  la  pièce  —  unique  —  qui  nous  a  été  communi- 
quée, parait  n'avoir  jamais  circulé,  on  est  autorisé,  nous 
semble- t-il,  à  supposer  quelle  n'est  qu'un  projet,  une 
tentative  à  laquelle  le  seigneur  d'Anholt  fut  sans  doute 
empêché  de  donner  suite.  Nous  avons  consulté  à  cet  égard 
le  savant  archiviste  de  la  Gueldre,  M.  P.  Nyhoff.  Les 
registres  aux  résolutions  de  la  cour  de  Gueldre,  ainsi  que 
ceux  de  la  chambre  des  comptes,  ne  font  pas  mention. 
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pendant  le  xyu*"  siècle^  de  la  monnaie  d'Anhoh  ni  de  pour- 
suites dirigées,  du  chef  de  cette  fabrication,  contre  les  sei- 
gneurs de  ce  lieu.  Mais  à  la  même  époque^  les  états,  n'ayant 
cessé  de  leur  contester  la  souveraineté,  ont  dû  nécessaire^ 
ment  leur  dénier  aussi  le  droit  de  battre  monnaie,  inhérent 
à  celte  souveraineté. 

Vers  le  même  temps,  les  seigneurs  de  Battenbourg, 
branche  collatérale  des  anciens  possesseurs  d'Anholt,  fai- 
saient également  fabriquer  des  nouveaux  schellingm  que 
les  états  de  la  Gueldre  se  hâtaient  de  décrier.  Le  13  juin 
1 623,  ceux-ci  décrétaient  que  les  coms  et  matrices  de  ces 
pièces  seraient  brisés,  attendu  que  le  seigneur  de  Batten- 
bourg  n'avait  pas  le  droit  de  contrefaire  les  monnaies  des 
Provinces-Unies;  d'où  il  semble  résulter  qu'il  avait  le  droit 
d'en  contrefaire  d'autres.  En  1623,  un  nouveau  procès  lui 
fut  intenté;  mais  l'affaire,  dit  M.  Nyhoff,  s'arrangea  «  par 
riniermédiaire  de  sa  femme.  »  Nous  ignorops  en  quoi 
consistait  cet  arrangement. 


Il  ne  reste  plus  qu'à  compléter  les  légendes  et  à  expliquer 
les  armoiries  de  cette  curieuse  monnaie. 

C'est  d'abord ,  d'un  côté  :  moneta  nova  anholtensis  ad 
legem  imperialis  tnonetœ.  De  l'autre  :  Leopoldus  Philippus 
Carolus  cornes  Silvestris  Rheni,  princeps  Salmonœ  (Léo- 
pold-Philippe-Charies,  Wild  et  Rhingrave,  prince  de  Salm). 
Aux  deux  côtés  de  l'écusson,  la  valeur  de  la  pièce  :  6  So/tdi. 

Les  huit  quartiers  de  Técu  sont  : 

1*"  De  sable  au  léopard  lionne  à  double  queue  d'argent 
{armes  des  Wildgraves)} 
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2*"  De  gueules  aux  trois  lions  rampants  d'or  (le  graveur 
inhabile  n'en  a  figuré  que  deux)  {pour  le  comté  de  Kir-^ 
bourg); 

3°  De  gueules  à  deux  saumons  d'argent  adossés  et  posés 
en  pal  y  l'écu  semé  de  petites  croix  d'argent  reeoisettées  de 
même  (pour  le  comté  de  Salm)  ; 

4°  D'or  au  lion  rampant  de  gueules  couronné  d'azur 
(armes  des  Rhingraves)  ; 

5**  D'azur  à  la  fasce  d'argent  (pour  la  seigneurie  de 
Fenestrange)  (Vinstingen); 

6*"  Lion  rampant ndéterminé.  Peut-être  la  répéti- 
tion du  premier  quartier  des  Wildgraves. 

V  De  gueules  à  une  couronne  d'argent  au  piédestal  d'or 
et  le  chapiteau  couronné  de  méme^  posée  en  pal  (pour  la 
seigneurie  d'Ànholt); 

8*  Indéterminé?  Ce  semble  être  une  bande  d'or  accom- 
pagnée  de  deux  cotices. 

On  voit  combien  la  maladresse  du  graveur  et  la  gros- 
sièreté de  son  travail  laissent  à  désirer  dans  l'exactitude  et 
les  détails  de  ces  monnaies ,  qu'on  doit  plutôt  deviner  que 
lire.  Cependant  l'aspect  général  de  la  pièce  atteint  parfaite- 
ment le  but  qu'on  s'était  proposé  :  imiter  une  monnaie 
dune  circulation  étendue  et  considérable.  11  fallait  pour 
cela  ne  pas  trop  préciser,  laisser  tout  un  peu  dans  l'ombre, 
ei  surtout  ne  pas  faire  mieux  que  son  modèle. 

R.  CUALON. 


4«  SERIE.  —Tome  i.  29 
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DOCUMENTS 

POUR 

SERVIR  A  L'HISTOIRE  DE  U  VARIATIQI  DES  MOIIIIAIES. 

VALEUBS  DIVERSES  DE  LA  LIVRE  DE  GROS. 
(iS«4-i««i.) 


Les  comptes  de  recettes  et  de  dépenses  des  villes  sont 
pour  nous  une  mine  inépuisable  et  d'autant  plus  impor- 
tante^ qu'alors  même  qu'ils  nous  fournissent  des  dociunents 
fort  curieux  sur  Ie$  monnaies  et  leurs  variations  diverses, 
ils  nous  initient  à  l'histoire  des  mours  encore  si  peu  con- 
nues du  moyen  âge. 

Ainsi,  en  1324,  un  faucon  est  payé  xxv  s.  de  gros,  val. 
XV  K;  un  autre  xxv  s.  x  d.  de  gros,  val.  xv  1.  x  s. 

Longtemps  après  (1358),  le  comptable  de  Lille  nous  dit 
qu'il  a  payé,  d'abord,  lxu  s.  i  d.  de  gros,  val.  xxxvi  L 
X  s.  X.  d.,  prix  des  un"  lxxu  1.  de  cuivre  acatées  k  Bruges 
pour  le  cloque  des  ouvriers,  à  xv  s.  de  gros  le  cent;  puis, 
nii  s.  un  d.  de  gros,  i  estrelin,  qui  val.  xlii  s.  ix  d.,  pour 
la  sakier  hors  de  terre,  et  le  salaire  de  ceulx  qui  y  wetié- 
rent  par  u  nuis,  etc.,  et,  enfin,  xxxnii  s.  vni  d.  de  gros, 
val.  XVII  1.  VI  s.  vin  d.,  au  mestre  qui  fondi  celi  cloque, 
pour  sen  ouvrage  de  xxxi''  de  mettal,  à  xiii  gros  dou  cent, 
parmi  u  palettes  qu'il  fist  avoec. 
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En  1360^  an  accorde  xi  s.  vin  d.  de  gros,  val.  Lxxvn  s. 
nn d.,  à  nii  maneslrez  (ménestrels)  :  chest  assavoir  Hanotin, 
Baudet,  Rouel  et  Hennekin,  pour  leur  sallaire  de,  au 
command  d'escbevins,  jeuer  de  leur  mestîer,  quant  les 
Allemans  passèrent  et  rapassèrent  parmi  ceste  ville  ;  alors 
que  Ton  n'accorde  que  xn  gros,  val.  vt  s.  ix  d.,  à  Golart 
de  Mauboege,  pour  se  desserte  de,  au  œmmand  d'esclievins, 
jeuer  de  sen  mestier  et  canter  de  geste,  adont,  par  ii  nuis, 
au  SeeL 

Celte  même  année,  le  drap  de  v  cottez  hardies  pour  les 
hostagez  (<)  et  leurs  vallés,  quant  il  alèrent  en  Engletière, 
coûte  XXV  s.  n  d.  de  gros,  val.  x  I.  xvi  s.,  et  on  demande 
vni  s.  XI  d.  de  gros,  val.  lxxi  s.  ini  d.  pour  les  foururez 
des  II  cottez  hardies  des  hostagez,  leur  fourage,  le  tondage 
du  drap,  y  compris  le  faction. 

Trois  ans  auparavant  (1357),  un  coupable  s'étant  réfugié 
au  moustier  de  Saint-Maurice,  les  écbevins  de  Lille  se 
bâtent  d'envoyer  i  varletvers  le  comte  de  Flandre.  A  ce 
varlet  ils  accordent  ii  escus  de  xxxni  s.  un  d. 

Telles  les  autres  dépenses,  fort  considérables  pour 
l'époque,  et  payées  en  livres  de  gros. 

A  Pierot  Le  Barbieur  et  à  Jeban  Doubes  qui  furent,  au 
commant  d'escbevins,  en  l'églize  Saint- Meurise ,  par 
XII  jours  et  xii  nuis,  pour  warder  Biertelot  de  Zontenay,  à 
cascun  viii  gros  pour  jour  et  nuit,  val.  xvi  s.  de  gros,  de 

VHI  1.  XI  s.  VI  d. 

A  Biertopllet  Le  Prévost  et  à  Martiel,  pour  cbe  meismes, 
pour  IX  jours  et  nuis,  à  cascun  viii  gros  pour  jour  et  nuit, 

(')  Les  otages  du  roi  Jean,  eo  Angleterre. 
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val.  \ii  s.  de  gros,  qui  valent,  parmy  iiii  s.  vi  d.  de  candelles, 

VI  I.  XIII  s. 

A  pluiseurs  siergans  dou  prévosl,  qui  welièrenl,  au 
commaiii  d'escbevins,  par  pluiseurs  jours  et  nuis  enlour 
ledite  églize,  à  le  cause  doudit  Biertelot,  payet  viii  s.  viu  d. 
de  gros,  de  iiii  I.  xiu  s.  (*). 

En  1360,  le  comptable,  après  avoir  porté  en  dépense, 
d'abord,  viii  s.  vu  d.  de  gros  ii  estrelins,  val.  iiii  I.  m  s., 
payés  au  tuekien,  pour  m*'  xi  kiens  tuer,  à  i  estrelin  dou 
kien  ;  puis,  xxxii  gros,  de  xxv  s.  vu  d.,  alloués  à  Riflart, 
roi  des  ribauds,  pour  viii  lots  de  vin  rinoîs  bus,  quant  on 
justiehia  le  banit,  déclare  qu'il  a  payé  au  même  Riflart  (*) 
x  s.  de  gros,  de  un  1.  xvi  s.,  pour  xxxvi  los  deS^^ehan^ 
bus  adont  par  xxxvi ,  que  arbalcstriers  que  archiers  ; 
XXXVIII  gros  de  xxx  s.  v  d.,  pour  vin  bu  adont  par  les  sier- 
gans dou  prévost.  Puis,  il  porte  encore  en  dépense  les 
IX  s.  lin  d.  de  gros,  val.  un  I.  ix  s.  vu  d.,  accordés 


(*)  En  4363,  on  |X)rte  eo  dépense  i  franc  et  xu  gros,  val.  xxv  s.,  pour 
I  hourmatin  donné  à  un  huissiers  de  pallemenl  et  autres  dépenses.  — 
1364.  A  Willaume  Criet  et  Jacqmard,  sen  frère,  donné  en  grâce  par 
halle,  en  ayde  de  leurs  frés  d'aler  au  sacre  dou  roy,  nostre  sire,  iiifrans 
de  LU  s.  VI  d.  —  N'oublions  pas  les  xliiu  s.  de  gros,  val.  xvii  I.  vi  s.  vi  d., 
accordés  à  ceulx  qui  ont  (4363),  au  command  d'eschevins,  wettié  et 
corné  sour  les  murs  de  le  villo  par  xliiu  nuis,  à  m  gros  le  nuit  cascun 
(ils  étaient  quatre). 

(')  En  4363,  il  reçoit  vi  gros  de  ui  s.  ix  d.,  pour,  au  command  d'esche- 
vins,  faire  parardoir  à  poutre  et  brouvoeter  as  camps  le  femme  arse 
cesleaaée,  ou  roarquiet.-— En  4383,  le  roi  des  ribauds  paie,  au  command 
d'eschevins,  xxvui  s.  pour  le  linsieu,  fosse  et  enfouage  de  i  poure  vailet 
qui,  par  maladie  naturelle  moru  au  piet  de  le  halle  d'eschevins,  parmy 
VI  gros  donnes  audit  roy  pour  sen  travail  et  poursoing. 
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à  viisiergnnsdou  prévosl,  envoyés  à  Lesen nés,  pour  prendre 
banis  qui  là  esloienl  (*). 

En  1362,  Jor  Destaillcurs  obtient  \\\  s.  de  gros,  val.  xxns. 
VI  d.,  pour  coppycr  xi^  banis  de  Flandrcz,  lesquelz  on  bany 
de  ceste  ville  de  Lille. 

Quant  au  vin  offert  à  pluseurs  niessagiers  de  MS.  de 
Flandrez  et  de  ses  boines  villes,  qui  vinrent  en  halle  pour 
fere  banir  pluseurs  Flamens,  ennemis  a  MS.  de  Flandrez, 
il  coûte  xLix  gros  i  estrelin  (*). 

En  1364,  on  remet  è  Riflart  vi  s.  de  gros,  val.  xlv  s., 
pour  avoir  esté  lui  xvm°  tant  de  sergiens  dou  prévost, 
comme  d'arbalestriers,  armez  toute  nuit,  quant  li  débas  fu 
entre  Villers  et  le  bastard  de  Happonlieu,  pour  eskiuwer  le 
péril  qui  naîstre  s'en  pooît;  tandis  qu'on  alloue  xxxi  s.  xd. 
de  gros,  val.  xi  1.  xvni  s.  ix  d.  pour  les  frés  et  despens 
fais  par  les  xn  eschevins  (')  les  m  nuis  des  m  jours  de 
monstre  (à  la  fêle  de  Lille),  en  alant  par  le  ville  et  as 
portez  visiter  les  wez,  parmy  le  sallaire  de  nu  vallés  qui, 
par  ces  trois  nuis,  portèrent  torses  pardcvant  eschevins. 


(^]  En  4362  ,  Andrieu  de  Warenghien  et  ses  compaignons  reçoivent 
XVI  gros  de  x  s.,  pour,  au  command  d^eschevins,  arrester  aucuns  clers 
banis  del  éveskiet  de  Tournay.  —  En  4382 ,  madame  de  Faint-Pol  de- 
mande que,  à  son  joyeus  advènement  à  Liller (comme  châtelaine),  elle 
peust  rendre  et  rendesist  les  bennis  le  ville,  ainsi  que,  de  temps  passé, 
ses  prédécesseresses  le  avoient  rendu. 

(*)  Un  acte  du  greffe  des  ioerps  de  Yalenciennes  nous  prouve  que, 
en  4323,  les  boins  vies  gros  tournois  le  roy,  de  pois  et  loy,  valaient  seze 
deniers  tournois  le  pieche,  ou  trois  estrelins  englès  pour  un  gros. 

(')  En  4369,  on  donne  mni  s.  au  coustre  de  S'  Estene  pour  une  sieue 
aumuche  que,  le  jour  de  Toussains  dairain  passet,  il  perdi,  eu  alant 
querre  les  sains  pour  eschevins  adont  créez  jurer. 
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Disons  aussi  que  la  taule  (uble,  tableau)  des  comptes, 
achetée  lxxix  s.  vi  d.  à  Grard  Le  Monnoyer,  fut  couverte 
de  drap,  moyennant  v  s.  vi  d.  de  gros,  val.  xl  s.  vu  d.,  et 
que  les  huit  coussins  de  plumes,  armoyés  des  armes  de  ie 
ville  et  destinés  au  siège  as  comptes,  furept  payés  xv  s.  de 
gros,  val.  cxni  s.  vi  d.  (*). 

,  £n  1430,  Philippe  le  Bon,  duc  de  Bourgogne,  faisait 
remettre  xxv  I.  de  gros,  val.  cl  I.,  à  Bauduyn  Le  Gomitère, 
Piètre  Van  Dennclne  et  Lieven  Papal,  maregliers  de  Saint- 
Nicolas  CD  la  ville  de  Gand,  pour  le  édiffiement  et  repien- 
temmt  d*icelle. 

Si  nous  consultons  maintenant  les  registres  aux  comptes 
de  la  célèbre  abbaye  de  Saint-Bertin,  nous  y  lisons  :  «  In 
anno  ottoagesimo  sexto  (1 386)  sunt  soluti  per  fratrem  Johan- 
nem  de  Verghelot  cuidam  usurario  de  Brug.  nu"  1.  gross, 
tam  in  expensis  propter  hoc  factis  quam  pro  principali,  que 
valent  un"  et  lvii  franc  (*). 

Au  xvi"*  siècle,  trois  gi*andes  noires  mœulles  de  molin 
avec  trois  pierres  esguisoires  pour  les  ouvriers,  y  sont 
payées  xxvui  I.  de  gros,  fais,  vin"  vin  1.  t. 

Kn  1671,  la  livre  de  gros  valait  vi  florins  ('). 

(*)  Ed  4389,  Regnault  Gondry  était  géuérai  de  le  monnoie  dos.  le  duc 
de  fiourgoDgae.  La  ville  de  Lille  lui  fait  présenter  viu  lots  de  via,  payés 
xxxn  s.  vm  d.  fors.  —  €n  anonyme  du  xv«  siècle  dit  que  lacquet  Lail- 
lier  fut  maistre  de  la  monnoie  forgiée  par  les  Armagnacs  es  Marches  de 
Picardie,  tant  à  Guise  comme  au  Crotoy.  Ces  deniers  petis  furent  nom- 
mez nicques.  (Chronique  d'Engtterran  de  Monstrelet,  édition  de  la 
Société  de  Ttiistoire  de  France,  t.  Vi,  p.  290  ) 

n  4i44 .  Pro  XL  fr.  aureis,  quorum  Lxiiii  fr.  fadebant  marcam  auri. 

O  Comme  labeur  de  i  jour,  dit  un  moraliste  du  xy«  siècle,  fait  Tou- 
vrier  avoir  droit  de  recevoir  à  son  maistre  au  vespre  (ailleurs  :  jusques 
as  basses  vespres),  pour  son  léwier,  v  ou  vi  s.,  et  i  serviteur,  pour  une 
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Il  esl  à  croire  que  le  marchand  d'ai^nt  de  Brugc»^  dont 
nous  venons  de  parler,  vendait  aussi  des  joyaux,  ainsi  que 
son  confrère  de  Gand  (Pîestres  Besucz),  lequel,  comme  le 
constate  un  acte  du  greffe  des  Werps,  vendait,  en  1446,  à 
Jehan  Creste,  bourgeois  de  Valenciennes,  deux  ghodés 
d'argent  &  couvercle,  tout  dorés  par  dehors,  et  se  y  a  à 
cascun  au  debouli  une  frese  non  dorée,  pesans  enssamble 
uug  march  v(i  onches  un  estrelhis  d^argenl,  ou  environ  ; 

Ifem,  ung  aultre  ghodet  d'argent,  à  pîet,  à  couvercle, 
doret  as  hors  et  ou  moyion,  se  y  a  par  dessus  ung  perlicant 
sour  une  tierrasse  verde,  pesant  vu  onches  xvn  estrelins 
demy,  ou  environ; 

Item,  ung  aultre  plus  grant  ghodet  d'argent,  à  piet  et  à 
couvercle,  doret  as  hors  et  ou  milieu,  et  a  pardessus  ung 
bouton  asuret,  pesant  ix  onches  vu  estrelins  demy; 

Item,  une  couppe  d'argent  à  couvercle,  loutte  dorée  par 
dehors,  pesant  deux  mars  et  demie  onche,  ou  environ; 

Item,  ung  noir  tissut,  tout  semet  de  lettrez  d'argent 
doreez,  atout  ii  morgans  d'argent  ossi  dorés,  pesant 
vu  onches  xiiii  estrelins  demy,  ou  environ; 

Item,  ung  demy  chint  de  femme  asuret,  atout  n  morgans 
d'argent  et  une  kaine  d'argent  au  deboult,  pesant  vi  onches 
deux  esirelins  et  demy,  ou  environ  ; 

Item,  deux  morgans  d'argent  dorés,  pour  servir  à  ung 


anée  servir,  x  florins.  —  Si  comme,  yi  ou  vu  s.  sont  la  fin  pour  laquelle 
recevoir  Je  carpentier,  machon,  ou  couvreur,  labeure  tout  le  jour  on  tir, 
et  semblablement,  x  à  xx  florins  sont  la  fin,  pour  quoy  le  serviteur  sert 
I  an  entir  son  maistre  ou  sa  dame.  {Traité  de  Vamour  divin,  Ms.  n»  294 , 
biblioth.  de  Valenciennes,  fol.  ctxxvi  v».  —  aiiiui  r«).  —  Quant  lu 
loues  ung  serviteur  dix  ou  xii  francz.  (Ms.  n»  232,  ibid,,  fol.  nm^nu  yo.) 
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chin  et  une  kainette  au  deboult,  pesons  lui  onches  et  demie, 
ou  environ; 

Item,  ung  petit  coller  d'or  estoffet  de  perles  et  de  peUs 
rubyrs  (sic)y  pesant  une  onche  viii  eslrelins  et  demy,  ou 
environ  ; 

Item,  ung  petit  draghon  d'or,  se  y  a  ii  perles,  ii  balais 
et  ung  deamânt,  pesant  xv  estrelins,  ou  environ  ; 

Item,  une  buUette  d'or,  où  il  y  a  dedens  dou  relickaire, 
ossi  une  croix,  ycelle  buUette  bordée  de  perles  et  de  petis 
saffires;  se  y  a  i  petit  perle  perdut,  pesans  ce  enssamble 
xni  estrelins  demy,  ou  environ  ; 

Item,  IX  aniaux  4'or,  ayant  cascun  ung  deamant,  s'en  y 
a  deux,  où  yl  y  a  cascun  ung  rubis; 

Item»  IX  aultres  aniaux  d'or,  atout  pluiseurs  pierres,  tant 
deamant,  comme  de  rubis  et  saffir  ; 

Item,  encore  xvi  aultrez  aniaux  d'or,  à  tout  pluiseurs 
pierres,  tant  reubis,  saffir  et  turcoise,  et  en  y  a  ung  tout 
simple,  sans  pierre; 

Item^  pluiseurs  petis  sains  d'or,  et  ung  aniel  et  une 
Jaurpe  (sic)  de  saffir,  pesans  une  onche  ix  estrelins,  et 
Mil  petis  danchons  d'or,  où  yl  a  dedens  à  cascun  ung  petit 
deamant. 

De  la  Fons-Mélicocq. 
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XIÊIAKGES. 


Essai  sur  l'organisation  politique  et  économique  de  la  mon^ 
naie  dans  l'antiquité ^  par  François  Lçnormant.  Paris, 
RoIIin  et  Feuardeni,  rue  Vivienne,  12,  1863,  în-8% 
194  pages. 

L'origine  et  la  propagation  de  l'usage  de  la  monnaie  dans 
le  monde  antique;  la  nature  du  droit  de  monnayage;  les 
magistratures  auxquelles  ee  droit  était  eonfié  ;  les  divers 
systèmes  monétaires  des  Grecs,  des  Orientaux,  des  Ro- 
mains, aux  époques  de  la  république,  de  l'empire,  etc.  ; 
l'application  de  ces  systèmes  aux  pièces  que  nous  possédons 
encore  ;  toute  cette  partie  fondamentale  de  la  science, 
pour  laquelle  les  numismates -collectionneurs  professent 
généralement  la  plus  superbe  indifférence,  a  été  parfaite- 
ment résumée  et  traitée  par  M.  Lenormant,  dans  ce  petit 
mais  substantiel  mémoire  présenté  par  lui  à  TAcademie 
des  sciences  morales  et  politiques. 

Une  branche  peu  connue  encore  de  la  numismatique  et 
qui  attend  un  petit  traité  bien  fait ,  bien  résumé,  comme 
celui  de  M.  Lenormant,  c'est  l'histoire  et  l'explication  des 
différents  procédés  employés  par  les  anciens  pour  le  mou- 
lage et  la  frappe  de  leurs  monnaies,  la  gravure  et  la  repro- 
duction des  coins,  l'usage  du  tourct  ou  des  poinçons,  les 
Aiatières  employées,  les  machines  à  l'aide  desquelles  ils 
ont  pu  frapper  de  grands  médaillons  à  haut  relief,  etc.,  etc. 
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Notre  revue  serait  heureose  d'ouvrir  ses  eoioanes  à  uo 

semblable  travail. 

R.  Ch. 


Le  n*  X  de  la  nouvelle  série  of  the  Numismalic  chro- 
nicle  se  compose  des  articles  suivants  : 

l""  Quelles  sont  les  monnaies  qu'on  peut  avec  raison 
auribuer  à  Carthage,  par  M.  W.-S.-W.  Vaox,  Esq. 
Zi  pages  et  une  planche. 

Ce  mémoire,  lu  le  22  novembre  18G0,  à  la  Société  numis- 
maliqae  de  Londres,  a  devancé  la  publication  du  beau  travail 
de  M.  Mullcr  sur  cette  intéressante  question.  L'auteur  n'a  rien 
changé  h  son  texte,  mais  il  a  ajouté  en  notes  plusieurs  addi- 
tions que  lui  fournissait  le  livre  de  M.  Muller. 

2*  Sur  deux  médailles  inédites  d'une  ville  inconnue, 
jusqu'ici^  dans  la  géographie  numismatique,  mais  qui 
parait  être  Berbis  en  Pannonic,  par  le  Rév.  Churcbill 
Babingtoh.  8  pages. 

5**  Notice  sur  un  dépôt  de  médailles  romaines  trouvées 
près  de  Luton,  Bedfordshire ,  par  M.  John  Evans,  Esq. 
7  pages. 

(Depuis  Caracalla  jusqu'à  Claude  II,  en  tout  506  pièces.) 

4*  Un  petit  bronze  de  Constance  I*',  avec  la  tète  de  face, 
par  M.  John  Evans,  Esq.  4  pages  et  une  vignette. 

5**  Note  sur  la  médaille  de  saint  Benoit,  par  l'abbé 
Cochet,  avec  des  remarques  sur  le  même  sujet,  par  M.  John 
Evans,  Esq.  6  pages. 

Cette  médaille ,  dont  les  légendes  composées  d'initiales , 
comme  sur  les  monnaies  allemandes  du  xvii«  siècle,  ont  réel- 
lement besoin  d'un  commentaire  pour  être  comprises,  a  joui. 
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jadis,  d'une  grande  vogue  de  dévotion,  que  des  médailles  plus 
récentes  lui  ont  enlevée*  Elle  vient  de  donner  lien  à  une 
dissertation  nouvelle  par  le  R.  P.  dom  Prosper  Guéranger, 
abbé  de  Solesmes,  dissertation  faite  dans  le  but  évident  de 
rendre  à  la  médaille  des  bénédictins  son  ancienne  faveur. 

6"  Tokens  (méreaux)  du  comté  de  Kent ,  pendant  le 
xvn"  siècle  (suite),  par  M.  H.-W.  Rolpe,  Esq.  22  pages 
et  2  planches. 

7**  Notice  des  publications  nouvelles  et  mélanges. 

La  Revue  anglaise  donne,  comme  la  nôtre,  assez  d  éten- 
due à  cette  partie  accessoire.  Avec  une  courtoisie  dont 
nous  lui  témoignons  toute  notre  gratitude,  elle  continue 
'  à  faire  connaître  à  ses  lecteurs  le  sommaire  des  articles  qui 
composent  notre  Recueil.  Les  mélanges  signalent  plusieurs 
découvertes  de  monnaies  romaines  et  autres.  On  y  trouve 
une  curieuse  révélation  sur  une  forgery  de  monnaies  écos- 
saises, et  spécialement  d'une  pièce*  d'or  de  François  et  de 
Marie  Stuart.  Avis  utile  aux  amateurs. 

R.  Ch. 


Die  Syracusanischen  Stempelschneider  Phrygillos,  Sosion 
und  Eumelos.  —  Ein  Beitrag  zur  Geschichte  der  grie- 
chischen  Stempelschneidekunst,  von  Franz  Streber.  — 
Miteiner  TafelAbbildungen.  Ausden  Abhandlungen  der 
k.  bayer.  AkademiederWissenschaften,  1.  Cl.,  X.  Bd., 
i,  Abth.  —  Mûnchen,  in  Commission  bei  G.  Franz, 
1863,  in-4". 

Dans  celte  dissertation,  M.  Streber  établit  d'une  manière 
très-judicieuse  qu'à  l'avenir  les  noms  de  Nouclidès,  Cyrille 
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et  Sôsis  doivent  être  rayés  de  la  galerie  des  graveurs  en 
médailles  de  Syracuse,  et  qu'il  les  faut  remplacer  par  les 
noms  de  Phrygille,  Sosion  et  Eumèle.  Il  prouve  encore» 
que  ces  trois  graveurs  ont  é(é  contemporains  d'Euclide, 
Ëumène,  Euthyme,  Evénète  et  Cimon.  Ces  deux  derniers 
artistes  ont  fait  dernièrement  le  sujet  d'une  étude  magistrale 
de  M.  François  Lenormant  dans  un  article  sur  les  médailles 
de  M.  le  duc  de  Luynes,  inséré  dans  la  Gazette  des 
Beaux-Arts. 

Nous  lie  pouvons  donner  ici  un  aperçu  des  ingénieuses 
considérations  émises  par  M.  Strebet*  à  Tappui  de  sa  thèse. 
Qu'il  nous  suffise  de  dire  que  sa  dissertation  est  un  chel- 
d'œuvre  de  saine  critique,  d'érudition  et  de  clarté.  Rien 
qu'à  renonciation  des  noms  des  illustres  artistes  de  l'école 
syracusaine,  l'on  voit  toute  l'importance  des  nouveaux  faits 
établis  par  M.  Streber. 

Cam.  p. 


Sur  une  monnaie  gauloise  avec  la  prétendue  figure  d*un 
druide,  par  M.  Franz  STnEBER.  (Dissertation  tirée  des 
Mémoires  de  l'Académie  royale  des  sciences  de  Bavière, 
X"  vol.,  1"  partie.)  Munich,  1863,  in-4\ 

C'est  le  revers  d'une  monnaie  gauloise,  trouvée  entre 
Reims  et  Trêves,  que  M.  Streber  examine  dans  sa  savante 
notice.  Selon  lui,  ni  Mionnet,  ni  Leiewel  (Études  numisma- 
tiques,  p.  271),  ni  le  rédacteur  du  catalogue  de  la  collection 
Reichel,  ni  Duchalais  n'ont  donné  une  interprétation  satis- 
faisante de  la  monnaie  en  question. 
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Au  revers,  Ion  voit  une  Cgure  humaine  nue,  assise  et 
regardant  derrière  elle;  sa  main  droite  est  levée  et  sa  main 
gauehe  dirigée  vers  le  sol.  Une  branche  ou  un  arbre  parait 
lui  sortir  du  corps.  Leiewel  avait  vu  dans  cette  figure  nue 
l'image  d'un  druide;  M.  Streber  croit  qu'elle  représente  un 
dieu  ou  demi-dieu  honoré  d'une  manière  spéciale  par  le 
peuple  qui  a  fait  frapper  la  monnaie.  Le  savant  allemand 
refuse  d'admettre  que  la  branche  ou  l'arbre  placé  devant 
la  figure  soit  un  palmier  ou  le  gui  sacré.  Il  est  porté  à  croire 
que  le  serpent  placé  derrière  le  talon  de  l'homme  a  beau- 
coup d'analogie  avec  Nidhoeggr,  le  serpent  envieux  de 
l'antique  légende  du  Nord,  qui  essaye  de  faire  périr  le  frêne 
Yggdrasill,  le  meilleur  et  le  plus  grand  des  arbres.  Dans 
la  plupart  des  traditions  des  peuples  anciens,  les  hommes 
naissent  de  certains  arbres,  et  c'est  ce  rapprochement  qui  fait 
pensera  M.  Streber  que  le  monnayeur  de  la  pièce  gauloise 
qu'il  décrit,  a  eu  l'intention  de  faire  allusion  au  héros  fon- 
dateur ou  aux  ancêtres  du  peuple  au  nom  duquel  la  mon- 
naie est  frappée.  Ces  fondateurs  d'une  race,  on  les  élevait 
jusqu'au  rang  des  dieux.  D'ailleurs,  suivant  notre  auteur, 
le  cheval  de  l'avers  galopant  au  milieu  de  plusieurs  glo- 
bules n'est  autre  chose  que  le  coursier  du  soleil  entouré 
d'étoiles.  La  figure  nue  du  revers,  rapprochée  de  ce  type, 
pourrait  fort  bien  être  Hercule,  le  dieu  des  Germains  et  des 
Celtes,  vengeur  et  protecteur  de  la  race  humaine  contre  les 
'puissances  de  l'empire  des  ténèbres^. 

Cam.  p. 
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Berliner  Blâtter  fur  Mûnz-,  SiegeU  und  Wappenkunde. 
Ersten  Bandes  drilles  Hefir.  Mil  4  Tafein  Abbildungen. 
Berlin,  Ferdinand  Schneider,  1865,  în-8*. 

Celte  dernière  livraison  du  recueil  de  M.  le  B""  de  Kœbne 
con  lient  : 

1"*  Un  article  de  M.  A.  von  Raucb  sur  des  monnaies 
grecques  de  sa  colleclion  ; 

^  Nacona  et  les  monnaies  des  Campaniens  de  Sicile, 
par  M.  Julius  Friediaender  ; 

5"*  La  suite  du  travail  de  M.  Dannenberg  sur  les  mon- 
naies de  Poméranie  ; 

4"*  Une  découverte  de  monnaies  à  Schwiesow,  près  de 
Bûtzow,  dans  le  Mecklembourg-Schwérin,  par  le  pasteur 
Masch  de  Demern; 

8**  Documents  relatifs  à  Thistoire  monétaire  du  royaume 
de  Naples  aux  xm%  xiv*  et  xv*'  siècles  ; 

&"  Une  lettre  en  français  de  M.  B.  de  Kœbne  à  S.  E. 
M.  le  prince  Alexandre  Labanoff  de  RostofT,  sur  un  cacbet 
de  Marie  Stuart,  reine  d'Ecosse; 

7*  Sceaux  de  Transylvanie  (Belblen  Gabor,  Catberine 
de  Brandebourg,  Susuune  Loranlfi  et  Sigismond  Rakoci). 

Enfin  des  mélanges  comprenant  diverses  nouvelles  rela- 
tives à  la  numismatique,  la  suite  de  la  description  des 
médailles  frappées  en  Europe  pendant  ces  dernières  années, 
et  une  revue  bibliographique. 

Cam.  p. 
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Jahrbucher  des  Vereins  von  Àltertkumsfreunden  im  Rhein- 
lande.  —  XXXV.  Achtzehnter  Jahrgang  1.  —  Mit 
3  lithographirten  Tafeln.  Bonn,  A.  Marcus,  1863,  in-S"". 

Cette  intéressante  revue,  qui  traite  &  la  fois  d'histoire, 
d'antiquités,  de  littérature  et  de  cborographie  ancienne,  est 
souvent  anienée  h  s'occuper  de  numismatique.  C'est  ainsi 
que  nous  remarquons  dans  son  dernier  numéro  : 

V  Vu  article  sur  les  antiquités  romaines  du  cabinet  de 
M.  J.-J.  Merlo,  de  Cologne. 

M.  H.  Dûntzer,  auteur  de  cette  notice,  signale  h  l'attention 
des  numismates  plusieurs  médailles  romaines  inédites,  telles 
qu'une  monnaie  d'or  d'Honorius;  une  monnaie  d'argent  de 
Scptime  Sévère  et  de  Caracalla  ;  une  monnaie  de  Julia  Mamœa, 
publiée  par  M.  Cohen,  t.  IV,  n"  65,  et  transformée  en  mé- 
daillon de  bronze  ;  deux  monnaies  d'argent  de  Julîus  Philippus 
jeune;  une  monnaie  d'argent  d'Hostilianus,  et  enfin  une  mon- 
naie d'argent  de  Postumus. 

2^  Une  étude  sur  une  médaille  rare  de  Caracalla  (dé- 
crite par  Mîonnet,  t.  H,  p.  482,  n"  393.  Paris,  1830). 

Le  travail  de  Df .  Rapp  a  pour  objet  d'expliquer  le  revers  de 
cette  médaille.  II  représente  l'empereur  en  habit  militaire, 
tenant  une  patère  de  la  main  droite  devant  un  autel  vers  lequel 
se  précipite  un  sanglier.  Un  aigle  plane  sur  cette  scène. 

Cam.  p. 


Le  n*"  4  de  la  Revue  numismatique  française  se  compose 
des  articles  suivants  : 

1"  Monnaies  des  rois  de  Pont,  trouvaille  d'Amasia.  — 
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Confédération  de  quelques  villes  de  l'Asie-  Mineure.  — 
Orontas,  satrape  de  Mysie  et  d'Ionie.  —  Kétriporis,  dy^ 
naste  de  la  Thrace,  par  M.  W.-H.  Wadwncton,  25  pages 
et  3  planches. 

y  Domitia  Lucilla,  mère  de  Marc-Àurèle,  par  M.  De 
LoNGPÉRiER.  9  pages  et  une  vignette. 

Médaille  impériale  grecque  de  Nîcée  de  Bithynie,  qui  donne 
le  portrait  authentique,  jusqu'ici  inconnu,  de  la  mère  de  Marc- 
Aurèle.  Conquête  nouvelle  dans  l'iconographie  romaine. 

5"  Sur  le  heaume  d'argent  ou  gros  heaume,  monnaie 
royale  de  France^  inédite,  par  M.  le  B""*  J.  Pichon.  7  pages 
et  une  planche. 

Les  travaux  immenses  et  incessants,  qui  ont  bouleversé 
Paris,  depuis  quelques  années,  devaient  amener,  et  ont  amené 
en  effet,  la  découverte  d'une  foule  d'objets  de  tout  genre  dont 
M.  Forgeais  semble  avoir  conquis  le  monopole.  C'est  encore 
dans  ses  mains  que  viennent  de  tomber  quatre  exemplaires  et 
un  cinquième  mutilé,  d'une  monnaie  royale  française  d'un 
type  tout  nouveau,  trouvés,  au  mois  de  mai  dernier,  dans  le 
quartier  du  Temple. 

M.  le  B''*'  Pichon,  acquéreur  de  ces  précieuses  monnaies, 
qui  valaient  non  pas  leur  poids  d'or,  mais  leur  poids  de  dia- 
mant, a  favorisé  la  Revue  française  de  cette  importante  com- 
munication. Sa  notice,  parfaitement  déduite  et  raisonnée, 
conclut  par  attribuer  le  gros  heaume  à  Charles  YI.  L'auteur 
présume  que  cette  pièce  n'a  pas  été  émise  et  que  les  exem- 
plaires trouvés  n'étaient  que  des  essais  destinés  à  être  soumis 
à  l'approbation  de  Tautorité  compétente.  A  cAté  des  cinq  pièces, 
se  trouvait  un  fermoir  de  bourse  ou  d'aumônière  en  étain 
plaqué  d'or,  bourse  dans  laquelle  on  suppose  que  les  pièces 
étaient  contenues. 
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4"*  Monnaies  de  Provence,  par  M.  A.  CARPEimN.  12  pages 
et  une  planche^ 

5"*  Notes  sur  quelques  poids  monétaires ,  par  M.  L.  Des- 
CHAMPS  DE  Pas.  18  pages  et  2  planches. 

Description  et  explication  de  beaux  dënéraux  trouvés  intacts 
et  parfaitement  conserves ,  dans  les  archives  de  Saint-Omer. 

6**  Chronique. 

Reproduction  d'un  article  du  Journal  de  Saône^t-Loire 
sur  une  singulière  découverte,  celle  de  coins  antiques  en 
une  composition  que  l'auteur  croit  élre  un  mélange  de 
cuivre  et  d'octer  fondu!  Hàtons-nous  d'ajouter  que  la  ré- 
daction de  la  Revue  laisse  au  journal  susdit  la  responsabi- 
lité de  la  nouvelle  et  surtout  de  son  singulier  alliage  de 

cuivre  et  d'acier. 

R.  Ch. 


Le  prix  de  numismatique  ancienne,  fondé  par  Allier  de 
Hauteroche,  a  été  décerné  par  l'Académie  des  inscriptions 
et  belles-lettres,  à  M.  le  D'  Frantz  Streber,  membre  de 
l'Académie  royale  de  Bavière  et  conservateur  du  cabinet  des 
médailles  à  Munich,  pour  son  bel  ouvrage  intitulé  :  Ueber 
die  sogenannten  Regenbogen-Schùsselcheri,  ^  vol.  in  i"*. 

R.  Ch. 


Nous  apprenons  que  la  publication  projetée  par  notre 
confrère,  M.  Antoine  Durand,  et  que  nous  avons  annoncée 
dans  cette  Revue  comme  devant  paraître  assez  prochaine- 
ment, éprouvera  un  retard  que  les  vrais  amis  de  la  science 
Tome  i.  —  4«  s£rie.  30 
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numismatique  ne  regretteront  pas.  Non-seulement  l'auteur 
a  recueilli,  depuis  peu,  beaucoup  de  documents  nouveaux 
et  a  vu  sa  collection  de  médailles  de  numismates  s'enrichir 
d'une  centaine  de  pièces,  mais  il  est  à  la  veille  d'en  grossir 
encore  le  nombre  par  une  nouvelle  acquisition  tout  aussi 
importante.  Plusieurs  pièces  inédites  exigeront  Temploi 
de  quelques  planches  additionnelles;  le  retard  de  trois  ou 
quatre  mois,  nécessaire  pour  leur  confection  et  surtout  pour 
les  additions  considérables  à  faire  au  manuscrit  déjà  très- 
avancé,  sera  plus  que  compensé  par  le  plus  haut  degré 
d'intérêt  que  prendra  cet  utile  ouvrage. 

F.  S. 


Nous  continuerons  à  rendre  compte  des  articles  publiés 
dans  le  journal  de  la  Société  des  orientalistes  de  l'Allema- 
gne, sous  le  titre  de  Zeitschrifl  der  deutschen  morgenlàn" 
dischen  Gesellschaft,  qui  intéressent  la  numismatique.  Les 
livraisons  III  et  IV  du  W  volume  ont  paru  depuis  peu; 
elles  sont  moins  riches  que  les  précédentes  sous  ce  point  de 
vue  spécial  ;  mais  comme  l'étude  de  la  paléographie  se  rat- 
tache de  très-près  à  celle  des  médailles  antiques,  dont  plu- 
sieurs laissent  encore  bien  des  problèmes  à  résoudre,  nous 
attirerons  l'attention  de  nos  lecteurs  sur  le  savant  mémoire 
que  M.  le  D'  E.  Meier,  professeur  de  langues  orientales  à 
Tubingue,  a  publié  sur  l'interprétation  des  inscriptions 
nabatéennes  auxquelles  on  attribue  une  origine  tantôt 
aramaïque,  tantôt  arabe,  tandis  que  l'auteur,  d'accord  avec 
un  passage  de  Diodore,  y  recoiinait  les  caractères  du 
syriaque  comme  langue  m^e. 
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Dans  un  ariicle  relatif  au  progrès  de  la  science  en 
Orient  et  en  particulier  à  Constantinople,  M.  le  baron  de 
Scblecbta  rappelle  de  nouveau  les  services  que  Subhi  Bey, 
membre  du  conseil  dcFempire,  a  rendus  à  la  numismatique 
orientale,  en  formant  une  précieuse  collection  et  en  publiant 
un  ouvrage  sur  Tbistoire  de  celte  science,  qui  promet 
d'augmenter  le  cbamp  de  nos  connaissances.  M.  de 
Scblecbta  rend  compte  en  outre  d'une  bistoire  des  Arsa- 
cides  publiée  en  1862  par  le  même  auteur;  elle  enrichit  la 
numismatique  de  cette  dynastie  d'un  assez  grand  nombre 
de  types  inédits,  dont  quelques-uns  sont  figurés  sur  une 
plancbe  accompagnant  la  note. 

Enfin ,  la  correspondance  contient  une  lettre  de 
M.  F.  Soret,  adressée  au  professeur  0'  Brockbaus,  dans 
laquelle  il  eberebe  à  réfuter  quelques  erreurs  du  professeur 
D'  Erdmann,  dans  une  publication  que  nous  avons  déjà 
citée. 

P.  S. 


Petite  notice  sur  les  monnaies  des  comtes  de  Ponthieu, 
par  J.  Lefebvre.  Abbeville,  imp.  de  P.  Briez,  rue  de 
l'Hètel-de-Ville,  28;  1863.  In-8%  18  pages. 

Résumé  court  et  substantiel  de  la  numismatique  du 
comté  de  Ponibieu.  Ce  même  sujet  avait  été  traité  par 
M.  de  Marsy,  en  1851,  et  par  M.  Descbamps  de  Pas, 
en  1854,  dans  les  Mémoires  des  Antiquaires  de  Picardie; 
sans  compter  M.  Poey-d'Avant,  qui  avait  encore  ajouté  aux 
pièces  précédemment  eonmies  quelques  variétés  nouvelles. 

R.  Ch. 
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Notice  biographique  sur  M.  de  Marsy  ^  procureur  impé- 
rial à  Compiègncy  etc.,  par  M.  J.  Lefebvre.  Abbeville, 
1865.  In-8%  9  pages. 

M.  Charles  Eugène  de  Marsy,  né  à  Amiens,  le  30  octo- 
bre 1814,  décédé  à  Compiègne,  le  23  juin  dernier,  est 
auteur  de  plusieurs  ouvrages ,  et ,  spécialement  en  ce  qui 
nous  concerne ,  d'une  Notice  mr  quelques  ancieiès  coins 
monétaires  qui  existent  à  Véchevinage  d'Jbbemllej  suivie 
de  l'indication  des  principales  monnaies  du  Ponthieu, 
Abbeville,  1851.  ^-8*",  55  pages  et  2  planches. 

R.  Cr. 


The  current  gold  and  silver  coins  of  ail  countries^  their 
Wright  ànd  finenesSj  and  their  intrinsic  value  in  english 
money,  with  facsimiles  of  the  coins;  by  Leopold  Mar- 
tin, of  Her  Majesiy's  stationery  office,  and  Charles 
Trubner.  London,  Trûbner  and  C".  60,  Paternoster 
row,  1863.  In-8%  140  planches  et  140  pages  de  texte. 

Ce  magnifique  tarif  de  toutes  les  monnaies  d'or  et  d'ar- 
gent qui  circulent  actuellement  dans  le  monde  entier,  est 
le  recueil  le  plus  complet  qu'on  puisse  se  procurer  en  ce 
genre.  Chaque  pièce  s'y  trouve  admirablement  reproduite 
en  relief  et  avec  les  couleurs  et  l'éclat  du  métal.  C'est  une 
véritable  collection  qu'on  parcourt  avec  un  vif  intérêt  et  qui 
coûterait  bien  cher  si  Ton  voulait  réunir  les  monnaies  elles- 
mêmes.  L'exécution  matérielle  du  volume  offre  cette  perfec- 
tion dont  les  Anglais  seuls  ont  le  secret. 

R.  Cii. 
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On  vient  de  découvrir  à  Fraiture,  arrondissement  de 
Huy,  un  petit  vase  de  grès  brun,  qui  contenait  :  9  gros  de 
Louis  de  Maele»  comte  de  Flandre,  au  type  ordinaire  du 
lion;  1  gros  au  même  type  de  Jean  III  de  Brabant; 
9  gros  de  Josse  de  Moravie^  duc  de  Luxembourg  ;  1 1  dou- 
bles gros  au  lion  heaume  de  Louis  de  Maele;  1  bray- 
man  de  Wenceslas;  31  gros  de  convention.  Philippe  et 
Jeanne,  et  16  mêmes  gros  de  Jeanne  et  Philippe;  3  petites 
pièces  de  Charles  II,  duc  de  Lorraine,  frappées  à  Sierck 
(de  Saulcy,  pi.  VIII,  n"  12),  et  une  pièce  du  même  duc  et 
du  même  atelier,  qui  parait  être  le  double  de  la  précédente 
(inédite)  ;  une  couronne  d'or  de  Charles  VI  ;  enfin,  deux 
florins  d'or  de  Guillaume  I ,  duc  de  Gueldre ,  du  type  le 
plus  ordinaire. 

R.  Ch. 


Observations  numismatiques ,  par  M.  J.  Lefebvre.  Abbe- 
,  ville,  imp.  de  René  Housse,  1862.  In-8**,  51  pages. 

Ces  observations,  reproduites  presque  textuellement  du 
Traité  élémentaire  de  numismatiqtie ,  publié  par  Fauteur, 
en  1850,  ont  pour  but  de  constater  l'état  actuel  de  la 
science.  On  y  trouve  la  nomenclature  des  peuples,  des  rois 
et  des  villes  dont  on  possède  des  médailles;  la  liste  des 
pièces  qui  n'ont  pas  encore  été  retrouvées  ou  reconnues, 
ou  qui,  peut  être,  n'ont  jamais  existé,  etc.,  etc. 

R.  Ch. 
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Le  numéro  juillet-aoùl  de  la  Bibliothèque  de  l'école 
des  chartes  contient  un  article  de  M.  Lecoy ,  archiviste 
de  la  Haute-Savoie,  intitulé  :  Exécution  du  testament 
d'Amédée  III,  comte  de  Genevois,  en  1 371 .  On  trouve  dans 
cet  article  quelques  renseignements  dont  les  numismates 
savoyards  (on  les  numismatistes  savoisiens,  n.  st.)  pourront 
tirer  profit.  Le  premier  comte  de  Genevois  qui  entreprit  de 
frapper  monnaie,  fut  cet  Amédée  lU.  L'évèque  de  Genève, 
son  suzerain  pour  la  partie  du  territoire  du  comté  com- 
prise dans  le  diocèse,  protesta  contre  cette  usurpation.  Le 
comte  céda,  mais  il  semble  avoir  transporté  plus  tard  son 
officine  dans  la  partie  de  ses  domaines  qui  était  sous  la 
suzeraineté  de  la  maison  de  Savoie*  Toujours  est-il  qu'un 
atelier  monétaire,  établi  dans  un  lieu  soumis  à  la  jurisdic- 
tion  épiscopale,  fonctionna,  dit  M.  Lecoy,  pendapt  assez 
longtemps.  On  avait  voulu  retrouver  cet  atelier  dans  le 
château  même  d'Annecy,  principale  résidence  du  comte. 
L'auteur  établit  qu'il  était  à  Poisy^  dépendance  actuelle  du 
village  d'Epagny,  près  d'Annecy.  Les  ruines  de  cet  hôtel 
monétaire  n'offrent  plus  qu'un  grand  quadrilatère  recouvert 
de  broussailles  et  de  gazon,  de  trente  mètres  de  face,  et  ne 
dépassant  le  sol  que  d'un  mètre  environ. 

R.  Ch. 


Essai  sur  les  monnaies  des  Namnètes,  par  M.  F.  Paren- 
TEAu.  Nantes,  imp.  de  Guéraud  et  C.  In-8",  24  pages  et 
planches. 

Nous  n'avons  pu  nous  procurer,  par  la  librairie,  ce 
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Mémoire  extrait  du  Bulletin  de  la  Société  archéologique  de 
Nantesy  t.  II,  1862.  Il  en  est  de  même  de  plusieurs 
ouvrages  annoncés  sur  les  couvertures  de  la  Revue  fran- 
çaise, comme  se  trouvant  chez  MM.  Rollin  et  Feuardent, 
mais  que  nous  avons,  en  vain,  demandés.  La  librairie 
parisienne  est  déplorable,  sous  ce  rapport.  Tout  ce  qui  se 
fait  hors  de  Paris  n'existe  pas  pour  elle. 

R.  Ch. 


M.  A.  de  Barthélémy  vient  de  publier  dans  la  Cotres^ 
pondance  littéraire  (Paris,  Hachette  et  C')  une  revue  de  la 
numismatique  en  1862.  Le  savant  collaborateur  de  la 
Revue  française  parle  avec  éloge  de  notre  Recueil,  et  il 
cite  tout  particulièrement  les  travaux  de  MM.  Soret, 
Henri  Sauvaire,  le  prince  A.  Gagarine,  F.  Cajot,  Lazari 
et  Serrure. 

Nous  extrayons  de  l'article  de  M.  de  Barthélémy  les 
passages  suivants  relatifs  à  la  publication  des  œuvres  com- 
plètes de  rillustre  numismate  Bartolomeo  Borghesi  : 

«(  En  1821,  un  noble  Romagnol,  le  comte  Bartolomeo 
«  Borghesi,  vint  chercher  dans  la  république  de  Saint- 
n  Marin  un  asile  où  il  put  tranquillement  étudier  les 
«  monnaies  antiques  de  Rome  :  il  y  resta  jusqii'à  sa  mort 
«  en  1860,  et  pendant  bien  des  années  il  ne  cessa  de 
«  recueillir  de  précieux  documents,  de  les  coordonner  et 
«  de  publier  des  ouvrages  et  des  dissertations  qui  font 
u  autorité.  Borghesi.  était  aussi  modeste  qu'érudit;  ses 
«  travaux,  édités  à  un  petit   nombre  d'exemplaires  ou 
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tt  disséminés  dans  un  grand  nombre  de  recueils  aeadémi- 
u  qucs,  sont  peu  répandus  :  une  bonne  partie  est  restée 
«c  inédite.  A  sa  mort,  l'empereur  résolut  de  réunir  en  un 
«  seul  corps  d'ouvrage  tout  ce  qui  avait  été  laissé  par 
a  l'illustre  antiquaire  :  il  chargea  de  cette  mission  des 
«  savants  dont  les  noms  seuls  sont  une  garantie  pour  les 
«  érudits  (^)  :  parmi  eux  il  en  est  plusieurs  qui  furent  en 
(c  relations  suivies  avec  Boi^hesi^  et  qui,  mieux  que  pér- 
it sonne,  peuvent  interpréter  sa  pensée,  et  se  charger  de  la 
«  tâche  délicate  de  publier  ses  manuscrits. 

«  Le  premier  volume  de  cette  précieuse  collection  est 
«  maintenant  entre  les  mains  du  public,  et  il  est  exclu- 
«  siveroent  consacré  à  la  numismatique  romaine... 

«  Dans  ce  volume,  outre  trois  dissertations  sur  une 
u  monnaie  d'Héraclius,  frappée  à  Ravenne,  sur  douze 
«  sesterces,  et  sur  la  gens  Arria,  on  a  dix  décades,  com- 
«(  posée  chacune  de  dix  paragraphes.  C'est  un  ensemble 
«  de  cent  chapitres  qu'on  ne  peut  se  dispenser  de  con- 
«  naitre  et  de  relire  attentivement,  lorsqu'on  veut  s'occuper 
M  des  monnaies  romaines  antérieures  à  l'empire.  <• 

Cam.  p. 


M.  J.  Ph.  Menger,  graveur  des  monnaies,  à  Utrecht, 
vient  d'exécuter  une  grande  médaille  de  7  centimètres,  à 


(*)MM.  Léon  Renier,  le  chevalier  J.-B.  de  Rossi,  Noél  des  Vergers, 
C,  Cavedoni,  G.  Heuzen,  Minervioi,  T.  Mommsen ,  F.  RitschI,  Rocchi. 
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l'occasion  du   KO*  anniversaire  de  la   délivrance  de  la 
Hollande  et  de  l'expulsion  des  Français,  en  novembre  1 81 5. 

JUGO  PEREGRINI  EXCUSSO  AURIACl  SUB  TEGMINB  TUTA  ! 

Celte  médaille  coûte,  en  bronze  fr.  12-60,  et  en  aident 

fr.  52-50. 

R.  Ch. 


Le  zélé  conservateur  du  cabinet  de  Leyde,  M.  le  pro- 
fesseur P.-O.  Vander  Chijs,  a  fait  insérer,  dans  le  Leydsche 
courant  du  23  octobre  dernier,  une  nouvelle  liste  des  dons 
faits  récemment  au  riche  dépôt  confié  à  ses  soins. 

R.  Ch. 

M.  J.  Dirks ,  président  de  la  Société  historique  de  la 

Frise,  vient  de  publier  le  catalogue  raisonné  des  acquisitions 

faites,  depuis  1860,  par  le  cabinet  des  médailles  de  cette 

société. 

R.  Ch. 

Notice  sur  quelques  jetons  du  Forez,  par  le  comte  de 
SouLTRAiT,  membre  non-résidant  du  comité  impérial 
des  travaux  historiques^  membre  de  l'Académie  impériale 
de  Lyon,  etc.  Lyon,  à  la  librairie  ancienne  d'Auguste 
Brun,  1863,  in-8%  35  pages,  et  deux  planches  gravées 
sur  cuivre  par  Dardel. 

Les  jetons  décrits  par  M.  le  comte  de  Soultrait  appar- 
tiennent à  des  personnages  d'origine  forézienne,  ou  qui 
ont  joué  quelque  rôle  dans  ce  pays;  comme  Jean  d'Albon, 
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seigneur  de  Saint-André;  Claude  GouflBer,  comte  deCarvas, 
puis  due  de  Roannois;  Gabriel  de  Levis-Cousan  ;  les 
Roberiel,  famille  bourgeoise  de  Montbrison,  que  la  faveur 
des  rois  Louis  IX,  Charles  VIII  et  Louis  XII  avait  comblée 
d'honneurs  et  de  richesses,  et  qui,  en  moins  d'un  siècle, 
était  tombée  dans  une  telle  misère,  que  le  petit-fils  du 
grand  ministre  de  Louis  XII  «  fut  porté  en  terre  dans  la 
M  bière  des  pauvres,  au  bout  de  laquelle  il  y  avait  une 
«  écuelle  de  bois  où  Ton  metloit  les  aumosnes  qu'on 
«  demandoit  pour  faire  prier  Dieu  pour  luy.  » 

Le  dissipateur  de  celte  immense  fortune  avait,  sur  un 
jeton  qu'on  a  conservé  de  lui,  pris  pour  type  une  mer 
agitée  sur  laquelle  flottent  des  vaisseaux  battus  par  une 
grêle  épaisse  qui  tombe  des  nuées,  avec  la  devise  empruntée 
à  Horace  :  Quo  res  cunque  codent.  Philosophie  douce  et 
résignée^  mais  que  le  baron  de  Bury  (<)  poussait  beaucoup 
trop  loin,  en  ne  laissant  à  son  insouciance  que  l'hôpital 
pour  abri.  Horace  est  de  bon  conseil,  sans  doute;  encore 
faut-il  en  prendre  modérément  «  ne  quid  nimis.  » 

Après  la  famille  Robertet  vient  celle  de  Rostaing,  qui 
s'était  alliée  avec  elle  et  qu  i  en  avait  hérité  la  baronnie  de 
Brou;  enfin,  les  d'Urfé,  famille  à  laquelle  M.  Auguste 
Bernard  a  consacré  un  volume  fort  intéressant. 

Les  recherches  historiques  et  généalogiques  auxquelles 
l'auteur  a  dû  se  livrer  pour  deviner  les  énigmes  qu'offrent 
trop  souvent  les  pièces  de  ce  genre,  sont  parsemées  d'anec- 
dotes parfois  très-amusantes.  Contentons-nous  d'une  citation. 

(«)  Bury  en  Blaisois,  quMl  ne  faut  pas  confondre  avec  le  Bury-Bitre- 
mont  du  fameux  comte  de  Bocarmé. 
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<c  On  voyait  au  château  de  Bury,  et  l'on  voit  encore 
dans  rbdtel  d'Alluye,  à  Biois,  les  armes  de  Roberlet, 
accompagnées  de  la  devise  :  fobs  ungne,  dont  Dernier 
raconte  ainsi  Torigine  :  le  roi  Louis  XII  se  promenant  un 
jour  dans  ses  jardins  de  Blois  avec  son  ministre,  qui  était 
aussi  trésorier^  s'écria  que  toutes  les  plumes  volaient,  faisant 
allusion  au  désordre  des  finances  qu'il  attribuait,  non  sans 
raison,  à  la  rapacité  des  secrétaires  et  trésoriers;  «  Fors 
ungne  (*),  Sire,  répondit  Floriniond,  qui,  comme  on  le  sait, 
portait  un  demi-vol  dans  son  blason.  Malgré  cette  fière 
réponse,  il  est  permis  de  croire  (c'est  M.  de  Soultrait  qui 
le  dit)  que  les  armes  du  père  des  secrétaires  d'Estat  pou- 
vaient bien  être  des  armes  parlantes.  » 

La  notice  de  M.  de  Soultrait  est  extraite  d'un  travail  qu'il 
prépare  sur  la  numismatique  moderne  du  Lyonnais  et  du 
ForeZ;  ainsi  que  les  deux  belles  planches  qui  l'accompa- 
gnent et  qui  doivent  servir  à  l'ouvrage  entier,  portant 

les  n^  VI  et  VII. 

R.  Ch. 


Recherches  sur  les  anciefines  monnaies  de  l'Italie  méridio- 
nale, par  L.   Sambon.  Naples,  imprimerie  de  Joseph 
Cataneo,  1863;  petit  in-4",  244  pages. 
Excellent  résumé  de  tout  ce  que  l'on  a  réuni  jusqu'à 
présent,  de  monnaies  de  l'Italie  méridionale  ou  la' Grande- 
Grèce;  classifications  parfaitement  raisonnéeset  discutées; 
notions  historiques   suffisantes  sur  chaque  peuple,    sur 
chaque  ville  qui  nous  ont  laissé  des  monuments  numisma- 

(*)  Une  seule  exceptée. 
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tiques;  rien  ne  manque  à  ce  livre  si  ce  n'est  la  partie  prin- 
cipale, les  planches,  seule  chose  que  lisent  la  plupart  des 
amateurs.  On  assure  que  le  fils  de  rauleur,  M.  Jules 
Sambon,  artiste  distingué,  avait  préparé  les  dessins  de  plus 
de  deux  cents  types  non  gravés  dans  Touvrage  de  Carelli. 
On  peut  donc  espérer  encore  de  voir  paraître  ces  planches 
indispensables,  soit  comme  supplément  de  cette  édition, 

soit  dans  une  édition  nouvelle. 

R.  Ch. 


Le  savant  auteur  du  Manuel  de  numismatique,  M.  A.  de 
Barthélémy,  a  formé  le  projet  d'une  publication  des  plus 
importantes  sur  les  monnaies  royales  de  France.  Il  veut 
refaire  le  Blanc  et  Conbrouse,  mais  avec  plus  de  succès 
qu'on  a  refait  le  Tobiésen  Duby.  A  cet  effet,  il  adresse  un 
appel  au  bienveillant  concours  de  tous  les  amateurs.  Depuis 
dix-huit  mois ,  le  volume  consacré  aux  mérovingiennes  est 
en  préparation.  Déjà  Fauteur  a  recueilli  un  nombre  consi- 
dérable d'empreintes  qu'il  a  fait  dessiner.  Mais  il  désire 
réunir  les  empreintes  de  toutes  les  pièces,  publiées  ou 
non,  pour  les  confronter  avec  celles  qu'il  aurait  déjà,  et 
arriver,  par  cette  confrontation,  à  rectifier  plus  d'une  attri- 
bution erronée. 

Les  carlovingiefines  viendront  ensuite.  M.  de  Barthé- 
lémy compte  également  sur  les  collections  de  notre  pays,  si 
riches  en  ce  genre  de  pièces. 

De  simples  empreintes  sur  cire  à  cacheter  lui  suffisent. 
On  peut  les  adresser  directement  à  l'auteur,  chez  M.  RoUin, 
rue  Vivienne,  12,  à  Paris,  ou  au  président  de  la  Société 
numismatique,  rue  de  la  Senne,  24,  à  Bruxelles. 
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L'ouvrage  indiquera  les  cabinets  d'où  les  pièces  pro- 
viennent. 

H.  Ch. 


M.  le  docteur  Vander  Meersch  vient  de  mourir  à  Aude- 
narde,  à  Fàge  de  soixante-quatorze  ans.  C'était  un  savant 
d'un  mcriie  sérieux.  Ses  travaux,  publiés  dans  divers 
recueils  du  pays,  seront  toujours  consultés  avec  fruit  par 
nos  historiens. 

M.  Vander  Meersch  était  aussi  un  numismate  distingué. 
II  avait  réuni  une  collection  assez  importante  de  monnaies 
anciennes,  et  il  publia,  à  ce  sujet,  quelques  notices  faites 
avec  un  soin  consciencieux. 

Son  premier  mémoire  fut  inséré  dans  le  Messager  des 
Sciences  historiques,  années  1833,  1824*  et  182S.  Il  porte 
pour  titre  :  Sur  plusieurs  médailles  romaines  découvertes 
aux  environs  d'Audenarde. 

Son  deuxième  mémoire  vit  le  jour  dans  le  même  recueil, 
année  1826,  sous  le  titre  de  :  Description  de  la  monnaie 
obsidionale  frappée  à  Audenarde,  pendant  le  siège  que  cette 
ville  soutint,  en  1882.  contre  le  prince  de  Parme;  précédée 
de  quelques  détails  sur  ce  siège. 

Ce  travail  entièrement  refondu,  parut  dans  la  Revue  de 
la  numismatique  belge,  année  1850,  tome  V,  et  forme> 
ainsi  remanié,  une  des  monographies  les  plus  complètes 
qui  aient  éié  publiées  sur  les  obsidionales.  L'industrie  des 
faussaires  y  est  mise  à  nu  avec  une  perspicacité  remar- 
quable. 

^fin,  deux  notices  de  M.  Vander  Meersch,  relatives  à 
des  antiquités  découvertes  à  Audenarde  et  à  Renaix  et  où 
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la  numismatique  intervient,  bien  aceessoirement  toutefois, 

ont  été  publiées  dans  VÀnnoncenblad  van  Audenaerde, 

de  1837,  et  dans  le  Messager  des  sciences  historiques^ 

de  1839. 

Ed.  Vanderstraeten. 


La  numismatique  vient  de  faire  encore  de  nouvelles 
pertes.  Nous  avons  à  enregistrer  : 

1"*  La  mort  de  M.  le  comte  délia  Marmora,  auteur  de 
divers  mémoires  insérés  dans  le  Recueil  de  l'Académie  de 
Turin,  dans  la  Revue  française,  etc. 

S""  Celle  de  M.  Domenico  Spinelii,  prince  de  San-Giorgio, 
directeur  du  musée  de  Naples,  auteur  d'un  grand  nombre 
dWvrages  sur  la  numismatique. 

5"  Celle  dfe  M.  le  colonel  de  Roye  de  Wichen,  à 
Nimégue,  associé  de  notre  société ,  amateur  distingué  et 
qui  avait  publié,  dans  une  brochure  assez  rare,  les  pièces 
les  plus  remarquables  de  sa  collection. 

R.  Ch. 


Le  23  novembre  1863  et  jours  suivants  aura  lieu  è 
Amsterdam,  sous  la  direction  de  M.  G.  Théodore  Bom , 
la  vente  de  la  superbe  collection  de  médailles  et  de  mon- 
naies, formée  par  M.  le  colonel  de  Roye  de  Wichen  de 
Nimégue.  Le  catalogue,  composé  de  huit  mille  numéros, 
et  formant  un  volume  in-8'*  de  plus  de  300  pages ,  se  dis- 
tribue chez  M.  C.-T.  Bom,  rue  Kalverstraat,  E,  10,  à 
Amsterdam. 
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iEMBRES  HONORAIRES  (']. 

nous  IT  QdAtiria.  bâti  o^oainstoir. 

MM. 
Yoif€-AKERiiAii  (John),  secrétaire  de  It   Société 

des  antiqu.iires  de  Londres i  juillet  1841. 

De  Lorgpérier  (Adrien),  membre  de  Plnstitut  de 

France,  etc -^ 

De  Sadlct  (Frédéric),  sénateur,  membre  de 

rinstitut  de  France,  ctc — 

De  Koehne  (S.  E.  lb  coiiiiandbdb  B<>°),  conseiller 

d^Etat  actuel ,   directeur  du   bureau   héraldi- 
que, etc.,  à  Saint-Pétersbourg — 

Lee  (lb  DoqrEDR  John),  ancien  président  de  la 

Société  numismatique  de  Londres — 

Thomsefi  (lb  chetalier),  directeur  des    musées 

royaux,  à  Copenhague — 

Yander  Cbus  (  P.  O.  ),  professeur  à  Tuniversité 

de  Leyde,  ctc — 

De  Scbulthess-Bechberg  (le  chbyalibb),  colonel, 

à  Vienne 20  septembre  iS46» 

De  Pfafferhoffbii   (lb  baron),   chambellan   de 

S.  A .  R.  le  grand-duc  de  Bade,  à  Douaueschingen.  — 

(■)  Le  nombrt  des  membres  honoraires  est  fixé  i  vingt-einq. 
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BOMS   IT   QVâLITé*.  «âTI    «'âSMISSItHI. 

MM. 
Db  Mbtbr  (lb  ooctbur),  eonscrvatear  dn  eabinet 

des  médailles,  à  Zurich 20  septembre  I8ift. 

Mbtbr  (J.  F.  G.),  conservateur  da  cabinet  royal 

des  médailles,  k  la  Haye • ^ 

Promu  (lb  cheyalibb  Dominique),  conservatear 

des  musées  royaux,  etc.,  à  Turin — 

Db  la  Saussatb  (L.),  ex-directeur  de  la  Revue  nu» 

mitmaiique,  recteur  de  TAcadémie  de  Lyon...  — 

Sabatibr  (J.),  membre  de  la  Société  impériale  d'ar- 
chéologie de  Saint-Pétersbourg,  à  Paris i  mars  1849. 

Gastbllahos  (dou  BasUio  SeiMistian),  président 

de  TAcadémie  royale  d^archéologie,  &  Madrid..     6  juillet  185i. 
FusTAGDERAft  T  FosTER  (ooïc  Jaime),  archéologue, 

à  Barcelone — 

Db  Bernabé  (don  Ramon  Polo),  président  du 

séminaire  de  Sarragosse — 

Dires  (J.),  avocat,  k   [^eeuwarde,  membre  des 

états  généraux  et  de   l'Académie  rojrale   des 

Pays-Bas — 

Hildebrahd  (B.  E.)^  conservateur  du  musée  des 

antiques,  k  Stockholm — 

LBiTUfAiiai  (lb  aBviaBif d  J.),  directeur  de  la  Revue 

numiêmatique  de  Weisêemée — 

SORET  (Frédéric),  ancien  directeur  du  musée,  à 

Genève — 

Mahtellibr  (P.),  conseiller  à  la  cour  d'appel  d'Or- 
léans, etc ..., — 

TORaiBBRG,  professeur  à  l'université  de  Lund — 

Robert  (Gitarles),  directeur  au  ministère  de  la 

guerre,  k  Paris 5  juillet  1863. 

De  Raoch  (A.),  chambellan  de  S.  Bl.,  secrétaire  do 

la  Société  numismatique,  etc.,  à  Berlin — 
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Mut. 

Chaloh  (Eenier),  docteur  en  droit,  membre  de 

rAcadëmie  royale,  etc.,  à  Brazelles Fondateur. 

De  Bethuiie  (l^bbé),  secrétaire  de  rëyécbë»  h 

Bruges — 

De  Costir  (Louis))  membre  de^plusîeurs  sociétés 

savantes,  à  Bruxelles — 

De  la  F011TAIIIE9  président  du  conseil  d*État  du 

grand-duché,  à  Luxembourg • . .  — 

De  Xahhot  (Edouard),  lieutenant-général,  aide  de 

camp  du  Roi,  à  Bruxelles • •  •  •  •  ^* 

De  le  Bidart  de  Teumaide  (ls  chitàliii),  an- 
cien magistrat,  à  Liège. -^ 

Deleteere,  avocat,  etc.,  à  Enghieo — 

De  Meter  (J.),  rentier,  à  Gand -^ 

De  PiTTEURS  DE  BuDiEGEH  (lb  BAioif) ,  proprié- 
taire, k  Namur • — 

De  Robueo  (lb  comtb  Maiirice)>  sénateur,  membre 

du  conseil  héraldique,  à  Bruxelles -^ 

G0DDOH8  (G),  gre£Ber,  etc.,  h  Louvain — 

GviOTH  (J.  L.),  ingénieur  en  chef  honoraire,  à 

Bruxelles — 

Metsrs  (H.  B.))  colonel  du  génie,  à  Gand — 

Patee,  artiste  peintre,  à  Bruxelles — 

Perreau  (A.),  agent  de  la  Banque,  à  Tongres — 

PiOT  (Charles),  docteur  en  droit,  conservateur- 
adjoint  à  la  Bibliothèque  rofSile — 

Serrure  (G.  P.),  docteur  en  droit,  correspondant 

de  TAcadémie  royale,  k  Gand. — 

Yae  der  Meer  (G.  J.  G.),  propriétaire,  à  Tongres.  — 

Yae  Miert,  pharmacien,  conseiller  communal,  à 

Hons — 

(■)  Le  nombre  des  membres  effectifs  est  fixé  i  trente-cinq. 

TOMB  I.  —  4*  SI^RIE.  31 
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MM. 

Hekbt  db  Cocqukad  (François),  docteur  en  droit, 

à  Bruxelles 6  octobre  I6U. 

rfoTHOm  (ls  baior),  membre  de  rAcadémie  royale, 

mimstre  plénipotentiaire  de  Bel^ae,  à  Berlin.^  20  sq»tembre  1845. 

Lefe¥RB  (E.  g.),  rentier,  à  Gand — 

CuTPEKs  wkm  Yelthoveh  (Prosper),  membre  de 

plusieurs  sociétés  savantes,  à  Bruxelles.  ••«*..    4  jaiUet  1649. 

PincHAST   (Alexandre),  chef  de   section   aux 

archives  de  TÉtat,  à  Bruxelles — 

JPbtt  de  Roseu  (J.)»  propriétaire,  membre  de 

plusieurs  sociétés  savantes,  à  Grune 4  fuiUet  18S(2. 

rîAiiUR  (A.))  professeur,  secrétaire  de  la  société 

royale,  h  Luxembourg. — 

De  Wittb  (lb  babon  J.),  membre  de  T Académie 

royale,  etc.,  à  Wommelghem 5  juillet  1837. 

COCHETECX,  capitaine  du  génie,  à  Anvers. ........  — 

DuGHiOLLE,  docteur  en  médecine,  à  Bruxelles — 

Taudebadweba,  receveur  de  la  ville,  à  Louvain. ..     5  juillet  1858. 

Capitaihe  (Ulysse),  secrétaire  de  Tinslitiit  archéo- 
logique, à  Liège 8  juillet  1860. 

PiCQiJÉ  (Camille),  attaché  à  la  Bibliothèque  royale, 

à  Bruxelles ^ 

Yaiideiipebreboom  (Alph.)»  ministre  de  Tintc- 
i-ieur,  président  de  la  société  archéologique 
dTpres 5  juillet  1865. 

De  Nedobchel  (lb  comtb  Georges],  membre  de  la 

Société  historique  de  Tournai <— 

Gajot  (l'abbé),  membre  de  la  Société  archéologi- 
que de  Namur — 

CORRESPONDANTS  REGNICOLB  O- 
Wiener  (Lëopold),  statuaire  et  graveur  en  mé- 
dailles, etc.,  à  Bruxelles 7  juillet  1861. 

(*}  Le  nombre  des  correspondants  ref  nieoles  est  lioiilé  i  dii. 
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MM. 

Hblbig  (Henri),  archéologue  à  Seraing 7  juillet  1861 . 

Yahdbrstraetbh  (Edouard),  employé  aux  Ar-  — 

chives  de  TÉtat,  à  Bruxelles — 

Yasdeiibboeck  (Ed.)»  négociant,  à  Bruxelles 6  juillet  iS/dSt, 

Wtstmah  (Clément)  9  notaire  et  archéologue,  à 

Termondc — 

De  Surmoiit  (le  babor),  archéologue,  à  Gand 5  juillet  1863. 

Maillet,  mojor  d*artillerie,  h  Tournai —- 

Seebure  (C.  a.)»  avocat,  etc.,  à  Gand '       — 

ASSOCIÉS  ETRANGERS. 

NuHOPP  (Martinns).  libraire,  è  la  Haye H  octobre  1856. 

DcQUERELLB  (TIctor),  membre  de  PAcadémie  im- 
périale de  Reims,  correspondant  de  la  Société 

di*s  antiquaires  de  France,  à  Keims 28  octobre  1856. 

Saubiret  (Etienne),  trésorier  de  PAcadémie,  etc., 

à  Reims • — 

BOULABCEB  (G.),  ingénieur,  à  Paris 5  novembre  1856. 

Pbhoh  (Casimir),  négociant,  à  Marseille — 

MoRin  (Henri),  fils,  banquier,  à  Lyon — 

Bretaghe,  directeur  des  contributions  directes,  a 

Nancy....  ^ —                  ^ 

Salmou  (Philippe),  avocat,  à  Paris — 

Bahcoishes  (L.),  notaire,  à  Henin-Liétard — 

Mihart,  conseiller,  à  Douai — 

Dechampb  de  Pas,  ingénieur,  à  Saint-Omer 14  janvier  1857. 

De  Ybtb  de  Burifie,  colonel,  à  Utrecht — 

HocBER  (E.),  magistrat,  au  Mans 10  avril  1857. 

De  Tooct  (W.  J.)>  ^  Amsterdam. — 

Dumoulin  (F.  J.  L.)»  à  Maestricht — 

I^AHUTS  (le  comtb),  fîls,  à  Ulrccht 7  juillet  1857. 
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BIM. 

Bascle  de  LAGRizE  {Q,)y  conseiller,  à  Pau 90  août  1857. 

Boudard  (P.  A.),  archéologae,  k  Béziers 5  octobre  1857. 

MoaiiiERy  à  la  Malgraoge  lez-Naocy 1  février  1858. 

POET-D* Ayant,  au  château  de  Maillezais 15  septembre  18^. 

€OLSOii  (Alex.),  docteur  en  médecine,  à  Noyon.«.  15  avril  1859. 

Landré  (J.  D.).  à  Amsterdam 6  mai  1859. 

Tan  Gechs,  à  Dieren,  près  d* Arnhem. — 

S.  E.  M.  de  Gillb,  conseiller  d*État,  à  Saint-Péters- 
bourg  22  mai  1859. 

ROAGH  Smith  (sir  Gh.),  à  Strood,  comté  de  Kent.    6  septembre  1860. 
Preux,  avocat  général,  à  Douai — 

De  la  Fons-Méucocq  (lb  bàrou],  à  Raismes  (dé- 
partement du  Nord) 26  septembre  1860. 

De  Roemer  (lb  babon),  membre  de  la  première 

chambre  du  ro3raume  de  Saxe,  à  Dresde. . .  ,^. . .    4  juin  1861. 

Tau  Hehde  (Edouard),  auteur  de  la  NumUtnati' 

que  lilloise,  à  Lille — 

De  WiSMES,  archéologue,  à  Saint-Omer 29  novembre  1 861 . 

Grarborne  (lb  vicomtb),  membre  de  plusieurs 

sociétés  savantes,  etc.,  à  Londres — 

Bazot  (A.),  notaire,  à  Amiens,  membre  de  la  société 

des  antiquaires  de  Picardie,  etc 2  novembre  1862. 

Durand  (A.),  à  Laucy,  près  de  Genève 27  février  1863. 

Du  Leau  (Alphonse),  h  Paris — 

Labari  (lb  cbbvalibb  Ylncenzo),  directeur  du  musée 

Correr,  à  Venise — 

MuLLER  (lb  cocteub  L.)»  &  Copenhague — 

OuviERi  (Agostlno),  bibliothécaire  à  Gènes — 

Router  (Jules),  inspecteur  dos  postes,  à  Mi'zicres.  20  mors  1863. 
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BUREAU  DE  LA  SOCIÉTÉ  PENDANT  LANNÈE  1863-1864. 


Président  .• 
Vice-Président . 
Bibliothécaire  : 
Secrétaire  : 
Contrôleur  : 
Trésorier  .• 


M.  Renier  Ghaloh. 
M.  LB  D'  Dughiollb. 

M.  GUIOTH. 

M.  Camille  PiCQcé. 

K.   HeBAT   de  COCQtJBAD. 

M.  Patbh. 


COmiSSION  DE- LA  REVUE. 
MM.  Renier  Ghalob. 

Louis  DE  GOSTER. 

Camille  Picqué. 
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SOCIÉTÉ  DE  LA  NUMISMATIQUE  BEL6E. 


LISTE  DES  OUVRAGES  REÇUS  PENDANT  LE  4«  TRIMESTRE  1863. 


Annales  du  cercle  archéologique  de  Mons,  i.  IV. 

Vernieuwing  der  wel  ran  Ypre  van  het  jaer  1445  tôt  1480,  door  Pieter 
Van  de  Letewe. 

Bulletin  des  commissions  royales  d^art  et  d'archéologie,  U*  année,  novem- 
bre et  décembre  1862;  et  2«  année,  janvier  et  février  1863. 

Annales  de  la  Société  historique,  archéologique  et  littéraire  de  la  ville 
d'Ypres,  t.  II,  3«  et  4«  livr,  ^ 

Le  Cabinet  historique,  9«  année,  7«,  8*  et  9«  livr.,  juillet,  août  et  sep- 
tembre 1863. 

Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires  de  Picardie.  Année  1863^  no  2. 

Messager  des  sciences  historiques,  année  1863,  2^  livr. 

Bulletin  de  TAcadémie  royale  des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux-arts 
de  Belgique,  32«  année,  2«  série,  t.  XVI,  n»*  7,  8,  9  et  10, 1863,  avec 
les  tables  du  t.  XV. 

Zeitschrift  des  Vereins  zur  Erforscbung  der  rheinischen  Geschichte  und 
Altherthûmer  in  Mainz,  1863. 

Det  kongelige  norske  frederiks  universitets  stiftelse,  fremstillet  1  anled- 
ning  af  dets  halvhundredaarsfest  af  H.  J.  Monrad. 

Cantate  ved  H.  M.  Kong  Cari  dcn  Femtendes  og  H.  M.  Dronning  Wilhel- 
mine-Frederikke-Alexandra-Anna-Louiscs  Kroning. 

Veiledning  for  dceltageneskronings-processionen  ved  indtagelsen  af  deres 
Pladseri  kirken. 

Ceremoniel  ved  deres  majestœter  Kong  Cari  den  femtendes  og  dronning 
Wilhelmlne-Frederikke-Alexandra-Anna-Louises  Kroning. 

Cantate  ved  det  norske  universitets  halvhundredaarsfest  den  2'«>  sep- 
tember  1861. 
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SoleoDÎa  academica  nnifersitatis  literaris  regm  Fredericianœ  ante  l  an- 
nos  cooditœ  die  il  septembris  anni  1861. 

Bibliothèqno  de  TÉcole  des  chartes,  2é»  année,  5<  série,  t.  IV,  6«  liv., 
jnilletHioût  1863. 

Aanwinsten  yan  de  penning-yerzameling  van  het  Friesch  genootschap 
van  geschied-,  oudbeid-  en  taalkunde,  in  de  jaren  1860-1865.  J.  D. 

Revae  numismatique,  publiée  par  J.  de  Witte  et  Adrien  de  Longpérier, 
nonyelle  série,  t.  VIII,  année  1863,  n»  i,  juillet  et  août. 


eiBINET  NUMISMATIQUE. 


DON  Fait  a  la  société 


Pbr  M.  J.  Dirks,  au  nom  de  la  Société  historique  de  la  Frise  :  petites 
monnaies  d^argent  attribuées  aux  Anglo-Sazons  et  décrites  ci-dessus, 
p.  393 2 


Bruxelles,  le  2  novembre  1863. 


Le  Bibliothécaire, 

GUIOTH. 
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